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. ces refppfesU =aufquellesHotornâ aumnedaigna
,s)a~refl:er.On leur drefladespafquils & pa{]àuant.
qUl leur fermerent la bouchereHCOlét que depuis
lon n'a ~uy nouuelles d'iceux. D'autant donc que
cesrefpofesde Marharel &Maffoo,lnerÎtêt d'cfire:
enfeuelies pour l'honneur de noflre France, nous
n'auons voulu fafcher lesyeux deslecteurs en leur
prefenrant telles ordures.
; Auant que pafler plus outre au ref]e desaft1ires
qui fe prefenroienr& conliderer la negociation
des ambailadeurs Polonnois en France pOUf cm,
mener leur ROY, nous adiouflerons ici vn autre
traiété digne J'dl:re leu, qui fut publié quelque
temps après la FranGe-Gaule j du contenu duquel
n'efl befoing de parler t ni de fon vrilité non plus~
d'autant que la lecture d'icelui le monilrerafuf~~
f~[nnlcnt~ .
P V D ROI T DES MAG I~
Ilrats fur leurs Iuiers, .
tr;rAittltref-neceffaire en cetemps,pOlir At/uer";'.,.J,
, leur ~euoirltant les .lVldg ~ftratJ que ICJ fuietsJ
puilllC pArcee» det5J1agdeIJourg tan M~ D. LI
&,''!4intenAnt reue» & at~me~/é de ptuJieWt~
rayofJJ & exel/tples~ . ': .-
~~~cuI~~ L .N'y a ~ut~e volonté que cel.le-d\>n rel~
doit e-~~D~eu qUl [Olt fer~eto~!Je& immuable,
ftrc 0- ~.~~ reigle de toute iuflice.Cef] donc lui Ieul
bey filn$luquel nous Commes tenus d'obeir fans aucune
~UCi.1ne exception. Et quant ~ l'obeHfance deuë aux
ii~c:.p~ Il.rincc:s l! s'ils cfioi~Jlt tQUuo~rs ~~ b.o-u~hQ dç
'. Pieq
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pieu pour-côrnander.il faudrait auffi dire fansex...
:ception qu'on leur deuroit obeir tout alnf qu'a
'Diau:lnais n'auenant le contraire que trop Iouuêr,
ceile conditiô ydoit eilre oppolec.Pourueu qu'ils
ne commandent choies .irreligieufes & iniques,~
ltappclle comrnandernês irreligieux,ecu" parler..
quels il dl:commandéde faire ce que la première p' 6
Table de.la Loy de Dieu defend, ou defend-de & c~~~i.
faire ce qu'elle commande.J'appelle commande- té font'
mens iniques, ceuxaufquels on ne peut oberrIans les limi.
fair~ 00 obmettre ~~ qo.e chac~n cloi~ aron. pr~- i~b~fr...
chain felô fa vocatiô.Ioit publique.loir particulie (anee '
re.Et feptrolJue mon dire tant par rairons que pardeuè
exêplestref-euidês.Dieu dit parla douche d'Efaiea~J.Ma~
(on propheté,Qi.iIne tranfportera point fa glôi-gl~tats,
re àvn autre. Et quand Dieu n'auroit point aiuf E "11..
1 · ". }'"I Il 1 .. d r r , 11.1~.C airemet par e,1 euc air e loy.. metrnes quec eu
vnc choCe par trop mefchante , d'egâtlerles Edita
procedas de la velôré d'vn hôme,à ceuxqueDieu
a lui meline eflablis.Or cfr-il ainfi que I'authoriré
de Dieu & celle des hommes Ieroient egales, s'il
fallait obeir aux hômescôme àDieu fans aucune
referue.Er qui plus efb Toutesfois & quantes que
les ordonnances dcDieu foot pôllpofeees àcelles
des hômes.autant de foisfont eileuesleshommes
pardeffus le.rhrofne deOieu.Le mâdemêt dePha
raôordônant qu'on tuafl, lespetits enfans maile.
des Hebrieux, eftoit tres-inique. auquelauf6 n'o- ,
beirent lesCages fem mes: & pourautant efl-il dit,EKo.l,
que Dieu leur baflit dei maifons.c'el] àdire.benitSI. ,
leurs familles. L'ediétde Nabucadnezar touchât Dan.,.~
fadaratiop ~c rirnage d)or ,. eO:oit irreligieuM-
te pO\lfcan~ Jç,çoWfa~nQns de Danie~.~'etl VQ\l~
" rr~ lut
·M.p.~x ~·I J1. Èf1dtt1e F.."ncl
lUf~nt tien faire : La pieté &copflance defqurJ.
• R" fut approuuee ~e Dieu par tres euidentmiracle,
.~ 01SI8 L~ commandement de Ielabcl de ruer lesProphe-
J3- fe~ deDieu elloit irreligieux & iniquetout enfem
ble, & pourtantfit tresbien Abdias quandau lieu
'.M~cb.~ de les tuer, il les nourrit & entretint. Anrlochus
C' '." .,' commande qu'on facrifie aux faux dieux, que les.
ceremonies (1crees Ioyenc violees, & les fainét$
liures abolis: auquel fainétcment s'oppofercm Je~
demourans des fidelçs, fous lacharge & conduite
de Mathathias. Les p*rincipaux Sacrificateurs &
tout le confeil ont dcfèndula predication de l'E...
uangile, aufquels tant s'en faut <)ue lefus<=hrill,&
apresluy Ccs Apollres ayent obey, que tout au cô-
traire ~ Iefus Chrilba prefché en plein temple -l &t~:;.:; lesApoflresO:'t oUU~rtemel1t/er~ondu aux fac~i.
e Ô: . .... ficat~l1rs, Ql1 115 obeiroyent a DIeu & non pOlne
3UX hommes, Ce qu'auff de tout temps les (aint~
Martyrs onr enfiriui.Ie di donc que l'amhoriré des
MagHlrats quelques grands & plliŒlns qu'ils roy~
ent cft limitee de deux bornes, queDien Iuy mef-
mes àplantees, alfauoir Pieté & Charité: Iefquel-
les s'il leur adulent d'ourrepaflcr , il fe faut fouue-
nir de celle parolle des Apoilres. Il vaut mieuxo-,
beir àDieu qu'aux hornmes : afin que ne foyon~
)Aich.li. du nôbre de ceux que Je Seigneur maudit parfon
i~. ; Prophète Miellee. Pourauranr qu'ils auoyent o~
be~ au tnauu'lis t11a~dement deleurRoyt Ou que
n~enfi]yuions rexclTIple de ces n}alheureu~) qu~
9nç adoré leurs Tyraos come dieux,)eur çn attri..
puant Jç no, & l'l'cffeét, cOille il efi notamcnt efcrlt
.~ f~ ~~qrc ~o~i~~~ p~.~ ~~ ~~~~o~gq~gç d~ cea
~ ~ ~ . ~~~
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ord &J:1Jepo.ëte Martial.ayâe oféefcrire ce~mQls,
[ai[fum dominé Ve/que noïlr«: Erpleuil àDieu
que de nollre temps il ne Ce trouuafi pointdeflat-
teurs qui ne lui en doiuenr gueres.
o v 'f R li cefie refolurion ie fu.is content.'de(0- l~.. {l\'1U~ ..-;
" ~ .. \ ou e lU~fidererdepluspres quelques pOInts apparten~ aietdoic
celle matiereçafinde refondre Ies côfciêcesde plu prefu-
{ieurs.Pretnierenlent doncques on demande fivn fNer~­
Magifirat dl: tenu de rendre il chacua·la-rai(on de Gre tu!l-
r. . d f lfIII . "" . '. ce quttous l~S côrnan e.més.~e re p.o ~ue..?o:al?S qu au luyeR:,
côtrairetous lovaux fluetsd01UCt ble feqtlr &pre~ c;ôpldq,
fumer de leursteigneurs,& ne s'enquerir descho-
{es doureufes trop curieufcmêe.nioutre leur por~
tee & côdiriôtce ncânnoins, fi leur.cc5fciéce efben
doute ils peuucnt &. doiuêe par quelque honnefie
&. paifible moyê.s'êquerir quelle raira êc droiture
peut cflre en ce qui leur ell côrnâdé de [aire.ou de.
ne faire point:Car cellefenrence de l'Apoftrede... RO.14.i:
meure ferme.que toute chofe qui fe fait (ans Foy
(c~efi: à dire doutant la confcience, li elle cn bône
ou manuaire afaire)cfr péché, Maisfi on .cômâde
quelque chofe noroiremêt irreJîgieufcou inique,
alors doit auoir lieu ccque ci deflus nons 3UOS dit. Es com'
ON demande plus outfe,iu(ques où s~eflçnd ce- \1lande-'
fie refolution de n'obeir point aux 'commande.. me~,:ir~
mens irreligieuxon iniquesdes magiftrats. le re- rehg~-"
r ~' hac' doi . r. d·' l ' eux & 1.,.ipon....' uvn c acun Olt auoir eJ!gar en te cas il .
1. ~ . ntqucs
favocation ~ foit generale & publique, ou parci-ce n~clt
cu1iere~Si donques ton Magjftrat te cotnande deaIrez de;
faire cc'qpe Dieu te defend, à l'exenlple de Pha- n~ mal
faon à l'endroit des fage$ femmes d~Egypte, & f2~f't li~~tl~~gd~~ çODlffia~4~m ~ f~~ f~~çllite~ qç ~"ef tes~t\ 4~_
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s'acqui- Innocears.qu'on appelleJ alors tu fais ton deuoir
tc~ de ç~ refufant d'executervn tel aétc ~ Côme nous ]ifon,
d~ji: auoir eûé faitpar cefl: excellent Iuri(confu]re Pa,
:o~~~ 1~pinian.lequel,encores qu'il nefufi Chreltien , ai,
.~ .P,p.. ma mieuxeftre tué par letyrarrCaraçalla, que de
~lall1. 6 maintenir & defendre le meurtre qu'icelui auoie
M~;.~::7 ~ait de{on propre frere.Mais fiJe tyran te defend
.. de faire ce que Dieu ta commandé , alors n'auras
tu fait ton deuoir , fi eurre ce que tu n'obtempe-
,.Rcis, res au tyran,tu n'obeis à Dicu,~·l'e}Çe(n.ple d'Ah-
;1(,18, Ij, dias, lequel non feulement ne tua point les Pro
phetes , maisauffi les [auua 1 & nourrit contre
la volonté d~Achab & de Iczabelrnous ell:ant cam
mandé de Dieu de Iecourir nosfreres en dangeL1
felon noll:re pouuoir &. vocation, Ainfi pareille-
ment lesApoflres comme il a ellé dit cy deuant,
'Ali.,. non feulementnefe(ont abltenus de prefcher l'E·
uangile.mais au contraire n'ont çetfé de prelches
tant plus courageufernenr 1 a,yans receu celle ex-
pretfe comrnillion duSeigneurlAJJez ) prefches,
~at. 1811 Ainfi auiourd'huy que nous voyons tant de rna-
'!J. gillrat$ enforcelez p:trl'Antechrilt ~ornain.corn ..
mander àleurs fuicts de fc trouuer ~ cefl execra...
ble Ïeruice de Meffe. Le deuoir de tous fidele$
efl non feulementde ne leur obeir en cela, mai.
auflîàI'exemple d'Elie &dlElifee,& detoute l'an-
cienne.vrayeêz pure Egltfe,defetrouuer auxfain-
étes aff~mblees pour Quir laparoledeDieu..& par
ticiper auxSacrcméts,comme le Seigneuracom~
mandé qufd(oit fait cn fan. Eglife.Le Inqflne doit
cGre obferu,é en cequeJ~s hamOlçs doiucnt auX{
hQmes en gçncl·~)~par Jedroi~ de qie4& denatu~
~ç J atfauoi.r les <:llfap~ ale.Uf~ fçres~ Ji} fçnmle a~
~i~'
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mari, les pafleursàleurtroupe~u,brefle prochain
au prochajn:tou~ lefquels deuoirs(cnta,nt q~'ils l1~
contreuiennent a ceque nous deuons a Dieu qUl
'(fi trop· plusgrand)il nous faut ren?r:'fid~lement
làns en etlredetourucz par aucuosEdus,menaces,
ni peinesiniquesd'aucun, '
SvR cecion demandeplus outre,QEe c'en qu'vn Le ruiec,
homme doit faireen bonne confcience , cas ad- offe1ufé ,
, . . cl 1 1 . J:. par c"
ucnant qU3n heu e, e vou oir raire excc~.. Magi~ • "
teur d'vue choCe mauuaile, l'iniquité des Dl agl- tlrat in.,
{lrats s'adrefle contre lui- mefme, le refpon que fer~cy~
celle quefiion a plufieursmembres, & pourtant il do~t a-l,
c. d cl n.: o.: S" d 1· 'J1. t uoir re ...faut ici vier e iltinction, t . onque$ e.111aglltra cours i"
qui fait tort à fon Ïuietcftfousquelque autre f~u- (upe- '.:
uerain.l'otfenfépeut auoit recours àsô rOQUer.aln, riçPf.
(Olne les loix le portent, & comme nous VOlons
qu'a pratiqué S. P·aul, appellant à.Celarpour em...
percher le tort que lui fai{oit Fefius gouuerneul'Mt 2.f:
de Iudee t & faut qu'en c'ef]endroit les Iubiets e.. lQ.·
flans perfonnes priuces ayét efgard àdeu~ P?ints,
afauoiràne proceder quepar la voye dC'lutllce,&
puis aufCià ce quiefi expedientrcar Iemeline s.
Paul ayant efié en la ville de Philippes outragé Ael;. Id:
iufques à auoir efté fouéué contr~ les loi~ de l~
bourgeoHiede 'R. orne par les magtQrats!11al-adul
,fez, & fans cognoitTaAce decaufe:"cognodfant que
fapatiencepouuoitplus Ieruirà lagloirç deDieu,
fie pourfuiuit fon droit plusauât ~.aifls (ccon~enta
d'~dmoneLler les magifirars d,la f4ute qU~lls a~
uoient cOlnmife tontre les loix-.·· '
MAIS s'il aduient,comme iln'cil: que trop tbu~
~entaduenudçnofire temps)qu'cntre, deu~ ma"";1'
~Ulrll~S. infçfi~ur~ l'V,Q façç viol.çnçe ~r~l1tr:e ÇQt1'(l
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Vn Magi lavolonté toute notoire du Ïouuerain t en ce C!as-
~rat infe ie di qu'il eil liciteàl'inferieur outr~gé , apres a-
rreur em 1 - d'·· cl)l~,l t - noir effay.. é tous autres llloyens p. us oux) es ~r-peH.:nc .. Ir. c.· . il
rarvn au mer des loix, êc repollncr vne torce munte par v~
Jre (011- ne iufte defenfe , comme llOUS voyonsaUQJr eile
tre 1~ vo pratiqu êparNehemie àrencontre "de Senabalatê;Ionré du r Jhru _ I~S an cran-, .
riE:r biê Mais qui fera ce fi le rouu~rain maglfl:rat ~et:
fognue. mes eft celui dont procede l'outrage ? Certaine-
l'eut <are~ rnêt IeCus Chril] & apres lui tous les nlnrtyrs nOU$pou,ll'c~ apprenent à foufii·jrpatiemment les iniures , B,la
la vIole" 11.., < » cc.. .." d 1d' - gloire des Chreiticns g1t a tourrrtr miure etauFf: vn '- '., 1)
;attentat. & ne la fajreàaucun.Cément dôcëdira que qu Vl~
JIlFhc'f' N.y a-il nul remerie contre vn fO~l1er~i~l abufant
Je fa domination contre tous droits diuins & hu-
mains? Ouy pOl1r certain.voire melmcs aya.nt r~
cours auxmoyês humains.Er qu5.d ie parl~ ainli.ie
prie que perfonnepour cela n'clhme qu~ le fauo.,.
rire aucunement àces enragez Anab:tptJfics~ou_à
autres {cditieox & rnutinsilelquels au contralre,,~ ,
eroi eflre dignes de la haine de tout le rcfle deshQ
-. ...J •mcs~& de tl'çfgrleues peines pour leurs cementes,
'tourer. Mais liÙut-il que ie die ce qui eft d~ cefi~ m~~
fltl::mce tlel'e:& ne flUtpas penfer Que ceux qUI enfelgnecdu n.Pet - ,r . .II r.a' ~~ ;. (onH~tenbonec61(léceonpel1trell eravnetyr~
E.\;lttChon . '11 1 b"" & 1 ...fupe- nie tnanifefic,defpoul fllt es os' egltllnes ma
rieur gifrrau de l'~'uthorité que Dieu leur a donnee,.o~p'~~ pa~ f.1cent OUlluerture ~LJX feditions. Car aucotralrt'!~~~1~Ç nt l'authoritt des mlllifl:ratsnepeut eftreefl:ablie •n.!~, Itleu- latrâquilitt publiqu€ efire cOferuee,qui cfi Je but;
. de tout~s lesvrayespolices,fipo q\'l'en emperchan,qûe la tyrannie ne furuiéne,ou l'abo}j{faflt ,.quand .
~ne e~ furuenuc.~a 'lucfiip d~ç eftd~ faH9Ir,~ lc~
. · {~l~ts
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(uietsont quelque iufie moyen, &felon pieu,i~e
reprimer rnefmespar ta voyede,s armes , ft.befo10
eil: la tyrannie toute noterre J vn fOU\1.eral.n ma....
gifirat:pour ~a decifiôd~ laquc:ll~ ~uefb.on le pre- '..
fuppoferai en prelUler lieu.ce qUI senfuit.. , . L.fs M.~
1E èi donc,~ lçspeuples ne font pOInt drus ~ttlrac$
il' l 1 r. 1'1 fOlle 'des lnagil1:rats~, aU1S que es peup es aluq~e SJ a pour les
pIeu de Ce laiffer gouuerner ou par vn Prln(~ ou peuple,
par quelques feigneurs choifis J font plus anciens&no~ au
que leurs lnagifirats,&pal- côfeque?r,que les~ell- COctane.
picsne font pas creez pour leslnagtltrat.s% maisau
contraire les l'nagiftrats pour lespcoples.:.coll1me
le tuteur en pour le pupille, & l1~n le pupillepour
le tuteur, & le berger pour le troupeau ,& n~)n le!
troupeau pOli r leberge~:.Celatfiant.tout.~Ja,~dd
foi- mclme , fe peut aulii prouuer par les h1.fl:olres
de toutes les nations, Voire iufques-là, que Dieu-
encoresque lui-rnehoes eul] choili SaulpOUl' e- I.Sam4:fcJ
Ure mis en laplacede Samuel àlarequelie dupeu Il.
ple, a voulu toutcsfois que lepeuple o~tre ce1~ le
creaft & acceptaflpour aoy.Dauid aul1t com~~eQ
que Dieu lui-rncliues l'eu~t choili, ce n~antmolllS
n'exerça le Royaume qu apTes les ftl~fages&!e . . ....
volontaire contentement des Tributs cl Iirael, Se. 2..Sam.»;
blablemêrcombien que par l'ordônance de Dieu & $'.
Jedroit dURoyaU111e fufi fUGcel1ifen la racede Ua
uid , fi efi-ceques'ilnefurnenoit qu.~lq.ue.elnpet:.
chenacnt extraordinaire, (çolnnlc Il aduHlt lOfS"
que t311t'Ofl: les Egyptiens. tamofr les R ois d~s Sy-
riensont tyrannizé Je peuplede D'jeu) c.eluJ de la'
race deDauid rcgnojr~que le peuple aU~lt appro~
ué l & non autre, de forte que ce Royaolne cfioJt
bienfu,ce[Jïfquant à la race, à caufeque·Dieul'a-
M. f)LX1rtU: tflatdeFriincé . ~
uoit ainfiordonn é,maiseleêtifquant ~ la perfon~
:t.Chr.2.9 ne. Ce qui fevoit nommément en l'lüfioir~ do
'''... Salomon Rcboam.lcass Vzias& Icachazsqui fut
t.ROlSI1..' r. 1 r. .. Ab"i.. aufli l'occafion delaquelle l~ vou ut icruir l.a~
".Ro. rr.Ion pot*rauir le Royaume a f?l1 ~ere. Ca~ VOIC'
t:.. la refponre que lui fit Chufay 1ami de Dauid , le
2,. Chro, demeureray, dit-il, auec celuique l'Eternel & le
:~(!hro. peuple,&touS ceux~'If1'~e1 au~o~: efieu.Brci!.f,fi on~6.1. veut recereher leshlilolres ancienes enreglfirees
s.Sam. par lesprophanes melmes i on trouera eûre vray
l'.IS. te que Nature mefme femble nous di~c à ha~t~
voix j atfauair que les Magifirats par 1authont~
defquelsles ~nferieurs fu!fcnt. gouuern~z, ont efié:!
ordonnez d autant qu 11 elloit neceûore j ou que
tout le'~ére humainperifr, ou que quelque ordre
fubalterne fuit eftahH,c'eH: àdire par lequel vn ou
plufieurs commandaflènt aux autres.en conferuat
les bons, & reprimant les mefchsns. C'e~ ce que
nô feuletuenr;Platon,Arifiote,& autres ralfonna--
bles Philofophes ont enfeigné & prouuc, fans
qu'ils fùflènt côduits que par le~r darr! naturelles
maisauffiDieului-meflIles a coferrnecn termes
exprespar lavoixde S.Paul elcriuât auxRomains.
'Ra. 11-1. dOlninateu,rs alors de laplus grande parc du mon
de.Telle eO: donc l'oriaine desRepubliques &Po,
rentats rapportee pOll~bonne raifon à Dieu ~u'"
theur de tout bien.Ce qu'Homere metrnes a bien~ognu &:voulu Jedarer;appelant les Roiso~urrif
{onsde Iupiter &: Pafl:eurs,des peuples. <4'1 cm"
perche doncques qu'ayans a parlerde la pUlffanc«
des magi11:rats·, & (ur tout des[ouueralOs,nolls ne
montions iufques àlafoutce dont il~ font ~eco~"lc~ & côtidedolls le but &; lafinde1c(l:abhffemet
.." d'l'fUx?
$ouiCbdrl'~Ijf~ 4Sa,
J'keux?eft.ant chof~ c~rtaine q~etoute difpute (ut
les chofes iuiies ou iniuites, doit commencer & a-
cheuer par ce-butlà , d'autant qu'alors vne chofs
eft bien & droiternêt faite, quandellearriuedroit
à lafinàlaquelle elleeftdeltinee, Chacun donc
(onfelfe, quandil eit quefl:ion deparlerdudeuoir luGer~~
des magiftrats;qu'ildl! Ioitiblede lesadmoneLl:er;hftanlce
· fi br' . par cs
voire metrnesen vn eiomles reprendrefranche-armes
ment quand ilsfe fouruoyent deleuroffice. MaisnieR
s-a efl: queltion de frepr im.et ou mefmeschaflier poi.Dt~Q
{elon leursdemerites.les tyranstousmanifeJles)a-lt~alre. a .
1 "] · cl a paneaors 1 yen a qUl recomman enr tellement la pa· .ce i aut~encc & les prieresà ~ieu; qu'ils appelleutIqdi- pri~re$ li
tieux.S; condamnent (Olne faux Chreftiens, rous desChre
cc.ux qui ne prefente.Dt le~r cotee paffage dl fort,fhens,
gltlfant, & 1ourtant le prIederechefles leéteurs fc
fouue~ir de ce qu~ i'ai dit vn peuan'parauanr.atin
Je netirer mauuaife confequence de ceque i'ay à
dire fur ce point. le loué donques la patience
Chreflicnne (amine tref recommandable entre
toutes autres vertus, & recognoi qù'ilyfaut fon-
gneufenltnt encourager les hommes.cômeeflanë
cellequi emporte le pris de la Ielicieé eternelle,
le detelle les feditions & toute confufion, corn...
me monllres horribles: i'atcordeque fur tout
en l'affeaion J il nous faut dependre d'vn (eul
Dieu'. le confefle 'lue les prieres coniointesa-
uec la repentancttfonç les neceûaires~ propres
remèdesà repoufler latyrannie '.attegdri que ,'fa
vn mal ou Reau enuoyé"deDieu leplusfouuétpour
chafiierlespeuples: lnaisje nie que pour tout ceooit
la ilne (oit licite aux peuplesoppreflèz d;vne ty ..
tanietou-te manifefie) d'vfcrdt:iu.tles remcdes ,a..,
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., ioints auec la repentan'c & les prieres:& voici let
T~us ferairons fur lefquelles ie me fonde. Ce que ï'a1
C!olurcnt.. dit cy-deffus de l'origine des ROYS & autres Magt..
opOler a il' r: fi' 1.) fi ~ l'
ceux qui Ilrars errant prCIuppOlC,1 s en uit que ceux... a në
veulent font Roys legitinles,qui par force ou par fraude v...
\1fur~er Iurpent vne p'uiffice qui ne leur apparriêt de droit.
~.onu~a-Or Y' a-il deux fortes de telsTyrâsicar les vnsvfur-.
tl 0 n rur Il''.r Iirrleurs conc! t'leurs cé- pent celle puiuance tur eurs concitoyens , cons e
citoyensies loix potees & receuès, ainfi que Cefar oppreifa
ou au- la republique lto1l1aine jfousle nom feint de Di-
t ..r~s n~l1 étareu( perpetuehcomme auffi principalement en
Iuiers a. . fi '. . 1 1.)'b 1:laGrtç) plu leurs tyrans ont 0pprlllJe il 1 erre
eux. ..., . · cl' · ,.. dde leur pàtrle.lry en a . autres qU.I non COl~teS .c
leurs contrees où ilsfeigtleurient àbot] droit.eflê-
dent leurs limites auxdeipensdela hberré de leurs
voilinsiqui cil vn moyêpar lequel les monarchies
font paruenuesàtelle grandeur dés le commence
ment du monde : telinoin ce que l'efcriture nous
Gert. 10. recite de Nimtod : comme aulii nous voyons que'
18. lei Ifraclitcsont eflé fouuent oppreflez par lespeu
ples circonuoiiins.Ie di donqucs quant· à ces ~ry..
rans-que puis qu'ils n~auQient nul dr?it fur le pe.~..
pie deDieu.les J.fi·ac1.ttf~soutre ce qu 111t?c deuoiêt
obeir aux edits irreligieux de telles nattons, ont
peu& deu oppofcr vne iufle d&nfe à leur iniu~e
violencetôc que par confequent les chefsdes TrI'"
:buts ont grandenlent failli quand d'vn COOlmun
accord ilsne fefont op-p'ofez aux efirangers pour
leur patrie)s'iJs en ont eu les tlloyens: car c'eH: vne
chafe toute Dotoire par tout Jroit dil1in & hu-
Dlain)qu'vn ch~clln particulier meflnes' doit (ccou
tir Cà, patrie otttnfee de tout Con pou1Joir, rJf. tout
~lland jlcil quefiio11 dela ReHbion & dela llber;
te
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té tout enfernble. Et pour certain ccil: efcum,eur
de mer difait vérité, lequel efiaut,prins>'~mené
versAlexandre Jegrand, lui ofa dire cesmots;
~I1e ditrerencey a-il entre toi & nlQi~fulonqlle
tu pilles le rnondeauec vngranà. amas,denaujres~
& ie le pille aU,ec vne feule petite fre~atte ? .A ceci
l1'efi point.!=otrair~ ce ql~i dl allegcé par quelques
vns,.aifauolr qu~ c cll: Dieu qui tranfpone l~$~,o:'
yaum.es & Empires) & pOurt3t1tottroyc ftDuuent
des viél:oi~es a~x Tyrall~.Car ~Dieu nep;laifeq~c
p(~ur cela le 01 acc~rde a ce direde, Lu(aln-",qu~'
Dieu donne le droit au tort! ou queie condamne
lacaufcde Demoflhcne, detendant la libertéde fa
patrie cotre la violence de Philippes deMacedoi ·
ne.combien que Demofrhene fuLl vaincu,&. Ph'i...
lippe victorieux. r~~e .decesexempte~ # non point
pour regler la conference des Chreltiens par iee!-
les.mais d'autant qu'elles font conuês & celebres,
Et pource que ces chofes , eacoees qu'ellesfoyenc
aduenues entre lesPaycns, ne font routesfoisrane
(~oignees de la regle dedrcnure.qc'ilnef~pujfre
direàbqn droit.que le droit a cfiéJ·vn,coficj' &- le
tort de l'autre, le di doncques.Ïuiuant ,e que De-
moilhenerefpondit à (on aduerlaire .tEfchines, lui
reprochant la malheureufe ilfue de la ·baraille de
Cheronee , ~il ne fautpoint iuger parle feul e-
uenement bon ou mauuais j Ii vne chofe a cité iu..
ll:ement ou iniufiemem e~treprife. Car(pour par-
lerplusChrefiienn~nent)nQtl:re Dieu fouuentef-
fois punittcl1emcnt lesfautes des h011101fS,.QU bié
efprouueJes liens)que leurs c~nfcils(en~ore$ qu'ils
foyent bons & droits cl'eux-nleflnes) tourcsfois ne
{uct:e4en~Celon leur imCl)tioll. C~ qui fe voidlW~
1 1. r otuTlJt. Q.s q
M~fJ~'LX je't it: tfiat de,FrAnc;
toirement enlaguerre desTributs d'Ifraél corttrè
tes Beniamitesr fi eft ...ce que pour cela Dieu of!
laifTe pas d'eûre toufiours iufl:e-en Ces faits,de quel-
que inftrumentqu'ilCe feruci'& lespeuples auffi né
laHfent pas d;auoir euho droit contre leursenne...
mis.enccres quepar vn lufle iugement deDieu ils
àyeut porté lescoups.Et pourtant iene puis trou ...
uer bonne l'opinion de ceux, qui fans aucune di-.
fiinétion ni exception, condamnent tous les Tj-
rannlcidcsaufqcels iadisles Grecs ordcnnerêt tat
d'hormorables guerdôs: & 3ufii peu Iuis-iede l'a-
uis de ceuxqui efiiment lesdeliurancescontenues
~I.1X liuresdes lllges~efl:re tellemêr particulieres&:
exersordinaires.qu'ilne les faille aucunementtirer
en confequence, Car nonobilant 'Ille les fufdits iu
ges ayeu; efl:~ diuin;ment &:.,ext~aordi~aire~ent
efmeus a fairece quIls ont fait, Il ne s enfuitpa$
pour celaque lesIfraelites tant Magifrrats que par-
tieulicrs.n'ayent ~eu, par droit ordinaire, s·oppa-
fer à la tyrannie des ellrangers non aduouez rri
acceptezpar le peuple.Erce que tellesdeliurances
ne font aduenues qlle par ceuxque Dieu ~ extra..
ordinairement employezl ne fert de riericontré
mon opinion: ainsmonfire feulementla Ilupidi-
té & fautedecœur desHraelrtes, non fansvn iufie
lugement deDieu fur euxàcauCe de leurs iniqui-
tez, l'efiime donc qu« pour droitement enfojure
tels, exemples, il faut tenir certain moyemc'eû que
cas aduenane ql1e quelqu'vn -vueille dominer fur
lesautresàfaux titre.on mefines en ait Jefia,,,Curpé
la domination, foit qu'il vienne d'ailleurs, foit
qu'il forte comme la viperedu ventre de fa patriet
pour lafaire mourir en llaiffant, auaat toutes ChO'"
res,
'~
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ksJ!e,s part!CUllers s~addre~cnt a leurs magdlrats
legmmes:a fin que s JI efipaftiblt)l'ennelni public
{oit repou{fépa~pl1bliqw: 3uétorité t & commulÏ"
confentemenn Q!!.e file magiftrllt patçQuniuen~
ce,~u a~tremel1t; ne fait fon deuoir, alotschacuti
particulierde tout {on pouuoir s'efiorce de main-,
te~ir.~'èfiat legitil,1l~ defa JltItri~: à laquelle; aprei
~Ieu, c~acUfl fe ~OI,t fay m!f~es",~Qntre celui qui
n cftpOlntfon Magl~rat~ PÜIS qu d veutv[urpçr, .:;.", e.
ou a vfurpetelle dominarion contre lesloix. Mais~ lnluHe
iJfaut dereehef'lei noter vilpoinêt,aifauoit'ttuele vfurp~:def~Ut qui fe trou~eau Co mmencëmenrde l'vfur- ~~udo~:
patl~n (e.peut pUIS âpres amender, de forte que nanen
Ce1UlqUl ~u commencement <:Liait vn Tyran) pé~! de';
peut d,euenu legitinle & inuiolable Magifirat • uen~r, "
. JI· d ' J J inaglfiraeentreuenanr e va ontaireSz roit confentillme'nt }' "'. '
, 1. ." . · "" egtnmepar equel les kgutmes Magllll·ats fon't (reez. & inuièi~"
Pourexemple, La guerre ordonnee contre Ce- lableo' ..
fa.r Ïousla conduite de Pompee.efloh ,iuft-e COD:1-
bien que C~far ait citévainqueur. Mais's~iiefioit
yray que purs:apres parvnfranc& volontaire con-
fentement dupeuple Ramain. Cefar eut obtenu ·
la d~?1inatiod fouder~ine qu'il COQutÎt d"u nom
deDiétature p~rpt~uelte~ ~l ne faudroit point di-,fplJ~~r fi lacOnJurat!on,falte contre1ui): aprc;iit efié'
legtume ~ ,finoD qu on Qlenftr~fl: qu'il fuR mer.
mes notoirement ahufé de fa Diétature. le tien.
àufti pour c~rta'În,que ~'es bons citoyens Romains
~Jn~ peu~ deu g~r~ntl~ I~ Répu~lique contre le'~numvtrar, MaIS 1~ n afer~y ,dire que Cinrt'a &
autres Jllayent peudr~rt,ement luter la nlor': al'Au-glltt~" ~epl~jsque 1.~JoJ Ray~lIe " qu'on' appel~J
fut publIee & l'ectue: hfaut-fl,enc~~es qhe fÏJrc~
Q.a q~ ij ,
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point nousvfions de difhnétion. Car le ne doute
point qu'on ne m'accorde qu'vn confentement.
foitdetoLlt vn peuple, foitde la plus grandepar-
tie d'icelei.ou volontairementprefiéou extorqué
par peurou violence, nedoyueelire pluUoftre~"
cindé quegard! •s'ilappe~t ~ue mantfefi:e~ent 11
contreuierine a toute equrte & honneftete. Car
qui feperfuadera qu'vn p,c:upl.e f~ie~ment~. fana
contraittte ,acc:orde de s afluiettir a quelqu vn en
Ineennôd'en eftre deûrule & faccagé? Maisfi faut-
il en t<lcas prendre garde principalement àdeux
chofes , Premierement ,que. rien ne s'entrepren-
ne temerairement, & puis,que rien ne fe face par
tumLllre,tnais par bon ordre & faifiblelne~t , 3U- ,
tant que faire Ce pourra , qu~nd Il Ïeral~uc~lOn de .
refcinder ou amender ce qUI aura efie indilcrete-
ment auouë.L'efiat prefent qe la Chreiliêté nous
.. fournit de deux exemples fur cela,&tout deuxde
l'o,bli' confequence- Le premier cft, ceûe dutout iniu-
&atlO~ fie & irreligieufe fuieétion, par Jaquelle'les Roys
des prtn". bli \, l'A&. peuples fefont par ferment 0 Igez a nte-
ces en- 'd' '01
uers chrifi Romain: par lequel ferment le .1qu 1sne
l'A?te font non plus aflraints )que s)i!s. s'cfioyent mani-
chrtfl.efi feftement obligez àSatan luy-mefmes en perfon...
nulle- cl 0 diui & h .
. Ile, de renuerfer tous r l'DIts IU10S umains,
L'autre exemple efl: de celle iurifdiétion tel~pO­
relle qu'on appelle. qoe les Prelats Ecclefiaûiques
fe font attribuee : choie direétenlent repugnante
aux mandemens & 'exeroples notoires de Chrif]
& de [es Apofsres ( comme entre autres fainét
Bernard leur a tant & tant claircluenflnonfiré)&
par con~equ:nt pulled:elle-mefm~s, q'al1~ant'lue
Jel Princes nont peu s en defpou1l1er, ni lesEc-
c;lefiafiiques
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'clefiafriques l~ receuoir des Princes ou despeu-
pies, ou l'acquerir par argent, tant s'en fautqu'ils
ayent peu s'en empar~r par Forie ou par artifice.
COnln)e ilsont fait envne bonne partiedu.monde..
Et tout cecyIoitditquant aux "'yras vfurpateurs
de leur dcminarion ou [ur leurs concitoyens ~ ou
filr les peuples efirangers.
Il refie maintenant àdeduire vne quefliou fort Q!lel cft:
demenee de noltre temps, & non fanscaufeeala_Iedeu.oir
· Ce cue oeuuenr fài l li' b des firietsu6Ir,. e que peuuent Jaire es uiers en pnne enuers
eonfcience , quand leurs Magifirats fouuerains le fouue-
autrement Jegitinlcs , deuiennent Tyrans tOLlS r~î!11e- ~
manifefies: & fi tel cas auenant , l'aurhorité desfiltUne,e
Iouuerains changez en Tyrans manifeûesei] fa- am de-
cree & inuiolable iufqueslà , qu'il faille que lesTC;~u
fuietsl'endurent fans aucune refifiance: & po~ te mani»
casqu'on paitfe refifler,fi on en peut venir iufques fçfte.
auxarmes. le refpon, qu'il" y a trois fortes de fu-
iets: car les vnsfont perfonnes du tout priuees,&
fans aucune charge cl'efl:ar : Lesautres {ontMagi-
Ilrats aufli 1 ~ais au deflousdu fouuerain, &' par
confcquenefobalremesou inferieurs: Tiercernêr,
il en ya d'autres ~ lefquels encores qu'ils n'ayent la
pui{fance fouueraine & ordinaire à manier , tou-
tesfois{ont ordonnez pour (cruircomme de bride
& Àe frein au fouuerain Magjfl:rar. Et comme ces
efpcces font diuerfes.ainfi en faut-il refpondredi.
uerfement, .
Q.!!ât aux perfonnes du tout priuees, fi elles ont
c:orifenti expr~lf~menr,&volo8tairement àlado-
minationd'vn iniufle vfurpatcur,COolme lé peu..
l'le Romain accepta volontairement Augufl:e J Be.
Cesfucceûeursicu fi le legitilne Magi~~~at de~~~~.~
~<J 1"
·f~n.~'t~II~~ Enl/.tde Franc,
. ... Tyran manifefle.comme Abimelecli entre les If:..
raelitcs , les trente en Athènes , &: les dixà RQ~
me ~ & plmieursautres ailleurs , le dyque fans ex..
traordinaire vocation de Dieu, à laquelle ie ne
touche point, it n'ef} licite àaucun particulier
,1'oppoler force àla force du Tyran de fon auto..
tiré priuee: ains il f~lut ou qu'il fe retire ailleurs,
pu qu~ayant recoursà Dieu il fouffre leioug fan!
~o~tesfois(coml)le il a eilé dit au commencernêr)
fe ta~-re'1njni [lre de la tyrannie contre quelqu'va,
pu rien obrnettre de ce qu'il doit à Dieu, & à
fan prochain. Sur cela Ole peut eflre répliqué cè
Hue nous auons ~uparauant déterminé es deux
autres elpeces de Tyrans.aufquels 110US allons dit
ijue lesparticuliers mefmesefioyent tenus de s'op
pefer detout leur pouuoir. Car de prime- face [oit
Huequelque priué vueillevfurper la domination,
[oir que quelqu'vu ne fecôtentant de fJ dominatiô
legiriolev(e Je tyrannie, tout renient à vn, & par
conlequenr il Icmblequ'vne rnelrne reloluriô doit
auoir lieu cpvn cas côme en l'autre. Mais il nous
regardop~ de pres ~ ces cha(cs, nous trouucrons
"qu'ily.a trçfgrOl\lde difthence entre cesdeux efpe-'
fCS ~lh [emblcnt ellre ,pareilles, (:Jr ccluyql1i en-
uahit ceuxqUine luy [ont nullement fui,ets(enco..
res qu'il voulul] dominer equitablement, comme
llOYS H[o~~auoir~ilé fait p;(lr Piliûrare & Deme-
trins Phalcreus àAthenes ) peut eO:{e iuitement
~lnpcfçh~J vo~repar force d'armes.pqrlemoindre
Pe' (eu~ qU'lI ve,ut~~)l"çcr~"ttend~ qu'Ils nelu1fout
~l1~l~rn~nt 0 blige~: rpa.i~ c~luy. qu.i \l ~o:ç. aduoué
p~r fon peuple, qonobJl:&t (1U'11 apufe d~ fop dJ;oitt
.tc*nt wutesfois'~ ~Ol)qÇl\l~Ç d''l~~h.9~itç qu'~ :1..,
lut
~ .... :t
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(ur fes (lliëtsparticuliers,ne p.ouuans l'obliga.tion,
f1ui a efl:é contractee p~r confenternene commun
f'X public.eftre rompue.ô; mireàneant, cl l'appetit
d'vnparticulienioint que tàifantaurremêr, infinis
troubles s'enluyuroiêtpires que latyrânie rnefme,
tx. furuiendroyent mille Tyransfous ombre d'en
vouloir ernpefcher .vn~ Outre cela.ilyavue raifon
de plusgrand poids que tout ce qu'on pourroit al-
Jeguerau côrrairesaûaucirl'authorité dela parole
de Dieu toute claire.Car SfPaul pailantdu deuoir
des parriculiers.non feulement defend de refi(ler l!om.rj;
au Magi1lrat Iouuerain ou inferieur r mais a·uni 5~
commande de luyobeir àcaure de la confcien&e. pp
S P· 'Il cl ,'. "h r. 1er.J..". terre pareI emeut or onne quon ait a 000- 17, .
rer le Roy,feIouuenantfcommeil ea àprefumer) .
de la reprehenliô qu'ilauoit entendue de fon rnai-'
nrc~Iors qu:e~a~t particulier& perfonnepriuee.il
;1UOlt dergaln~ 1cfpee contre la puiflance publi-
que-de laquelle toutesfois on abufoit contre fon
rnaiilre.Er ce neânnoiusnul rrigncre quels tfioi'!"
enr lesEmpereurs decetenlps-là,affauoirTyberc
"" Neron t êcla pfufpart des Gouuemeurs des
P.rouinces, Cell exemplea eilépuis apres enfui- .
, urp;Jr les fideles Martyr. trefcruellementperfecu-
tezparles Tyransdu tout inhumains" non feule-
ment alors que les Empereurs ont perfecuté les
Ch.ref\:ie?$)cn enluiuant les loix de l'Empire.ae- ,
mam.mars aufli quâdlesllmpereurs ont deîloialle
mêetr~fgreflë lesedits faits & pratiquez enfaucur
desChrçniens,6omme notamment il aduint COQs
J'Enlp~reur Julial?apQflat.ij.n Comme donq~es ma
.~çfQlu~io1l ~n 'tuant àcepoinét,qu7i1 n'eU loi6ble~ ,
hPfHf3ni(;QHçr ~ç rçfiftçr far force au~ })ra.us'
~~ u.~
M~ P.L -" Je 1 1 1. ' ERat d~ Frsnce
àla dpmination defquels auparauant Je peopleau:
ra volontairement conlenti : & que fi cllanr que-
ilion d'vn côtraét fait entre perfcnnes priuees, on
doit rcfpe(ter fa!prOmfffe iulques.. lâ.qn'onla doit
ten ir à (on dônlagc pluftofl que lafauirer,vn par~
t iculicr [e do it eucores plus exprcflément garder
,de fcdlfpenfer d'vne obligation contractee par vn
conlcnternent public,
t.e6Ma- ln vien maintenant aux Magiflraf$ infcrieurs,&
~dbltaltS qui font comme ende~ré (ubaJteroc,entre le fou..
lU a rCI" , . t'nes d'v- ueram &]e peuple.entendant par ce nom.non pas
J'le fou-les officiersde la mailon d'vn R oy~ & plu!lofi af-
uërai- fottcz i vn Roy qu'à Vll acyaume : mais ceux-là
~~:~:Il qui on~ les (~l;a.rges pllbIiCJlles~~dc 1'~l1at,~)~t tou-
Tyran- Ch30t 1adminiltrarion de Iullice, folt du fait de la
nie ma guerre j appelez pour ccfle caufeen vne monar-
nifeûe ."-chic,Officiers de lacouronne.ôz pluf10fr du ~oy.
que cl?l anrnc que du noy.eflant ces deux choies bien dif-
uét fai- fCfcnte~. Tels eltoient à Rome les Confuls J les
J", Preteurs" le Gouucrneur de la ville" les Gouuer-
rieurs des PrOLltl1CCS attribuees auPeuple &au Se..
nar.du téps mefines drs Empereurs.êe autres Ïern-
b'abtes officiersde la ~ epubl.ou de l'Empire, qui
pOlir celte caufe du téps mefmcs desdern ier,s Em-
pereurs t [ont appelez Mngifirats dl) peuple Ro-
main %tels cfit}ie-nt en Hracl les Chefc; des douze
Trsbuts, les Capitaines des milliers, les Cêtcniers
& Cinquantenicrs.ê; Aneiens du peupleil.aquel-
lepolice eflablie fous Moyre n'a poin~ eilé abo-
liedu te111pS quel'Eûar ArH1:ocratiquc fut chang~
en Mot1ar~hique:ainsa eUérengee,&exaétement
dHl:rjbu~e fous Salomon) tels font ~ujourdhui let
. Qf6çief~ dcrlu{ieur~roya\Jme$ Chre{tiens, entre
" 1ef'lueli
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1erquels il eft railonnable de conter les Ducs,
Marquis,Corntes,Vicoin tes.Barcns.Chafielains,
qui ont iadiscité etlars & charges publiques t- qui
fecornrnettoiét par ordre )egiti~ne,&qui depuis.
pour ellre deuenues dignitez hereditaires. n'ont
po~rtant,hang~1.3 ~m~rc de leur droit & all~ho-
ritc:com01e auïli Il faut comprendre en ce nôbre
lesoHlciersclcétifs des villes-telsque font les Mai
res, Viguiers, Coniiils, Capitouls,Sindiques, E[..
cheuins.êzautres [emblables, '
OR faut-il entendre que tous ceux.. ci, encores
qu'ils [oient au deflous de leur fouuerain ( duquel
aufti ilsreçoiuent commandernent , & lequel les
infialle,& appr9UUe) toutesfois ne depêdent pro-
prenlcnt du [ouuerain , mais de la fouueraineté,
Voila pourquoi nonobjlât la mort du Iouuerain, <
ilsdemeurent en leurs eflars tels qu'ils eiloiern, .
comme auHi la [ouueraineré demeure en fon '
entier. Et quant àcc que le nouueaaIucceffeur en
l'adminiflration de la Ïouuernineteçconlerme tels
oefiars, ~ lespriuileges des vjlles,(quiefi vne cou..
fiume introduite premieremenr en l'Empire 1\0--
main par l'Empereur Tybere , comme tefmoigne
Suétone en la.vie de Vefpafian ,& qui n'a efl:é au
temps palfé vfitee, pour le moins enFrance.finon
quand la couronne n'elloit p~ee du pere au fils}.
de cela ne faLltpasrecueillir que le fouueraià foit
leurprincipal aurheur , veu que le Iouuerain met:.
mes, deuant qu1efrreU1is env,raye poffeflion de
fonadminillration fouueraine, iure f.idelité àla '
Ïouueraineté fous les conditions appofees à (OB
fermenr,€Omnlepuis apresil baillele fermét 3.\\(.
dits oftiçierl;de forte que tellecofirlllat ion(ç6W1
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aufil l'inueC1:itl1re d'vu nouueau vaLTal j ou par
vn nouueau feigneur) ne baille point nouueau
droit.mais eil [implernêt vue rccognoiflance nou
Delle de l'anciê droir.â caule duchaugemërentre..
ucnu.Par cela il appert qu'il y a vne mutuelleobli..
~ation entre vn ROY ~les officiersd'vnRo~aun1~:
duquel Royaume tout le gouuerneme\lt n eft pas
rois entre les mains du n oy.ains feulement le Coq..
uerain d~gl"é de ce gouuernetnent, comme auffi
les officiers yont chafcun leur port [elon leurdç.
gré, & le tout à certaines conditions d'vne part
II d'autre.Ces conditions donc n'ellans obleruees
par cesofficiers inferieurs.il appartient au Iouue-
rain de lesdemettre &. punir auec cognoiflànce de '
caufe,& par l'ordre que les loi",du Roya111ne POf-
, tent , & non autrernenr , s'il ne veut [ui-melinœ
conrreuenir à (on Cc rrnent qu'il a f4it d'exercer
fon efh~t {elon les loix,' Cas auenant aufa
que celuiqui ef] ROY r~r elcétion ou droit heredi..
taire fe dellourne manifellcment desconditions,
~)US lefquelles ~ non aurrernêr.il a e!lé reconu 8ç.
aduoué pour ROY: qui peut douter que l'inferieor
J]1agiftrat du aoyaume.ë; la ville& prouince, de
laquelleil a receu l'admin iftrati0!l de parlafou...
ueraineré , ne Ioicnt quittes de leur ferment , au
moins iufques àcepoint qu'il leur foit Ioifible de
.f:oppoler à roppreffioo ll1~pifef1:e du Royan-
l1)C ~ duqqel il$ ont iurç 1~ defeofe k protca;io,"
{clenleur ch~rge & particuliçre ~d111inHl:ratiol1~
COlnfn~t donc?dira quçlqQ'V~l~Cçluj qui n'aguç.
J'es efiQ~t fouueraip Magifi.r.at 8t. in~io~able~ fcr~­
il tenu {oudain pQqr per{onne priuee à l'appet~'




ure&otfenfer comme vnennemipublic?Ie refpon
que non. C3r ce feroit autrement ouurir la porte
àtoutes malheureufes Ieditions, & confpirations:
mais ie parle en premierlieu d'vnetyrannie toute
mainifefie, & d'vu Tyran ne f9uffrant'au,unere~
JJlonfirance~ ., C'eR :1,14
SE CONDEME NT,ie ne parlepasde depofer vn tre cho-
Tyrâde fon rhrofne.ains feulcrnêr de s'oppofer fç~ fe de:
16 [011 degré à la violêce manifeJ1f:" ayât defia' par s~oppo~
;.1 .. "'fi "fi u: f bl , bl'ga fcrav...ct ceuat 111101lre ne re rauanna requ vne 0 1 -.
r ~... r... t: 'tyran,
tiô côtraétee p~r c~nlenten;et,l cornun ,..lo~tmile a que dç
neât par laparticulière volqJ:c decellui-ci, ?u.dele defq~
cefruI-I~,ql1el qu'il Ïoit.quâd melinesil auron lU- fer,
fie occalion dcIe plaindre.MaisJ'autre cafté puis
que cesofficiersinferieursdu r~yaume ont receu
deparla Iouueraineré, l'obferuariô& maintcnâce
desloix.entre ceux qwi leur sôt cpmis;à quoi mef,
J11es ilsfont aflrcints par ferlnétÇduqu~l ne lespeut
abfoudrc la coulpe: de celui qui de ROY eil deuenu
Tyra~& trâfgreffe rnanifeitemêc les CQditi6st~oOS
Jefquellcs ilauoit eflé recel) KOY, /li lefquellesll~-
uoie iureesJn'efl-il pasraifonnahle par tout drois
diuin & humain.que quelque chofc {oitperrnile ~
telsinferieurs Magifrrats, pour l~ deuoir deleur
ferrnêt &confcru~tiol1 des loix,plusqu'aceuxqui
font du tout persônes priuees.ôdans chargej le di
poc,que s'ilsfont reduitsà telle nec~rlité')ils [Qtt-e~
nU$(111efin~spar armes fi fair~ fc.e~ut)~e pou,u~i:
(oOtre vne tyrannie toute manltefie, a la faluatlQ
de cel1~ qu'ilsont en charge ~ iufques~ ce-que par
(QlllUne deliperatio.des ell:ats~ou d~ ceu, que por
~ent I~s lob~ du r;.oya~lll~ ou Etnpirç~ dot il ~~ag~r.Pf\lÏ(f.e Ç.fifÇ fo."fqe~ i\U f4~liç f19s' ~ua.~t ~ ~i~
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qu'ilappartient. Et cela ne s'appele point ~nre
feditieuxou defloyal à[on Iouuerain.ains plufiofl:
ellre desloyal, & tenir fon [crmcnt àceux qu'on
a receu en {(JO gouucrnenlèr,à l'cncôtre de IJlinfra.
éteurdefon (ertT}~t,& de l'opprcfleur du Royan,
me.dôr il deuoit efire leprotcéteur.C'cil le droit)
{llr lequeliufien'lent fe fonderent à ROine (enco...
res qu'ils eutlem 'luclque intercll particulier en
la caufe) Brutuseiipns en la charge nommee lors
par les Rotl)ains T YfihunuJ celerum & Lucretius
~ouucrneur de la ville , qu'ils appelaient Prtffe-
llus vrbiJ,quand àl'encontrede'Tarquinius le fu..
perbe vfâllt de tyrannie 11'anifctle, ils allemble-
rent le peuple nomain: par l'authoriré duquel Je
Tyranfut débouté de fon Royaume , & furent (es
biens confifquez, eilant chùfe hors de doute', que
s'ils euflent peu auoirfa perfonne,ils l'enflent iugé
felu 'es loix qu'il auoit trâfgrefTees,au lieu qu'il en
deuoit cltre le protecteur, Car pour certain c'ef]
vne parole trestautle, & non point d'vn loyalIuiet
àfon Prince, mais d'vn dereitable Haleur, de dire
que les fnuuerains ne font ,allraints ànulles loix.
~OU~ rou Car au contraire il n'yen a pas vne ,par laquelle il
~fira~n ne doiue & foit tenu de regler fon gouuernemér,
firc~nt puis qu'il a iuré d'eflre Ie mainteneur & prote.
AU"'" loix éteur· de toutes. Et pourtant celte belle Ienrence
Je fa.fou de l'Empereur M'arcAurele doit efrre plufiofi re.
u~raMlne- tenuéuffàuoir quec'cl] vneparole digne de Prin-
te. arc d J!:,J1 "& I!..e rf ,.. ") fiAurcle. ce , e mortrer CVIeUer ouuerternët qu Je a..
·,)~J"aia~. ·firaint auxloix. Ainfi auffi le pratiqua Traian Cf!
grand &. tant renommé J;tllpefel1r, quaddeliurât
l'cepee à vn qu)il creait fon Connefiable.felO la co
,tmonie de,e temp's·l~, illpÎdIt ces mots, Tire-
. la
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,la pour moi li iecommandebien, contremey fiie
fai autrement. -Maisvenons àl'hifloire facrec,qui
nous fourni~a"d'exëples certains & irrefragables, .,
pouralleurerlaconfcience.d'vn chaf4illÛ.Dauid cerDauld.
,hé à lamort par Saul trefcruel& treldefloyalTy-
ran, n'auoit ni aucun Prince cC Tribu • ni Chefde
milliers.nrCêtenier.ni Ancié du peuple qui prinft '
fa querelle cotre vne telleTyr~ie,qui côcernoit
nô Ieulemêr laperfonnede Dauid, mais aufti tout
I'ellae du noyaume , {~r tout apres vo fi hor;ible
meurtre de Sacrificateurs. Il s'en fuitdonc çà &là
poureuiter la rage du Tyrannnaisoutre cela,d'au "
tant qu'il 11't'fioit pas perfonne priuee, ains Offi- I.Sam.t"
cierdURoyaurne,ayantla conduite desarmes d'r(- :a.l..
rael, outre ce qu'il auoit de par Dieu (·ceque Saul
mejme falloit~Ia promeflede la fucceGiô du Roy- 'I.Sanl.2..
aume,il fe fortifie d'armes& degés de guerre ,a...
presauoir effayé tous autres moyens.mais fe cote-
nât en Ieslimires, rats'en faut qu'il ait arrêtéfur la
perfonne du Roy, que mefmes ilIui Iauuala vie,' ,
l'ayantentre [es mains: ou qu'il enuahiûele Roy- I.Saml~.
aume, que mermesapres la mort du Roy, auquel 7,
il stafleuroit de fucceder ) il ne fait pas vn paspour .
approcher du throfne aoyal.que Dieu nery pour.2..Sam·.~
fe, & que le confentemene du peuplenel'appele.1.
Ceneanemotnsilappert que{on inrëtion aeIléde
Ce garentir,voire mefme par lesarrnes.â l'occafion
que deflus, Ca,r autrement ..pourquoy Ce fufi-il aè:- S '
r 1 .J cl ?E "} J • 1. am"~ompagne ~e gens e guerre t cequ } senquIert 2. . -
deDieu touchant les habiransdeCeila ~' s'ilsle li- )·1·
ureroyent àSaulou non.môllre euidelnlnent qu,c
rO\} intenrion eftoit d'oppofer lesn1uraiJJes dece...
fie ville là) e"n fe defendant ,ontre SauJ.....'i! s'yfuit
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trouué enfeureté ; Lequel faïa:ne peutefiréconJ
damné fans tenir Dauid pour vn feditieux & re-
i.San'~ belle (cequi n'eil: 1'as)& Iansreprendre lafa~e A~
~).1.8. - bigail cornrae menfongere , quand elleadit que
:.. Chro. id iniufl rr °11' . 1 erres de"Daui iniuitement anal 1 menou es gu •
2..10 • . d' fi d c. rl'Eternel , cleil: à dire J vfoit 'vne rune eremc,
1obna. Nous auons vn autre exemple trefeuident en la
citédeLobga)dotllicil eaffigné aux Sacr,.ificateurs.
qui ~e retirade l'obeHfancede Ior~~ fixi.cfme fuc-
cefleur deDauid.La raifon de ce fala: adioullee en
l'hiftoire , affauoird'autât que Ioram auoit aba.n;~
donnél'Eternel, Dieu de leurs peres, & la qualité
dela ville quiefioit Sacerdcralesnous1116fl:te clai~
rernent que cefai6t eil: bien autre) que la.reuolte
des Idurneens , qui aduint fous le melme Roy,~
en vn meline temps. Car lesIdumerns(co~me.1,
eil: vray.:.[elu·blable ne fe retirerêt pas dela fUlettlo
d'Ifraelpour adherer au vray.Dieu, ~uti!s ne fui..
uirentiamais de bon cœur, ams Ce111ementefmeus
'de la haine des Ifraelites , & du defir de recouurer,
leur libérré, MaislesSacrificateurs de Lobnafou
pour le moins les ~dgneuu de c~(l:e ville-là,après
Dieu, li on veut dire que lesSacrlhcatturs sen .fuf
lent retirez auparauanr) 6r~m,pr:.uue de leurple4
té, quandnepou?ans.O?elr a~lell.&au Tyran,
ils (et"ctirerët de1obciflance d iceluipou~ dem~u
ter auec Dieu. Ces deuxexemples.outre l~s rat..
fons que de{fus ) {ont fi certains & autl}cntlquesf
u'àmori aduisJls fuffirent pour alfellter la cO,n-,~îetrce desMagHhats inferieurs,·efiails cont~ams
apres auoit ,effayé tou~ autres rell~.edes" d~ s em-
ployet illfques auxarm(l~ ,feuleme; ~our coferuer
Jesleurs' contre Vite ulantfefieTyranlc,&no p~.~r
fa'lte
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Caite teditio,mais pour l'empefchen Comme aut
fiil ell notoire que1du tenlp.8 de nos ;tyeu~s, la ty..
rannie de cëux quidominoiêr furles Suifles , a fait
ouuertureâleurs M3gifl:r~tsmunicipaux; àla Ii~
berré delaquelleils iouytTent auiourd'hui,
Novs auons maintena~t àparler délitroilieC tesê J
rne eCpece dè Iuiets,lefquels(entores qu'à la verite: Hat' otÎ
f & en certainefgardils [oient fournis àl'obeiffanceaudtr6C$e''...
,1 r • .. foi .r. d & pr n ~
au Iouuerain ) toutes OIS en vn autre elgar Cil-'pour fet
tas de necefliré J font eibablis Proteéteurs des uir de
droitsde lafouueraineré.pour retenir le fouuerain frein, ..,
en(on deuoir , & rnefmes le reprimer & chafher, aux ~d~~
fib r · fi 0 c "1"· · 1·' r. r .uerams,1 ~IOln eu, .~ ~au.t-l .ICl en pr~mlcr teu ~c IOU- peUU'I1~
uerur de ce que 1al die ctdetT.s, cen aflauoir, que &doiuét
lepeuple a etlé deuant aucun f\1a'gHl:rat ,~ que le les repri
peuple n-cfi point pour le I\fagifiràt, mais le Ma- mer par
gifirat pour lepeuple. Car encores qu'il Iernble :o:rr:s-
que quelques peuples aY.lt comme tiré leur ori- quâd il,
gine de leurs Roys, comme Romulus Iernble a- font de-
uoir creé le peuple n omain, lequel â la verité n'a"uenusty',
point efi:é vnpeupleorigineJ1 àparler propremêe,rans.
maisvn arnasde gens recueillisdes autres p"euplt:s;
fi efi-ceque celane peut eftre tiré en confequen-
ce pour en.,fàire reigle : & Romulus mefmeé
n'a dominé Iur cesgeos-ti que' de leur confente-
ment. De là s'enfuit, que la puitfal1ce des Magi-
firats, quelques grands & fouuerains qu·i1s foienl,~
depëddecelle du public qui lesa eleusen èedegr~
&non au cotraire.Et afin qu·on ne teplique'poinr/
qu'ilell: bien vrai que lapre~iere <Jrigiue de$ Ma..:
gifl:rats aefl:é telle', mais que depuis lespeuf'le's fe'
font fourmis entierenlent à~Ja puiffance & volon'...
léde ceux qU'lIs ont acceptez pour fou,tJC!caint J 8(
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~eur ont pleinement & fane aucune exception re":
ligné toute leur Iiberté.Ie nie qu'il puiffe apparoir
d'vne telle .quittan.ce,& dis au contraire.que lesna.;
tlons.tantque le droit &equité a eùheu.n'ont creé
ni accepté leurs Rois qu'il, certaines conditions)
Iefquelleseflans maniieflerncntviolees par eux, il
s'enfuit que ceuxqui ont eu puiflàncedc leur bail
Ier telleauthorrté ; n'ont cu moins de pu}{fance de
lese..npriuer.Et de faiét,voyons fi de tourrempsêc
par toutes lesnationales mieux conuès.ccla n'a pas
ri cfiéainf pratiqué.. . .Edxl~P~ COMME.NÇONS parleRoyaume,puisparl'l~m
e ellat. des i ~'I' il 1 1d~~\llo ... pIre' es nornams , encores qu 1s n aycnt flle es
m~ins duplusanciens. Tite Liue parlant du premier C011\ ..
'temfcs mencement du Royaume des Romains, dit ex.
~e ", ,eursprelfémétqu'après la mort de Romulus-qui allait
...,-015. , d 1 1 .rcomme engen re ce pcup e, cesccntperlonnages
qui furent appelez Inte.egtJ, COOl0le fi vous di-
liez,Entre-lloîs,qui gouuçrnoicnt par tour) n'ayâs
·efiéagreables 3U commun J ily eut VIl accord tàir,
que de là en auant les acis Ieroient creez par~ les'
fuffragès du peuple, authorifez par Je Senat. Le
meline autheur parlant de Tarquinius le Superbe
& dernier uoy.Il n'auoir.dit-il.rien apporté que la
forçe pour auoir tiltre de ROY, n'ayanteflé fait
n.oyni par la volonté du Peuple ni par l'authorité
dU Senat. Il declarepuisapres ce qu'il faifoir cotre .
les couûumes anciennes. Ce fut le premier.dit- il, C
qui rompit la couftuln e obferuee parles Rois p'.
cedens ,'qui el):oit de demander conleil de toute,
chofes au Senat, & qui adminiltra la xepublique
par confeils particuliers.Iaifantou rompant la paii
lJl; lagufrre ) alliances &,afiàciations àfon appetit
&auec
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'& auecqsibcn Iui felubloÎtJfaos1cn rienconlmi
niquer au-peuple ni au Senat. Il appert donc par
ces mots, que les aoisdesnomainsn'om eûére- '
ceus qu'à certainesconditions, lekJllclles n'ellans
.obferuecs ,~e people aflèmblé .( feJo~ q~ ·les,ci-
toyens eftolent diilinguez ), n'auoient moins de
:puiflà-ncc de.depofer leRoy .que de l'efiablir:Com
me auffi ils.leprariquerent à J'endroit de.ceTy-
ran.Et de .tllt,OUtrece queSeneque retnarq·uedes
[iures de Republica deCiceron , affauoir~~ily
auoit appeldu Roy au Peuple (ce 'lui fllt'allffipra.-
:tiC}llé en la caufe criminelle deHoratius.meurrrier
de ~a Cœur,' abfous par le Peuple apresauoir ellé
condamné par les luges deleguez du.Roy, Tu;J-
Iius Hofiilius) outre cela, di-ie ,Dionyfi.usllous
eefmeigne que n.ornulus 311CC [on confeil.ordon....
nant de l'efbe de Rome, declara le Roy'efire,Ie
..gardtoo desLoix: & cependant .futlaiflee au peu-
ple la pui{fance de creer les Magifirats, d~~fiablir
Iesloix, & d'ordonner la guerrc:cc 'lui femble àla
verité , auoir feruicommede patron aux fonda-
reurs-dela Monarchie Fr.anç.oife 1 commeciapres
il Ieradit. D'auaneagc , il appert .par. J'hiftoitede
-Col1atin premier Confulauec Brutus, que le 'Peu-
ple ( entendez rouliours .p~r ce mot non pasÏirn-
plernent le Tiers Ettat, qu'on appelleauiourd'hui,
maisles trois Eftatsde Raille, affauoÏt-:',JesPatri- Exéple
ces.Ies Cheualiers , & leCommun peuple) auoit del'eûae
fareill·e·authorité,fur lesConfuls , combien qu'ils des. Ro-
Ir. r · "Ir 1 b rnams
-eunene iouuerame puuiance en; a jcepublique:cl
") 1 Il. . d'" uranepourueu qu J n y eurt pomt ae Diétateur. .Carleur Re-
v~i.l.a ce qu'en dit Je mefine TireLiuesLe COR[uI) publi-; .
Qlt-d, craignat que celarpermesne lui aduillt 6na- que.
JI. Yolume. Rrr
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Iement auec perdition debiens.Sr quelque jgn~
minie pal-delfus)(e demift v olcatairement du Co
Iular, Ce neantrneins Collatin n'eiloit acculé de
nul crime, ains feul~lnentle Peuple auoit le nom
de Tarquinius pour fllfpeét,de la fan-üUe defquels
efloit le Con(ul Collatin.Il fe peut donc ai[(lT,ient
rccueillir.qu'â plusforte raifon, le Peuple eul] vfé
de cedroir.casaduenant quivu Confulfufi trouué
coulpable de crime, combien que par les loix on
attendiit que tels officiers qui n'elloient qu'à
temps.euflcnt acheué leur telnps deuant qu'elire
tirezen caufe.I'accordeque puisapres les Decem-
""ir!s,c'efr àdire.les dixhornmes.Ïurent creez ranij,.
appel à autre MagiH:rat, mais c'elloit en telle for..
te qu'iceux cornmandans par tour, il elloie licite
d'appeler de laIenrence de l'vn àl'autre: tant s'en
faut '.luela plutTance non limitee de quelqu'vn ait
lamais pleu au peuple nomain , lequcl meimes 6-
nalement contraignit ces dix hommes de fe de-
mettre de leurs charges.Et quant àla pui{fance du
Dictateur, il etl blé vray qu'ô n'en appelait point:
mais elle n'efloit en vfage qu'en cas de n'eceffité
Iuruenanrc.S; que pour bien peu de téps , aiTauoir
fix moix pour le plus. Et qui plus eft, ccite (OU~
ueraine puiflànce.quandon en a appelé auPeuple,
s'y efi condefcendue, comme il appert de ce qui
aduint à aorne , l'an de la fondation J'icelle
42.9.ellt're Papirius Dictateur & Quintus Fabius.
Si nous paûons plus outre , & venons aux
Empereurs J combien que Iules cul] occupé la
Exéple Republique par violence, plufiofl: que par vo-
de I'eflat lontaire confentement du Peuple: fi cfi..cequ'en.
des Ro- l '-1 r: bl . d P LJl1 • cores vou ut-r leu) cr auoir receu u eup e
ams felon lesanciênes couflumes.les eflars & dignitez
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qu'il tenoit: eftant feulemene.reprins , & pource durant
ellime auoir efié tué 'à bô droit.qu'il en auoit trop les Em"
receL!:. Al~gu(le (on fr.1.cc~ff'eu~ fut bi~? adopt~ par f~r:~.rs.
j,elUJjmal~ non ~as ladre heritier de 1Empire: & Augu~
pourtant s elludta de perfuader auxhommes.qu'il fie.
tenait de droit & par lePeuple, ce qu'il auoit oc-
cupé par violence. Tibère au{fi fon fuccefleur ne, '.,
'iy porta poirit autrement: & Caligula aptes lui ~yt.crç.
fut Empereur d'vn trefgrand contentement du Se a 19Ù'
nat & dupeuple. Claudius fut le premier qui ac- Clau...
quit l'ful1ptre par la faueurdu militaire & achetee: dius,
lequel touteslois il n'exerça point fans le confen-
rement du Peuple, qui feprecipita foi-rnefmes en
miferable Ieruitude.Nercu ernpoifonneur &. fuc,- Neron,
cefleur d'icelui vlurpa l'Ernpire d'vueviolêce tou-
te manifeile.mais fafio nous fournit d'vn exemple
fingulier de l'authorité que leSenat auoit encor"
lori J vfant de {esdroits, qui auoiene longuemene
dormi.Car il dit expreflemenr.qu'il fut iugé enne
mi par le Senat: dont ilappt:rt que lesEnlpereurs
mefmes deuenâsTyrâs.pouuoienr eûre reprimez
&chafiiez parla voyededroinêrque l'Empiremer
mes dcsCefars(quoy qu'JI s'efl:édifl: biê loin.par la
loy appelee Royale,faitepour Augufre,&renoll-
ueleepourVefpaGan) n'a touteslois eflé fans quel-
que lirnitation ttant que Jedroit & iuflice ont eu
lieu.Car qu'cit-ee autre choie de Tyrannie,qu'v-
ne puiflanceexerccecontre lesloi", de }'efienduc
de laquelle nous ne parlas pas( côme auffi la cupi-
dité &malice des Tyrans n'a point de bornesjains
oc la puiflancelegitime des Rois.& autresPrinces
iouuerains.Et voila qu~nt-aux Romains. c • i
~ANT auxArhenienssleur Democratie efl:ant E~Erl.
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de r~aa~renuel'[eç & changee en Arillocratie, les hinaires
des~: de leur tClnps tefînoignent 'lu'iJ~. cr.eerent pre.
theniês. micrernent trente honimes , & pUIS dJX hommes
pour gouuemeurs : lefquels pour auoi~ abufé d.e
leur aiithoriré, ilsdepoferent & chafticrent pUIS
apres vlans de mefme droit ~ ce faj~re duquel ils
les auoient creez.
Exelll- C'EST chofe auffitoute notoire- que les Lace,
pie de dernoniens cflifoient [el ROY qu'il leur plaifait, de
reil;tt la'famiI1e dc~ Herachdes, C~ que s'efforça. dedes La- '.. . ,_,
cedemo changer Lyf:mder , mais en va~n, ~omm~ re'~c
niens•. Plutarque.Puis le Roy efiant eueu a cer,t31ncs co-
dirions ilsauoientleurs Eph'ores eilablis pour te-
nir en bride leurs n ois.de Iorte qu'ilsenone duC..
fé lesvns,& puni les autres capitalen:ent, iufqu.cs
à ce qu'eitansmis àmort par la trahilon du tyran
Cleornenés : Lacedernon perdit tout enfcrnble fa
dotnination & {1l liberté & me [ouuient fur ce
poinéid'vn tresbeau paffage de Xencphon , par-
lant de la n epublique des Lacede1110111f?S ~? ces
propresrermes.Le ROY & lesEphoress o.bhgent
tous IC$ tDOYS par vn (erlUtt, mutuel.aûauoir lesE-
phores au nom de tous les' Citoy~~s,& le Royen
fon nom proprerlurant le ~oy gu 11 ~egn~ra felon
les loix eltablies , & les Ephores qu'ilsIui garde-
ront la villepourueu qu'il garde fon feil~l~nt. ,
lE vien maintenant àla police lfra.eliriq.. ne ,.laExenl- c. .
l d Plus accomplie fans comparaiion qUI rut la~lalS.pee. . ~
la mo- (, lesIfraëJites s'en fufient côrentez. Premieremêt
n~rchie. donc il ya eu cela.qui l'ellcuc mefmes jufquespar
li Ifracl, deff'uslescieux, ,'dl: que du commencementl E~ .
teruel feul lui-meûnes en a efié le Monarqt1C,n0ft
feulement entant qu'il efi Seigneur fouuerain de
toutes
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tontes chofes.mais auffi en vne façon pareicuhere,
oyantmeûne en façon vilible donné les Loix par
~1oy(rJ&puis introduit fon peuple par Iofué en la
rerreprornife , & Iiualernenr gouucrné par ceux
que lui-rnelines feu 1imrnediatemêt choi!is,qll'on .
a appeléluges .Durant ce tetllpS là donc)la'policê Iug.~
d'Hraela efté vrayemcnr Monarchique ( combien 16,
que Dieu fe feruifl: de qui bon lui Iernbloir.)
Et s'il fepouuoit faire que les R·oyaumes euûene
vn tel Monarque , ou que CCllX qui en font Mo-
narques fe luilf1lfenr rouliours gouuerllcr par ce....
lui' qui ef1: vrayemcnt le Souuerain de tout Je
monde.la queflion que nous traitons, (croit atlflî
fuperfillë, comme elle eIl: mai ntenant neceflaire.
Cell: heureuxcflar , & qui n'auinr iamais à autre
peuple 1 fechangea d'vne efirang~ façon. Car au
Heu que lesmonarchies desautres peuplesfe font
changeesen Tyrannies par la coulpe des Monar-
• ques:les Ifraëlites ne recognoiflàns vn tel bien,
contraignirent par maniere de dire.leur vraiMo..
narque.qui ne pouuoit iarnais deuenir Tyran) à
leur ottroyer qu'ilseuflent vn ROY d'être les horn- r.Sam,
mes.â la façon des autres peuples. Cela leur fut 8.4.11•
accordé finalement pnr le Seigneur, mais en {on
ire & furel1r,non pasquerenardeMonarchiefoit
de Ioi-rnefme condamné de Dieu: mais pour-
ce qpc"ce changement venait de la telle du peu-
ple.Cependantvne chofene fe peut ni doit diffi...
muler.c'ef] alfauoir,quedepuis que le monde eil
monde J qsand nous prendrons mefineslesmeil..
leurs Rois qui àyent lamais efié, il ne fe trouuera
pointde Roy qui n'ait abu(é de fon ellar: de forte
l]u'iI en faut reuenir àce que lesphilofophes en
. , Rer iij
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Ont biê [,eu cognoiflre p3r leur raiIon naturelle.'
alauoir que le gouuernernét Monarchique cCl: plu
fiotlla'fuine d'vn peuple,quc la conferuation, s'il
ntei bridé en telle forte que le ga-and bien qui en
pelltvenir,en puiffe ellre tiré&le merueilleux mal
cn1pefché,qlli nepeut faillir d'êCortir fans cela.l'v-
fe de celle preface efiJllt entre en ce dilcours du
gool]er~enlent !fraëHtiqlle, d'autant que les exé,
piesde tout ceci front trefclairs &euidés,aufql1els
il rerait bon qlle les Roisd'vn cafl:é, & lespeuples\
de l'autre prinflenebien garde,afin que les vns ne
fu(fent ruinez par Je3 autres. Mais que pluf1:ofi le
Seigneur duquel depëd la tranquillité.y fun beni,
&tât ceuxqui cômandenr.que CelJX quiobeiilenr,
fe peuflent maintenir à leur aire. ()r POUt reucnie
à ITIOn propos.le Seigneur iullement irrité contre
ihn peuple, & lui voulant cnfeigner ce qui lui de....
~cl Doit aducnir de ce fol appetit qui les'meuoit , leur
den~e d predit par Samuel ce qui cft: nommé en cefle hi-rott U Iloi l' 1 cl . d ' 1 ..R.oy e[- ~Ire a, e rou ~J ROY coue le en termes mer.,
çrir par ueilleulemenr c11:rages,&porrans en fOtll111c,Ql1e
Sa..nuçl.le Roy fcroit tout ce qui lui plairoir.raur des per'~
Ionnes que des biens de fcs (llicts~chofe vravemene
ttrannique,& non point ItoY:llc. Car nul #ne peut
fJliCJnnJblernent douter que cc ne foit ~ vn feul
Dieu d"aJlcgucr Jà feulevolonté pour toute railoru
dautant qu'il ne faut p~lS qu'vue cho Iefoit iufie de-
nant que Dieu la vueille : ains tout au contrai-
re,Ja volonte de Dien efila regle de toute iuflice:
au contraire de ce qui aduiér auxhô.nes ,qefqueJs,
la raifon melincs doit efire regle~ pal" bonnes &..
~illé1:es loi~lfur tout quandil cil:. quefbion deçeu~
qiji ppt 4s<)uQcrn,t:t 1~$ aQtre~, C~u~·la dQQç {~
t.{Q111pent
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trotnpent grandenlent,qui prénent cesparoles de
Satnuelcôme fi ellesauthorifoiêt les Rois en tout
ceque bon leur (cmble , fuiuant l'execrableparole
deccfle vilaine inceflueuïe , Si lif,et,licet ,qui n'a
efiéque trop [ouuent pratiqucc de noflre temps;
Ains il (lut entendre que les paroles de Samuel,
coinrnes'il difait à Ifr~el,Vous ne vous conten-
terez point que Dieu foit vofire Monarque.com.,
me il a efié iufqucsàprefene d'vne fa~on (peciale
& particul icre,& voulez en auoir vn àla fa~~n des
autres peuples.Vous en aurez vn donc.mais voici
la belle iufticequ'il vous fera.)& tout le droit du-
quel il v(eraenuers vous. Et qu'il faille ainfi en-
tendre ces paroles de Samuel, il appert par ce qui
ena eilé pratiqué. le di donc en premier lieu.que
encoresque Dieu eufi choif trefexpreffélnèt Da.
uid,fi falue. il qu'il full efleu duPeuple) quien cela 1.Sa~ r:
felon (on deuoir enCuiuit la volonté de Dieu.Au- sI.~aUt~.
dui "1 cl S 1 Il d D' a omo,tant en a umt-i e a ornon cucu .'. e Jeu pre- r.Chro,
mierement , & puis crcé du Peuple pour la deu- ~9.2.
xieline fois: & en general combien que la Cou-
ronne , par l'ordonnance de Dieu fùll heredi-
taireen la mailon de Dauid 1 fi eft- ce que le peu-
ple comme ci deffils nous l'allons dit, tandis qu'il
:1cll:é en falibcrié,efii[oit des entans du ROY dece-
dé,celui que bon lui {embloit:& ceci auec double
obligation, comme il Ce void nornmémêt en l'hi- ..
floire de Ioas.Car il yauoitvn fermêtfolennehpar roas_.'"
lequelle ROY & lepeuple s'obligeoient à Dieu.af- ,.ROI::
{ ." l' br . desloi dt. 1· E l II.lS. 'W'oauoir a 0 ieruanon es OlX lee Ut tant . cc e..11-
fiafl:jques que politiquesiêz puis vn autre ferment
mutuel entre leRoy & le Peuple.Voire.mais d" .
~uelqu'vn , Le l'curIe (,'eft àdire, Les Ef1:ats dO
Rrr iiîj
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CC peuple) auoicnr-ils aufli droit de reprimerJ!,
perfonne qu'ils auoient choiiie pour dominer, s'il
rrefaifait fon deuoir ?le di ,qtl'ouy ,& trouue de
ceci qu3s.re exemples.car fÎ, comme il a efié ci def~'
flls monilré , il a efiéloitible à"Dauid de fcdefen..
due contre la tyr ânie de SauJ,& à Lobna de(ere...
tirer de l'obeulàacc de loran) ( qui routcsfois n'ôr
eIlé (lue Nfagiftràts infcricurs.) le conclu à bon
droit .quc les Efiats du noyaume Ont eu droit de
patler beaucoup plus outre.A ceci auffi appartient
aucunement ce qui fut fait par les Efiats , llJoyen-
Atha~i~: nant la prudence de [oiada , contre Arhalia , qui
Ama!~as: auoit efié conltituee n oyne , & (lui auoit regrlt:
z, ROIS l' F d {- L' }' d'A r: r: . •
J
' erpace ae l~ ans. cxclnp e . manas poununu
4· 19· of' "1 J. d r. 1"" fiIUH]t1eS a a mort par ceux ne lerulJ e , crt encores
plus clair. Et fi quelqu'vu efhrne que cela ait tilt
f:lit par [edition , & ~on par droir.i e .Ie prie de bié
coniidcrer les railons t:dualltes. 11 n'ell poivu dit
qu'Al11afiasait efié tué par (es [eruitcurs JI comme
Ions fon.pcre,& comme Amrnon 111s de Manaffe:
mais comme d'vue ligue generatc par ceuxde le-
rulalern, & non pasen cachette, & COOlnlC l'jyant
agl,~etté)(qLli aelié 1'1H~.~ë de plulicurs']~yrans)lnais
ouuertemcnt.ôe comme d'author>tê publique : &
non point CJI.tdain par quelque cf{n eure , mais a-
pres qu'il s'en fiJt cnt~ai en la ville de Lachis , dont
aurG il cil: dit que fon corps fut ramené & enfeueli
aucc fcs auceltres, Certainement il n'y 3 en ceci
aucune chofe, oydellant nyapres la mort d'Ama..
fias,llui tienne de fcdition.Ains toutes cts circon..
frJnces ITJonfirent , qu'encores que tout fufi hlit
cxtraorJinairement & fOll1ll'laireruent: fi cfi-ce
que
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quele tout futentreprins & conduit p~r kldelibe-
ration de ceux de Ieruialcrn ville capitale, liguez,
(Ô111nlC principale partie des Eltats duRoyaume:
&ce non ponr haine parriculiere , niais àcaufede
Eon impieré , contreuenantc dircctcrnêt à la prin-
cipalepartie de fon ferment. Voila auffipourquoy
jl}n'el] point dit qu'après ('cil aéte.il yait eu plain-
re, enquelle ou tumulte ~ on punition faite par le
peuple, ou-par le fils d'Arnalias,comme il fut fait 2..R OiSIi
en la mort J'Ammon J & de loas J tuez 'par COO1- 1~& 14·
plotde leurs domctiiques, qui en furent rufiçnH~tS) 21.2.4
l'unis, combien que ny l'vn ny l'autre ne vallult
rien.Mais au contraire-il eft dit que le corps d'A-
mafiasfut rapporté en Ierufalem, affauoirpOUl" la
reuerence du nom a oyal 'J &de fa race : & que
tout Jepeuple dc fada efiahlit pour Roy Azarias
fon fiJs. Ce qui môilre derechef euidêment que ce
'lui auoir efiéexecute par la principalepartie des
Eftats (aHàuolr" par ceux de Icrulalem ) fur puisa-
pres approuué d'vn C0l11lTIU conlcnrernenr, COOl"'"
me ayant ciié fa ft pour i nfic cau[c~& par qui il ap-
parrenon; le conclu donc) qu'en Ilracl les Efiats
auojenr droit tM1t d'cilirc vnRt)v de la racede Da.
uid.que de le rcprirner.êe mefn)~sdc le punirquâd
lecasyefcheoit. '
Ainfi de nollre memoire les Danois ont depor~ Exéple
& tenu en prif(Jn iufqaes à la mort, Chriflierne, des Roys
trelcruel -I'vran : rranfporraus fon n.oyaume àvn de Dan-
,.. 11. r rh· cl nemarc,trelinite ~ 1.1ge..RoyIon proc 31n parent .. pere e
celuy ql:liregne à prefenr.
~ant aux Su,"dcs, c'cit chofe aifez conl1ë,com,. De Sue-
me GUflJUDS de llofire tllernoire )seft deliuré)& da.
les liens delafuiettion des Danois.Et encores au:
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iourd'huy tiennêt lesSuedesleur Royprifonnier;·
pour n'auoir airez (agcnlent adminiltré Con Ra...
ynume.qu'ils ont trâ{portéa{on frere, que Dieu
vueille benir.
n'Efcof LESE(coG~Jiscesannees paffees .ont depo(éJ &
r.~ condamné cn prifon perpetuelle leur Royne, at
cufee ClIc plufÎeurs adultères bien vilains , du
meurtre treicrucl du ROY fon tnary:& fi celle ac..
cufariô eft bien verifiee.i'oie bien dire qU~iJS euf-
Cent trop mieux taitde l'en punir felon [esdeme-
rites.
D'angle ~ AN T au n oyaurne d'Angleterre, Je plus
tcrl(. heureux qui foit auiourd'liuy au monde , & C)ue
Dieu vueille maintenir eu fa tranquilliré.cncorcs
qu'il (oit fucccflîf au plus prochain Prince du
fang,fi efl-ce qu'il appert par plulieurs rncrnora..
bles hifioires,& nommément par le tefinoigna..
ge de Polydore en la vie de Héry premier du nô,
ql1e l'authoriré de regncr elt Fondee pour la pluf
part [ur le conlcnrcmeut du Parlement, qu'ils ap
pellèur.Er certaincmcne l'heureux repos duquel
il iouit il y a delia plulicurs annees s fous le trcf-
doux & benin gOLluerncnlent dt' leur Icreniûi-
me Rl)yncElizabrth,cllant comparé auec lepan
ure & nl~~crable eilat de tant d'autres paYSjnlon"
Ilre parexperience combien en hell-.reufe& pro
htablc vne tellemodcratiô de la puifsâceRoyale,
poul"ueu qu'elle f()it bien pratiquee) Il que les
n ovs craignâs Dieu.Sr aimâs leurs peuples.Iouf-
fre~t d'en efire non pasgouuernez comme pupil
Jes(ainfi qtlC parlent les flateurs de Cour) 111an.
fJ;eans le pain petlri aux larmes du pauure peu...
ple)niais addreiftzèi auertis auec l'obeHfance &
la rcuercnce (luiappartient àleurmaicllé,
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Q.!.,ANT auxPoulonnois , fi queJqu'vn a douté De Pou~
iufques àprefent , qu'en eOirant leur Royàcertai-1ognc•
Iles conditions ,ils n'entendcne aulli elire quittes '
de leur Ierment.â fautedel'obleruarion d'icelle: il
en peut apparoir par la dernière eleéiiô qu'ilso~t
faite de Henry frere du Roy de France. Et fUIs
d'accord en cefiendroit auee l'EuefquedeValen-
ce, rnoyenneur de ladireeleéhon, p:Otlt1e Roy fon
maifire, en ce qu'il lcuè les Poulonnois en fa ha-
rangue imprimee, de ce qu'ils ont ainf bien reigJé
&limité la puiûancede leurs Rois.
. L~ s Venitiens, defquels la Republique J s'il en Des
faut iugerpar lefeul euenement, eO: la mieux dref puc~ de
fee & conduite qui ait lamaisefiéau monde quant Venlfe.
à la prudencehumaine: elifent vnDuc (ouuerain,
non comme VIl phantofme.ainf que quelques vns
peuexercezaux: affaires de cemonde.ont ofé efcri...
re.mais comme vn che~duquel fans aucun danger
deTyrannie, ilstirent toutes les commoditèz de
laMonarchie. Et pourtant comme le confeil ge..
nerala [cul la ptJifI~nce de I'elire par diuers cir-
cuits qui y (ont efiablis : .aufli s'el] ... il rcferué le
painét:) (ans lequel tout le refie ferait aifément 3-
neanri , allauôir de le depofer , voire rneimes de le
punir, s'li entreprenoir aucun aéte Tyrannique.
comme ils l'ont monltré par exemple.C'eit'main-
tenant à plulicurs autres peuples d'Italie faifaQs
eilat d'eflre grands difcoureurs des afi:tires de ce
Inonde) iufquesà en faire des liures. de cenfiderer
eneux- melines , fi en cela ilsont eflé auffi [ages
que les Veneriens, D .
Q v AN· T àl'Efpegne, l'efrat: deleurRoyaumed':~;a~lS
a çfié merueilleufëment trouble & defreiglé long sne. '
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t~llJpS, s'y. eft:ant des?ordé comme vn deJnge@Ie
d,.uerfcsb:arhares .nanons de Septentrion & d'A..
frlque :1 comme les hHlôires certaines le telmoi;
gn.ent,~ leur langue le monltr'e encores: fi faut~il
c?ofefiel". que ç'a "fiévne natiô de/tout renlps fort
bien aduilee, Et combien que ce dire cl'Arifl:ote
foit vray) que les barbaresfont plnfioft: de nature
elclanes qUi Iiiicts, fi eii-ce que ]fs peuplesd'Erpa
gne(q~elque in.6datio~~Je barbarie qu'il yait eu)
ont fait honte iulqucs a prcfent àplufieurs natiôs
en cene n)a[le~e. Et pour prcuuc de ccla.i'allegue
Jay deux,tcfinOlgnagestref-noblcs, & dignes d'e-
nte efcrtts.en lettres d'or, pou r apprendre àtous
Rays de bien commander , & àtous peuples de
bien obeir.
LE pr~mier .t~frnoign:lgedl: extrait du quarrief-
I~le concile de l olcdo,cl1Jp.74" ayant eflé tenu ce
1yn~de l'au du Seigneur 644.felon la fupputation
de Sigebert.Les mors du (ynode affen1blé,non feu
Ieùicnt des Eccleliafl:iques, mais QuBi des autres
~fiats, [ont tels, N v L d'entre nous ne prefl1{nc de
s emparer du n oyaume, Nul n'efineuue Iedirions
des vns contre les autres, Nul ne machinelamort
de~R?is : Ains le Prince efiant mort en paix, les
Prlncl~aux de la nation (2ppelez auec eux lesEc-
(Jcdlaftlqltes) eûabliflenr Vil fucceffeur du Rovau..
Jllé par commune dehberation.alin que veritable
concorde eflanr par nous conferuee, nul n'entre..
pJ;enne de diuifer te pays & lanation parambitiô .
o~lviolence. Et s'il aduicut que ceile admonition
n amende nos penfecs, & n'arneine noltre cœur à
pOll.ruoir au (3!ut commun.Oyeznollre (entenet',
~iconques.d entre nous, ou des peuples d·Eij,a...
gne
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gneparqûeloueconiuration.ou entreprinfeaura
viore leIerment de fidelit.e qu'il a à laPatrie , à la
nation des Goths 1 & coaferuarion de la vie du
Roy, ou qui aura attentéàla'
lI
vie du.Roy, ou def-
pouillé le ,1\oyde fa puitlànce ~ ou,parprelumptiô
tyrannique aura VlllrpÇ [ouueraineté Royale ,fdit
~narhe(llatizédeuant lafacè_de Dieu & Ccs Anges.
& foit (eparéde l'Eglife catholique qu'il aura -,pro
phanee par (on penure.êc de toute l'aflemblee des
\hrc~liens.lui& tuu.s lescomplices de {on impie-
te: afin..que ceux qlU (ont troùuez.eaueloppez en
ll1c[Qle faute, [oient chafliez d'vue mefine peine,
Ce ql1eno~s pronôçons encores dereche'd,ifaIlSs
~'onqtlc~ ,&c. Etpourtants'il VO,U~ plait aïoli
àVOllS tous qui efles ici prefens J confirmez celle
feutêce reiteree pour la troitiefme fois pal" le C0,.
fenreraenr devosvoix.Tout IeCJeJgé & ,Je peuple
rcfpondit,~liconquesofera contreuenir àcefiè
voUredctenuination foit en execranon.Maran-a-
tha.c'el] à dire en perditionen l'aueneiuent du Sei
gneur, & tant euxque leurs complicesaycntIcttT
portion auec Judas I[cariot) Amen, Ec pourtant.
nous & tous adrninittrarenrs des chofes f~recs.
admonclbonsr~glifc deChrii] &' le peuple de fai~
reen forte que celte redoutable & tat de fois rei-
terce fentetlce') ne condamne aucun de nous de ce
prefent & eternel iugement : Ains gardal1slafoJ
pr()ln,~fe à noitœ rref- glorieux Seigneur &. R Of
Silenand , &Jeferuallt par Iincere deuotion, non
feulclneut nous attirions {urnous la clemence dC
, lainifericorde de Dieu., mais auffi. nous-nous ré-
dions capables dela grat.:e de noltre (ul(lit.-Princè:
il requerôs aufli auec l~l1e humilité queoo~s,dc..
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Donstant vous.Sire.ici prefenr.que vos.futurs (ue:
cefleurs.qu'eflans anrempez.ëz benins enuersvos
fuiets. VOllS gouuerniez auec I..Ilice& Piété les
peuples que Dieu vousa comrnis.ôc rëdiez voGre
deuoir mutuellement à Iefus Chrlft, qui par fa li...
beralité vousa eilabli fur nous, envous cod uilam
en voftrc regne, &,voushumiliant deuanr lui co..
me homme mortels 1 & vous addonnansàbonnes
œuures- Pareillement,~'aucun de vous éscaufes
crirn inelles ne dône Ientêce tout [cubmais la coul
pe desdelinquans appareille par manifeile iuge~
ment, face approuuer àvn chacun cequc ceuxde
la Iufhce en aurôt iugé.Eilat gardee par vous tel..
Je melure en casde crimes.que vous ne faciez plu..
fioU valoir vofire rîgeur, que voilrc miiericordes
Afin que ceschofespar 'a grace de Dieu.eltâs gar
dees par vous.moyênant vne Ïainteartrêpance.les
nois s'efiouyflent deleurs peuples, & lespeuples
de Ieursaois,&Dieu prêne plailiren tous lesdeux,
Au reûe nous pronô~onscelle fentéce quant aux
Rois àvenir s Si quelqu'vud'entre euxau mefpris
des loixpar fupcrbe domination, & Cc faifant ner
de faRoyalegrandeur, en villenies, & mefchans
aétes,ou par cupiditez desbordees vfe de trcfcruel
le puiflance fur lespeuples, ~'il foit ànathe1l1ati~
zé de par IeflliChri{t noilre Seigneur,& feparéde
Dieu, & iugépour auoir ofémelcharnnrentfaire
& tourner' fa puiiTance de Roy en deflruétionde
{es Ïuiets.Et quant à Sernitalan.lequel ponr crain..
te de Ces propr.esmeftàits,s'efipriué foy-mefme du
Royaume,& defpouiUé de fa dignité& puiflance,
Voila ce que nous en ordonnons auec l'aduis de
laNauon.c'ef] 'iU~ iamais nous nereceuionspour
'-- cftre
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efire revnis auecnous, ne lui) ni fafemme. ~ caure
des maux qu'ils ont cômis.ni leurs enfans,& qu'j(s
De {oient lamais cûcuez aux honneurs, defquels i~
ont cfiédeierrez pour leurs iniquirez, Voilavn e-
xerllple fingulier , auquel i'adiouilerai encore vn
decret du 6.Concile,paredlement"tenll àToledo.
auquel après auoir arrefié de chaïler les Iuifs de
tout le Royaume , cft adiouilé ce qui s'enfuit.. '
C'EST en vain qu'on fait bien J fi on ne donne or
drequ'ol1 perfeucrc.Ët pourtant apres que le Roy
fera p3ruenu à (on gounememenr , s'il fauffe cene
promeife, qu'il {oit en execration Maran- arha de....
uant la face de Dieu Eternel, & (oit autell eternel.:
àiarnais auec tous ceux qu i feront enueloppez en
fa faute , ÏoienrEcclelialbiques OQ autres Chre-
fiiens. Par ces choies peut. il apparoir quelle eil
l'authorité des Eitats en Efpagne fur leurs ROY'
contreuenans à leu rs [erfI1CnS, veu nommément
quepar le droit des6efs(enrre lefqnels il faut con
ter iufq~s auxItoyaulllcs& Empires)le vaûalne
doit fideJité à ~:>n feigneur excornmunié , comme
ileû efcrir au fecod liure des Feudes , titre 18 .§. 1.
L'autre tcftTIoignageque i'ay promis d'alleguer à
ce propos, cft: le fotillulaire que tiennent enco-
res auiourd'huy les Eûars cl'Arragon, (s'ils ntont
chargé) non [culernent en la reception de leur
Roy: mais aufii de troisans en trois ans en leurs
Efiats. Là doncques apres' infinies ceremonies
qui Ce font entre celui qu'ils appellent La iuflice
d'Arragoll, repreiéntanr lafouueraineté àla quel-
le le Roy doit Ierment : & celui qui doit eftre,ol1
qui efl: defia Roy)coparoiffanten (esEûats.pour y
faire iufiice,&receuoircequi lui efrdeu,cc fOr111U
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taire eft misen auant en cespropresmots:NoJ qul
-uslemos tantocoma 7/0" ypodtJlnos rntU q.ltevos,v"
~legill#f)s Re) conefias ey eftaJ c0l1ditiollcs1cn t r 4 VOl
J nos vn-fJue mAnda mM que VDJ:Ctcfi àdire,Nous
qui valons autant que VOltS) & qui pouuons.plus
Clue vous; VOllS èfidons Roy àtelles & telles con..
ditions , &y ena vn entre vous & 110HS, qui corn..
mande par dei[us vous. Valla COll1111e lesEfpa.
gnols ont honnoré leurs Rois, iulques où ils dc.-.
noient, .
Ex~ple Quoi p1us? Chacun tçait quelle cft I'authorieé
(\~ S.E~ de la plus il lul]reaflemblee des Princes qui foit au
pire, monde : a'ffJuoir desfept Electeurs de l'Empire,
tant pour cflire l'Empereur.que pourle depofer,'fi
hefoin en. Côme il aduinr à l'Empereur Adolph,
l'an 12,96. & àl'Empereur Vvencellaus l'an 1400.
EfiantaufG telle refluent aulquels cfroient lori 2.
p:raintsles Rois ouEmpereurs de Germanie corn
me il eft contenu au tramé intitulé, Speculum Sa-
~onicllm,l;u.3.art.5411 ~?nd le ROY s'cllit, il faut
qu'il iure & prclle fidelité & hommage ~ l'Ernpi..
re, Et qu'iladuancera sôz aidera de Ccs forces la iu..
fiicc J ernpcfchant de tout fon pouuoir toutes miu-
tes, & maintiendra l'Empire en [es droits de tout
fon falloir & pouuoir; .
DesRois lE vien maintenant aux François, deuant lave..
deGaule nué defquelseu la Gaule, Cefar nous monfire li~.
deuâr &:5.de }3. guerre deGaule,~ les Rois eflolent fu~
:ll,Prdc$ iersauxEf1:ats de leurs PeupIcs'. par cestnotspro..
a uene . 1"" d'A ob·' 1 ·L'méc des noncez en vne larague ln 10rlX ROY (es -te",
Frâ~oiS'. gcois,Nos commandemens,dit-illnnt tels, que le
peuple(atfJllPir dellëtnent aflètnblé)n'a nloins de
puiffanccfur moy,que moyfur le peuple.Et cela~e
Cc volt '
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,volt auCh,par ceql~e dit Verci~gentorixRoy d'ALI
lJergn~,hur~7.pla,ldant fa caule deuât l'affcfi1bleC)
DepUIS lesGaulois &lesFrançois furent vnisIoua
le norn desFrançois.defquels leRoyauole ayât' e~
fié par vne fîngulierefaueur de Dieu, ercflongue-
ment côrinué, Ce voit maintenant tellemêt esbrâ-
lé(de quelquecollé qu'en Coit la fautc}que Cd rur--
Ileeft gr~ndCln~nt àcraindre: cc que toutesfoisà
8,l"and pel~e aduiendra [ansvngrand changement
cl vn.~rart~e ~t1 môde..Or ai. ie biê opinion quece
que1~ aya dlre).rer~ ble~ pris desvns)&mal prins
desautres. Mais 11en difant que ce qui en ef 1 ie
Jl)~aiTcure "'que Dieu me maintiendra contre toutes
ciJ1,?mnîes. le ~i donc queles François encores
qu Ils ayent choili leurs Rois premièrement de la
racede M~roLJee J puisde lapofierité de Charle-
magne,& ftn~lellJét de! dcf(é~lans deHue Capet,
ont rouref-fois tellemêt drcifeleur Monarchie du
COI~Hl1encem~t,que leu~s Roisneregnoienr point
~Jr lefeul droit fl1cce[~f:ainsellans eleus par le co
Ientemcne des Efiats.-,du n oyaume. Aintifutefleu
Pha~·amond ~'Jn 419.&Pepin l'an 751.&Jes fils d'j.
celui, J{fJUOU' Charles & Charloman l'an 768. &
~epuis l'a0 77 r. Charles, herita de la portion de
fin) frcre. par l'authoriré de fa fufJite allernblcer
p.a~· laquelle aufti l'an SI1:il fit Louys[on filshe-
nner de fOll.Elnpiretordonnant meiines par tefla-
ll1e?t(ceqUI cq: fort notable, & qui pourrait Ieul
decider la prefenre qucition teiinoin Iean Mau-
clerus, qui nous a laiffé la teneur du~lit Tefia~
ln~nt,) que le peuple(c'efiàdireles Eftats) rh'cuQ
qUlcôques lui fcroit agreable des fils de [es cnfàns.
fOlulllan.dallt aux oncles qui feroiét Jorsfuruiuâçj
J J. Jro/ume. Ss ~
tA·' J) ,1. 'x t f 1 r: tf/lit Je FrAnc,~. • d'acquielcer ~ telle eleélion, Et t~l d1:6it ~Tors T~
ferlllét desltois de France,tefnlOln Aimoinus.ja!
tant ainfiparler Charles le ~,hauue:Puis que vous
m'auez (fieu pour Vous rcgn & gouuern~r~fachet
t]ue n13 deliberation elt , nl0yenn~l1t 1aIde, de
Dieu de mamrenir l'honneur &. [eruice de Dieu,
& de~ faimes Eglifes, & pareillement d'honorer.
garder,&honorabtclnét tenir vn chacun de VO~S
en {on rêg d'hôneur.êe en fa perfonne, ta,?tque le
Iaurai & pourraiJairej&gard~r àvn chacû{~n de-
gré droit &;iultice, tant ésaffaireseccleiialtiques,
qu:cellesde cefiecle , à ceque l)ho~ne~r deu ~Il
"ttoy auectoute deuë obeiffJnce,& ~ld~ pou,r main
tenir & conferuer le Royaume qUI m a efie C0I11-
rnis de Dieu.me foit rendu par vn chacun de vous
felon fon degré,dignit.é & poffibilité>com.me vos
anceûres l'ont iuûement.loyalement &. raifonna-
blerncnr promis.Er que les'~efl~esE{la~s ayent le
pouuoir de demettre celui qu lis auoient ef1e~
ayant lneffait,ilen appert par exem.ples ~yant e~e
ainfi demis pour (esinlolêces & paillardilesChll..
deric , auquel fut fubfiitut,Gilon, n'e~ant tout,es-
fois de la race de Mcroueé.l'an 46I.Slgebert, l an
~78.& Theodoric , l'an 6d'Z, mefmes l'an890. les
Efiats laiûans en arriere le hls de Charles le Chau
ne 1 efleurent Eudes pour' leur ROY, Et Ce lit que
Hue Cappet pour priuer d~ R~ya~lne Charles
, frère de Lothaire, Ce [eruit principalement de
ce que Charles auoit fa.it d~l l,ong, efperant ~l1e
tout leur different Ïeroit vuidé par les Eûars a l,a
... f. r: ) fi lemaniere accouûumee.Bre ,ule RQyaume 11 C 0
eleétif, Pepin n'ya point eu de droit, ni Hue Ca~"
pet auffi t n'ellam deffullie la fucceffion de BOirS
ma{1es
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hiafles deMeroueé,quand Pepin yen entré:ni de
Charlemaigne , quand Cappet s'el] emparé de la
Couronne.
Q.!ANT 11;authorité des mejmes En~ts àena..
blir&deporer lesprincipauxofficiers de laCourô
ne.ou pour le moinsauoir l'œil àce que leursRait
en faifoient,& fur l'impofition des tailles,& autres
affaires principaux du gouuernemene en paix&:
en guerre:I...es hiitoires anciennes & authentiques
enfont pleine foy,& dcmonflrem mauifcfternene
l'impudence des flatteurs, qui s)agrandilfent au~
iourd'hui de la (lefiruétiond'vn tel & fi bien or-
donné Itoyaume.. Certainement ce qu'auiourdhui
en France faPls aucune conuocarion d'Eftats Je
plus prochain du fang .ltoyal Iuccede, faifant va
nouueau monde à l'appetit de ceux qui auront
gaigné labonne grace de fucceûeur de laCouron
ne:& que lesEfiJts ne font plusconuoquez àccr"
tain temps: maisal'appetit de certains perfonnà-
gesne regardasqu'à leur cômodiré &. feurré..& cd
,no paspour rien arrefierHnaispour har,anguer,&
par contenances plufiofi: qu)à bon elcient, eilant
la dccifion remife àceux làmefines.defquels on fè
fera principallemenr ~laillt. Brief, que lesguerres
&les paixfe fonr.lestailles& ernprûts s'irepofenr,
les loix tant de l'efbar que des affaires particuliers
fefont & Ce deffont, les dignitez & offices s'efli.:.
Icnr, Ce baillent, & s'ollenr au plaifirdecertaines
perfonnesfoyenr hommes ou femmes,"nobles ou
vilains, gens de bien ou non; pourueu qu'ilsayent
credit à l'endroit de leurs n~aHlres~' qni ne voient
que par leurs-yeux, & n'oyent que IhIr leursoreil-
Jes~Sont ,hofes du toUt contraires à la manier.
SiS ij ~
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de faire des "bons Anciens, & direéternent repUJ
gnanres aux loix parees auec le fondement de la
Monarchie Françoife. Sur quoy ie laiflè àdJfputer
à tous les Iurilconlultes de bône Icience& ,ôrcié~
ce J fi aucune prefcriprion de long tetnpsau con~
traire, peut auoir lieu par aucun droit diuin ni hu-
main. Mais ce qu'encores auiourd'hui les Rois
font le ferll'lét en leur Sacre/ce qui deuil eltre im..
primé, & conu de tout le monde) & que les Roys
font tenus à leur aducnemêt de confcrmer lespri-
uilegcsdesvilles \ & les Officiers du Royaumes
(Cauf l'abus 'lui s'y commer) & que les Rois eltans
rnineurs , lesEftats aduifent qui en aural'admini-
firation: font des demeurans de l'ancienneautho"
riré desEfiats qui peu à p~u s'aneantit. Tant y-a
qu'il n~y 3 pas encores deux censans accôplis.que
le teltarnent de Charles le quint furnOtTI1l1é Je fa..
ge 1 fut refcindé par lesEtlats, a!fauoir l'an 138 o.
Q!..oy plusël'an I.f67.le ROY Louys vnzierne.quia
tant qu'il a peu.transformé la Monarchie deFran
ce en Tyrannie (ce que les flateursdes Rois al'pe..
lent mettre les R oys hors de page) ellanr ch~rgé,
& àbon droit.d'adminillrer tref-mal le RoyaU111e
recent desEfiats aûemblcz àT'ours.trentefix per.
{onnes comme curateurs , 'par lefquels H aurait
à (c goullerner & conduire. Vray cil.quc puis
aprcs, ce ROY qui ( fous ombre de fa bonne darne
de Cleri ) fe i0110it detons ferrnens, & de toutes
prorneffes ,s"en Iceul]. bien deuelopper : maisance
tel intereft"& malheur, qu'outre {(}O infamle.qui
<Jure encores auiourd'huy , de [on vinant , il
n'euf] iamais repos t efIayant mefines à la mort
'.lue ,'eil!d'lefire plufiofi: craint, 'lu'ain1éde [esfu..
iet~jP
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iets. Et ~l~ ce point de garder fon ferment) j'al..
Icgl!eray ICI ~n autre trcl-mcmorahle exemple,
Charles fepttefme du nom , eilanr encorcs Dau-
phin , & trcfrnal conleillé , Ge rrJalheureufèrncnt:
Inaifacrer deuâr [esyeux Jean dcrnter duc deBI)ut-
gongnede ta tnai{:)n deFrance, contre lapaix &
amitié iurce enrr'eux presde Melun bien.peu ~u­
parauant.Ce periurc(encores Cjue le })uc lean fufl
bien digne d'vn tel iugerncnt de Dieu)» couiié vn
million d'arnes au noyaume de FrariceJ auec vne
deftruétion de la plusgrand part d'icelui, 3yant c-
fié reduit ce ROY Charles iuiques à ce poinr.apres
auoir efté desherité de (on pere.de voir {()n erme-
mi couronné ROY de France dedansParis , & d'e-
fl're ptui.l:ofi ROY de Bourges que de France. Fi-
nalerncnt il acheta la paix bien chére p1r le trai.
té d'Arras,auquel efl: infercecelle glofe exprefle
(Encores que lui comme ROY traittaii auec leDue
Philippes de Bourgongne fils dudir Duc Jean &
fan vaifal ) item conlenrira le ROY 1 & baillera fcs
J~ttrcs. <èe s·il aduenoit ci apres que de (a part
fufienfreint ceprefenrrrairré, Sesvalfaux,feaux &.
Iuiets, prefens& aduenir, ne feront plus tenus de
lui obeir & [eruir : mais feront tenus dcf}<>rs de
{erl~ir mon.lit feigneur de Bourgongne & [esfuc-
cefleursà l'encontre de lui: Et qu'audit castans
lesvaffaux,{uiets,& {eruitcl1rs (eroneahfous &quit
tes de tous Iermés de fidelité,& toutes autres pro--
me1Tes & obligation desIeruices.en quoy ilspour
roient elire tenus paraU3nt enuers le Itoy Char..
-Ies!t [ansque pour le temps àvenir illeur penIl: e.
11re imputé àcharge, & qu'on leur peul] rien de.,
mandcr:.Et qU,e désluaÏ11tenant COlne pourlorsl~
Ss s jij
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Roy Charles leur commande d'einfi Jefaire,& lfiS
quine &defcharge de toutes obligations &(ern1€S
au casdeflufdita Telle fl1t rilfue de la cotrauenti6
dua oyafOlllèrme~lt par llJaL~t1ais confeil.Et POUi
cc que ceft accord fut oblcrué , le Royaun1e trou-
ua repos.Or s'il a cflé trouué rauonnable d~adiou,.
fier ccfle claLlfè,efblot quefiiô d'vue prorneile fur-
ucuante , & non du tout f~Jndanlentalc.clll'adrni,
nittration du !\.oyalH11c:deuo lls, nous en moins e,
J1:itner d'vne pron)(~fiè & condition (ousla<Juelle
Vil Roy aura cilé accepté par fan peupJe,& <lui cil
rncfine fondee fiu· equiré êc raifon naturelle alfa..
uoir de rcigler fan adminiilration Celon les loix)
'1eflluelles il ciè ou doit elire le Iouuerain prote". .
étcur. '
LE f~lnmairc detout ce quedet1'iJs)cfi: ~~ Je
ç,onclu. [ouueratn g0uuernClllcnt efl: tellement entre les
110n de . "... . . .
l' 'f' mams des Itoys , ou autres tels [ouuerains Magi-a pur -1 '-
. fancedes flrats,que fi CC ncantrnoins Ce defiournans des bo
Efl~tQ. nes loix & conditions, qu'ils aur ôt iurees,ilsfe ré-
. dent Tyrnns tous rnanifefies.,& ne ,donnent lieu à
lneiIIeur ,oCeil: Alors il cft permis aux Maciflran
inferieurs de pourucir .\Ct)Î & àceux qu'ilsl:'ont en
chJrge, refitlansà ce 'I~yr~n manifcfle. Et quant
aux I: aJt~ du pJ)'s ou autres, àqui telle aurhorité
ef] donnee par les loix, ilss'ypeuucnr & dciuent
oppoler iulqu'à remettre les chofes en leur efiat,
& punir mclmes JeTyra.."fi. beloin efi~felon {cs de-
merites, El1l1n(}~ [~i(1tlt tant s'en fàut qu'ils dai ..
uent cfirc tenus Ied itieux & rebelles, que tout au
rebours ilss):tcquÎttent du deuo~r &fc~ment qu'ils




rratiquede ces cheres par trcfeuidents exemples
(les Royaumes , & Empires anciens & nou..
neaux : toutesfois afin qu'on ne replique qu'on
doit iuger non par exemples , mais par lesLoix,
radioufierai plufieurs raifons pour confirmation
de ceque deflus, .
Or donc t le di queI'equiré mefmes & cedroit
de nature.duquel depend l'erurerenemene de ton~
te la focieré humaine, ne permet que.nous reuo...
quions en doute aucunde cesdeuxpoinds , affa-
uoir qu'en toutes conuenrious qui Ce conrraétent
parle Ieulconfenternent desparties, c~ux par Iee.
quels l'obligation ef] contractee , la pCllue,nt auffi
defflire quand la raifon y eU: & par confequent
ceux-làont lapuiilance dedcpoler vnn oy.qui ont
puiOànce de le creer, Secondement, ~e s'ily3
aucune iufie occafion de di{foudre vn contraét
ou conuention.êz par laquelle vne obligation s'â-
nulle d'elle.. mefmes.c'eft quand lesconditions ef~
fentielles{ontnotoirement violeesunoyênant leÎ-
quelles.ô;au refpet1derqueUes,proprelnentI'obli
gatioll auoit ellé courraétee, Que ceux-làdonc
qui elleuent l'authoriré desSouuerains jurques-là,
qu'ils ofent dire qu'ilsn'ont autre luge que Dieu.
quelquç çhofe qu'ils facent , me monûrent qu'il
yait iamaiseu nation.qui fciemment.& fans crain
te ouforce, fe[oit oubliee iufques àfeCouf-nlettre
àla volonté de quelque Iouuerain.fàns cefle con-
dition expreffe, ou tacirernêtentendue.d'ellre iu-Nul.
fiemét & equitablement gouuernez.Et li on m'al-Roys a.
leguequelque exêpledesPeuples, lefquels cilans ~epte~
J,or r r ri:.' 11:r... J. .;of ,~anSÇQ-101qpt CZ le lont 3uerUlS a toutes te es C\lUltlQS qu a dit ion "
YQ~lu leur vai»']ueur;le pe me çontente~~~ .point ~a.w,
Sss lU)
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ou e~- d'allegueë auec les Iurifconfultes , que ce qui el
re:l~ extorqué par force, ou par iufi~ crainte ne doit e-
t:ll1~:~- Ilrevallable: car ie couretÎe que laTheologie, qui
&.bien cil la reigle de la conference J ne pertnet pas que
gouuer, mefmes vn tel ferment Coit lcgcremêr violé.Mais
ner, ie dirai, que quand meimes vn Peuple [ciernmene
& de f011 plein gré a confenti àchofe , qui de Coy..
meûnes cft rnanifeûemcnt irrcligieufe,&t contre
le droit naturel, vne telle obligation ne peut va-
lait- : tant s'en f:tllt qu'on puiûe douter li elle ca
vallable ou non, quand par force ou crainte elle a
efié c,,"torquee,ou côrraétee par furprinfc&fraude
olanifefie. Caf celle rciglevniuerfel1e de Iufhce
fund(:'c r~r lesmaximes &C0111111UnS principes.qui
font derneurcz cn l'homrne ~ quelque corrompu
qu~il [oit,efl: fi certAine & fi fCJïlle;que rié qui leur
contrarie & 1"epugne manileltemcnr.ne doitcflre
trouué bon nt vallable entre léshomrncs.Tenren
ceci des chofes.quifont maniteûemcntirreligieu-
{es&. du tout iniques, de farte qu'il n'ya celui qtli
ne Iache.s'i! n'eilou tout priué de(6 fèn~,gt1e telles
choies ne fe peuuent de.nandcr, nt efire faites en
bonne confciencc, Telle eltoit la conuenrion
qu\)n dit auoir eûé és premiers temps, entre Mi-
pDS Roy deCandie, & les Arhenicns.aflauoir que
tous lesJUS ilslui ameneroicnt (cpt ieunes eufans
&, fcpt ieunes filles .~ ou pour eftre deuorcz dl!
rvlil1ot3urus(couHl1c difent lesfables)on, comme
il cil plus croyable, pour s'en [eruir à fa villcnie
desbordee ~ tyrannique. Tel a eilé auffil'accora
•.Sa.~t.. prelenté 'par les Ammonites aux habitans de Ia-
i~ hes.affauoirde les receuoir àmerci, pourueu que
,haç"n d'eux fe çreuailr~il dto1t,Et~ Illoins rcce~
uablQ
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uable encoresaeflé la condition que la plufpart ,
de ceuxde Ierulalcm accorderent àcefl execrableI.~a~
Tyran Antiochos pour [auuer leur vie,:'lffuloir deC -55-
renoncer à la vraye Religion~Mais fi la condition
propofee parle vainqueur.ôcaccepteepar Jevain-
cu,efi rât feulementrude &3fjJre,&necôcernc'que
, l'incômodité de ccfte:vie prefente.I'aduouéqu'en
tel casil faut aùoir plus d'cfgard à fon [erment,
qu'à toutes (cs commoditez, A railon dequoi
Dieu a tref-aigrenlent reprins & challié Sede-
chias dernier Royrtela mailon.de Dauid ) de ceE~c~h~
que conrreuenant àfon ferment.il s'elloit reûolté.J.7,6.
du ROY des Chaldeens.Les Gabaonites.aufli neIe
plaignentde Iofllé,qui toutcsfois les auoit reduits
en grande Ieruirude. Et fur tout quandilel] que-
{Hon de.la ~elîgio:t1 ,il tàur bien regarder .de pres
de nefe difpenfer de ce qu'on a promis, & iuré à
Dieu.tenant roueesloiscelte mefure.qu'en fe gar..
dant de rien changer aifeémêr en la R eligi'on:d'au-
tre collé au((i d'autant 'lue c'el] vne matiere en
laquelle ou ne peut cllredeceu qu'auec trop grid
inrcrcf] , on ne s'opiniallre point à maintenir 'ce
qui s-apparoiilra auoir eilé illicitement promis à
Dien fous ombre de lt.eIigion : àfaute de laquelle
confideration plufieurs grands remuemens font
adenus au inonde. . ,
1\:1 AIS paronsle casquequelques p'el1ples,ou par
faute de fens, ou par allechemens.ou pourautant
<]u'ayalltcu vn bon Prince de quelque famille', ils
onr prefumé que tous ceux de la race lui deuoient
reûembler, fe[oient foufil)is à quelqu'vn entière-
n1ent~& fansaucune condirionexprefle.. Sera-il
dit qu'vntelprince puHfe faire tout aiilfi 'qu'i11ui
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plaira: ou bien'pluflofl faut-il pas tenir pOUf e'j(~
prinlé,ce qui eft de fa nature faint &legititne?Au.
rrcment où eftw ce que nous en ferions? & quelle
ferait la viedes hommes, venant vn tel Prince iuf..
ques àtuer pere ou mere , violer filles &, femme!..
.piller~ maflacrer chacunàfon app~tit fous.om"
hre qu vn peuple fe fiant en hl' preud hornmie ef.
peree d'vu tel Prince, l'aura receu au CQtn111C.CC:",
ment fansaucune condition. .
Les peu CER T AI Nf. ME NT ce ferait vne..chole par trop
ples dDY inique den'accorder à toute vne nation ce que 1'c... '.
uene e- quité ottroye auxperfonnesparticulieres.comrne
~relplu. aux mineurs ,-auxfemrncs ~ àceuxqui ont le [ens
J.IO{ .re- bl d' b c-. · r- ... cl 1 cl 1 ..leuel. cne .rer,a ceuxquitot tr opez e p us e a moi
que les tié de quelqueiulle prix.principalemêt s'Ilappert
particu... de la mauuaile foy ciecelui, auquel telles perlônea
}lCfi- {e feroiët bbligees.Or Ce pourrait-il trouuer quel
qu'vn de plus mauuaife foy qu'vn Tyran quiferoit
li effronté que de vouloir maintenir pouuoir fair~
toutes choies àtort ou àdroit, ou ppur auoir ainf
conuenu auec Cinpeuple, ou pour auoir recel!de
(cs anceilres vnc telle pui{fance?Bien confeffe-ie
cependantfcornme ie l'aici deflusamplemcne de....
duit) qu'en telcas il faut que la puitflnce des E."
llats,QLJ autres tels ordôuez, emreuiëne.ûns qU'Il
foit licite ni aux, perfonnes priuees de rien entre-
rrendred'eux nlefules en l'eftat,ni aux Magiflrats
inferieurs d'exceder les limites de leur vocation.
D'AVANTAGF.~ieclcmande{ilefuiet ell plusa-
Lesloi& nraintà fonRoy que l'enfant àCon pere.~'efcl~ue ~
fon~ a- fon Ieigneur, l'affranchi àcelui qui ra affrachltquc
firetnts les Romains appelaient Patron. Or efcoutonS
~ux • 1" C' , dpi l~Clroias ep pr~ml"Jçu çe 'lue l,cran,Sacçof ~t eQ cc; .~
. àdrQ~
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~. droit &à raifon,dit du deuoir d'vnfilsayat vn pcdiuins
re voulâe vfurperpar iorcela dominatiô de fa pa- St ~u-
.. S' cl· '} ~ LL d' 1 d . mains.trie, l vn pere It-} ,5 encree occuper ac ormna . .
tÎo,Oll de trahir la patrie.le fils Ce tiêdra-il coy?no:
mais plufi:ofr fupplierafon pere de n'en rien faire,
Que s'il ne profite rjé~ il l'accufera,& mefmes il le
rnenaceraiêz fi finaleméton en eil: venu iufqueslà,
que la patrie foie en dagerd'elire ruinee, ilpofipo '
Jera la vie de Con pere à la Iauueté de fa patrie.
Voila l'aduisde ce perfonnage fondé(usralfonJ &
qui n~eft de petite authorité, Et quant auxefcla-
ues , par le droit des Romains, l'efclaue auquel
(l'fiant malade) n'aura ('fié pourueu parfon fei-
gneur,cfl: tenu poura.tlranchi:~ pluscft,l'efcla..
Ile par difpofitiOfl de droit eferitpeut acculer fon
fejgnellr eliane queflion de crime de Ide maie-
f.1:e. Or qui efl: plus coulpablc.de ce crime que
le Tvran violant manifefiement tous droits di-
uins'& humains?Mais deuant qui.direz vous.fera-
.il accl1fé?Ie refpon deuant ceux qui aY3ns eu puif.
fanee de le creer.ont 3uffi puiflànce de le iuger, &:.
qui font principauxproreétcurs.ôdans aucun ref.
fort, mainteneurs de la fouueraineré. Pareille-
n;ent, côbien que lesaffr2nch isdoiuent toute re..
uerence àleurs patrons, de forte qu'ordinairemêt
ils ne peuuent agir que ciuilernenecontre eux: ce
neâtmoins ~our certainescanles.côraes'ilsen ont
reccu quelque iniure atroce ,ou fi l'affranchi a
trouué fon patro.en adulrere auec fa fenlmc,illui
~fl: pertuispar tesloixciuilesd'insenter contre lui
aétion criminelle.Tous lefquels argumens teln-
l'laie non pour regle{ la confciece par lcs :]oix
4:iuiles ~ ou par le dire dç quelque philo~ "plle:
Pl~jS ~OtJf ~~o.1!tfeJ; çuidçll111~ent çQbiçnç~l J~r,
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rairQnnJbJe l'opinion de ceux, qui ne JaUJ'ent a~
(un leg;tinle moyen aux hC)111UleS d'empcfcher le
cours d'vue mauiielte tyrannie" quelque inique &
Cômenrcruetle qu'elle f()it.CertaÎnen)ét ce qu'ils allcguêr,
:fc doit qu'vn l\üy n)e{t adltrcint aux loix 't ne doit ni ne
cnrédre peut eflre entendu generafement, ainfi que chan-
cettef(to rent les Hareurs des Rois, & rumeurs des R oyau...
tcnce. C d' 1 & J -Que les mes, ar outre tant cxemp es - CH;routes na..
R~is nelions alleg1.lel ci deffils, ~e deuiendront cesno-
font a- tables (enrcnces des anciens Iurifconiiilresfondees
Jtreint,s fur Jedroit de nature, c'el]allauoir , que celui qui
auxIoix,c., l l' J' 1'1:. b l . & ' 1tait es 01X,( Olt aum 0 tenlperer aux OlX, qu 1
n'y a rien plus propre à l'En-pire <lue de viure Cc.:.
Ion les loix: Et que c'el] vne paroledigne de Prin..
"c,de c(Jn~e~èrqu'on cft obligé auxluix~ Et pour-
tant ce qUI [cmble care dit au contrutre par les
Iuri(confulrcs, atI1l1oir, (lllC lePrince n'ca obl!gé
aux loix, ne doit c{lre entende que des loix ciuiles,
& du droit particulier & priué: comme d'vn relra-
menr.d'vne detraétion Falcidiane.ou Trebclliani-
qnc,otl autre fcmbtJblc chof~: & non du droit p~..
blic,& concernant refrat: & bien moins du droit
naturel que diuin , auquel tous leshommes ,eftan.s
tenus, p'Jutce qllilils Ïonr nez hOfUtl1CS, Il s enfuit
8ecelT~ürenJent , ou que les Rois ne font pash0111-
mes, ou qu'ils y GJl1t: 1bligez aufti, Et fi quelqu'vu
replique là deflus,~ le droit pubJi~c,& côcernât
l)eflJt de quelque nation ou peuplc(car ,'eft de ces
loi~ gue ie p~rle)ell: d Iffcrent d\\llCCce droit natu-
rel & communà tous hommes: le refpon que cela
efi bien vray en aucunes chores, Inais en telle forte
que ce neaotlnoins cefio diffcr~~ce ne gifi qu'é.
circonilan,es, quine peuuent ta1.re 'lue cefie ge·
, _ _ nera1~
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nerale &vniuerfelle equité'& droiture nedemeu-
refi ferme.que toute police qui y contrarie, (corn
me lion 2pprollue lesirnpietez manifelles.lesbri...
gandages)&autres chofes eflans notoirement con
rre Dieu l & le droit des gens, & toutes bonnes
mœurs.lne doiue cl1:re reiettee & condamnee"
ON me pourrait auffi repliquer, qu'ileitbien Les !':
vrai que le Ïouuerain [airant autrement que ie ne::"
di, cft coulpable : mais qu'li n'a autre iuge qued:Ju~
Dieu..Et peut eflrealleguera-on làdeflirs,queDa-les&~
uid eflanr adulrere & meurtrier.voire d'vne terri-
ble faço,n'a toutesfois cIlé iugé par homme quel-
conque.Ie refponpremierement ~ qu'il appertpar
ceque dcflus.que les peuples & eûats fefont ordi.....
nairemenr rcferué la puillance Je refrener les Sou
uerains,àlaquelle referuenullean-cienneté ni pre..
fcription de ten1pS ne peut prejudicier. Seconde...
ment, ie di qu'il ya gr3nde difference entre celui
qui commet quelque faute aplulieurs & diuerfes
t'Ois, & celui qui fait rneftierde s'addonner à tput
mal, Irern , entre vn Prince vicieuxen favie, &'VII
Prince qui mefme renuerfe tout le iufie gOlluerne
ment de fon noyaume.Et pourtât ie ne di pasqu'il
ne faille qu'vn [ouuerain [oit rraitté pour fautes
partlculieres.êr proprenlcnt perfonncllcs, comme
quelqu'vu de tes Ïuiers. maisbien di-ic.qu'il pour-,
roit efire tellement vicieux.qu'il peut & doit ellre
réprimé: Et qu'àplusforte raifon quand ily va de
l'efiat public, ceuxaufquels il appartient, & peu-
uem &doiuent mettre]a main,s'i1s ne veulent COB,
tretlenir au ferment 'lu'Hs ont àDieu & àleur pa-
trie.Ces dillinétions confiderees)& appliqueesàJa
vie de Dauid en general, & à la pubIifiue fatisfa-
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. étion qu'i!a fait.e de Ces fautes.on ne s'ermeruèiUe~
ra-point de ce qu'on n'a paffé plus outre contre
lui: outre ce qu'en generalla conclulion fil: fauffe
ùe cel]argument~a{fauoir,que ce qui n'a point efl:«
puni.n'adeu eilre puni.Bref il yen aura.peut eUrei
qui (ur ce propos ol"allègneront l'authoriré de
I'Empereur des Turcs [ur (esfuiets,' A quoi ie rer...
pôdray en vn mor.que tel Empire ne fedoit point
appeler Royal ni hurnain , mais enrierernenrbar-
:bare,tyrannique,beilial & abominable-côme 3uffi
au lieu que les Monarchies & Empires.nonobflât
les defauts qui ont regné) ont routestois cité vu
moyen- de conferuer la [ocieté deshôrnes-il appert
que tatyrannie Turquefque eil: vn horrible Real!
de Dïeu.voulam deflruire &. ruiner le monde par
fon iulle iugelnent. Et pourtant ie di&.maintien
haut & clair-queceux qui voudroient auiourd'hui
perfuaderaux Rois de prendre Vil tel patron de
.Ieur gouuernernent , doiuent eilre tenus pour
ennemis de tout le genre humain, & exterminez
cotnme tels.
1: hlisa Av (urplus,ya.il quelque plus eûroitte obliga-
tia: ~~ tion entre les hommes qlle celle du tnariage, en
mariage laquelle Dieu lui-mefmesentreuient.comme prin
comparé cipalautheur dl} cotraét, &, par laquelle deuxper...
2.'\ _ddc- fonnes font faitesvne chair? Et toutesiois par lu
\lOir LI d cl l' fi S' l' d · b "clfuice à ire e Apo re) 1 vne cs parties a an onne
fon fupel'autre du rout.celle qui dlabandonnee efl quitte
rieur. de Con obligation ,-d'autant que l'autre a violéla
condition principale appofee au mariage. Or po·
fons le casque quelqu'vu die qu'il veut bien auoir
fa femmeauecfoy, fi toutesfois il eil: bien notoire
qu'ilnela demande quepour la nleurtrir, oue!l
YOlf
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,oir le bout 1quelque prix que 'ce Iole,ne fera·~ il
ras tenu pout manifefiedeferreur?Cenainemene
lesTy~at1s ne doiue~t efire tenus pOUf autres,atteo
duqu'ils ne p~et~nd~nt de iouir de leurs fuiers,
6no~ pOUf. fatlsfaJre a leursmal-heureufsscupidi•.
tez,a la ru~ne ~& deflruétion d'iceux, Pourquo]
donques n eu lugera. on de lllcfmes?aifauoir ceux'
quiauront l'authorité. Et fi par lesCanons eccle-
fiaLtiques vne felnlne ne pouuant eflre en feurré
def~ p~r.fonne auec.vnmari.ne peut rGre contrain
te d habiter auec lUI: Pourquoi ne fera-illoifibleà
vnMa~ifl:rat inferieur de Ce pouruoir & auxticnst
& auoir recours auxEfiats contre vn Tyran toua
nlantfe!t{,?
o v T ft. Ii tout cela, puisque les 'Royaumes al., "f!'"
E .. r r .' - Les .c1lW[nplreS meunes , ront fiefs deuant hommages & pe
r. . "1 r . 1 CCJlrsierurcea a rouuerainete , Venons àcontiderer ce font vac'
qlleporte le,droitdes fiefs. 11 elldit au liu.z, titre f:;x d~
26.§.14· & ntre 47, _Oue lefcigneur commet fe- tmp1r,.l' r'~ &. eson~le contre Ion vaflal, comme le vatfaJ contre Rois de
lefelgneur: ~uquel cas il dl::,vrai quelefiefdu fei-leurs Ro
gneur ne reuienr pas au valla! ,ains au principal'yaumes.'
d~nt il rel~ue? mais cela.demeure fernle que le .
(etgneur cômettantjclonnie, perd Con droitcôrre
Je vafiil. le di donc aucasoù nousIommes, qu'vn
loy ou mefmes vn Empereur , releuant dela (ou-
ueraÎneté,comnlertantlelonnie contre fesv3{fau~
affauoir fesfuiras.(ce queiamais ne puiQ'e aduenir>
pel'~ fon fief, non pour t:fire adiugé auxvaffauxs
mais pour ye~re P?urueu par ceuxquireprefen-
tent la fouueraineté, Et faut noter pour bien co-
noiûre côbien tfi f~rrne ~ef~ argumét.9ue cesfej~
Kneurs Cubalternes IDucfilfsas leursvafiaux ne leurJ .
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preftent aucun ferment expres.Etpourtantc-e qll'
j'ai dit qtn s'cblcrue contre eux quand ilscymmet
tfnt ftlCDnnie contre leurs va{fa~ ~ n'efrfondé fino
fur celle feule railon d'equué' naturelle. qltî s'en-
, tend a1Tcz.feHc meirnes fans qu'on en ait fait ex-
prtffe ulent'ioil:A plus forte railon donc.que fera-
ce de celui qui commet felôme contre fes forets,
:tu((rj~ls ilfe ferait a!lralnt par ferrnét tref..exprcst
~,phiS e11: quand ainG feroJt que le feigneur ne
.peuil commettre felonuiecentre ~.)n vai',l pou~
enper drc ~Jn fief, fi ell-ce 'lne nui ne doute quele
.vaflàl commettant fclonnic contre fon fcigneur,
ne perde fun fief: Or cft-ilaïolique l'Empereur
mefmcs.conunc nous l'aoons Cl denant noré.deit
hommage àl'Empire ,. duquel il en le premier &
(ouuer3il1 vaHJl ( cc qui duit elire encores àplus
forte:ou pour le moins an{Ti forte rai[011 eftin:H~ de
la conditron des Rois à r<:ndroit du ltoyaunlc)&
pourtant qui doure.cornme aufti nous auons n.ô-
firé qu'ila cité pratîtleé par tout)qu'il~ ne dccheuf
Cent deleursfiets) s'ils co mmettorent fclonnie iuf..
,:' . ~ qlles à deucnir maniielles & autrement incorri-
S.1
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1cC;0 giblesTyrans, Brief eûant choie rcloluetant par
Cl e cu.. · t~ . - 1 la olusf ·par def- VIlles rat ons. 'l;\Cpar exernp esentre a p usIame
fus le Pa partie de ceux q.,Ii s)appelIcnt Catholiqllcs Ra...
peJes mains t q\1C le Concile vnioerfel eU par d~effus le
:A:ats Pape,illfLlu'à lepoulloir depofer,pollr le 1110ins en
..ont par J . d'} li 1-'1:1 r.. 1 R· .dcifus cas e CrllJ~e lerc te : s enlult que cs OJS on'
lesRois. plus ~'aurhol'Îté que les Papes, & qu'hel'efie dl
Inoindre crÎruc que Tyrannie, ou qne les peuple$
ont bien autant de pûitTance [ur leurs Rois deue..
nns-Tyrans,qu'vn Concile furvn Pape heretiql1e,
yoyladonc mon aduîs.quantàlaqudHon fUfdi~e~
l' .' i, . 'S~tu' Charles 1 J. . .113'
aù d~o~t. ~~e re~uent. auoir lesfufets de quelque
'l,ualtte qo, 11s ~,otent; ',ontre leur fQuuera, in' pJ1
. ---1' , oCil, , " ,.J,13ntll~Uel'lU ~aDII~ne!yran.Mai$ il réfle encores "ne
c:h{ficulte non petite e~ ~etl:e mariere, Car'og .
d.emande ceqUI ett, de hure ,quand la Tyrannie ..
scn telle,me,nt fortifiee, que le rerncde de$ 'Efiats 'C,' '.
.eJl. coh n J +,' .. h ' .' omme
..a. . l le l II tout etnpdc, epar 1;1 ccnniuencc, ilIefaue,
o~ crainte, ou rnclchancecéde la pll1fpart; ou des gouuer'"
p:,Jnclpaux. le r:fpon'~luant aux pal ticuliers;s'ils ver c6~:'
ne font, authorifcz ou par ~f,lgHlrats· infe fre la
rieurs r 1 J . r. . . ' . ' -,Tyran...
, ou par a.p us laille parue des Efiats nie em-
(cOnjU1C nous dirons tantol]) qu'ils n'ont au- pefchant
neremède que r,cpenrancc & pariëceau" lesprie I'aflem-
res.lefquelles Dieu ne mefpnfcra iamais , r", fans blee detJ.c\~u~l~es tout ::utre~cnltdc 1 quelque legjtjm~ Efiats.
qu!1 Co/t,cft endagerd efire mauditd'epieu.Mais ~
cela ~ emp~rcpe' pa.s que les mefrnes partieu.,
.liers n en pudfemauoir recours4leurs Magifirats
[ubalter~es, lesf01Tff11al,1s de leur deuorr par Jef-
q~~cJs cfl~n~ el~ploxe;z) ou,rar laplus faine partie
d lCelJXJ 1. al della dit ce qu JI, doiucnr àDieu & à
J')cur patr1e,~~ quant auxI\.1agiftrats inferieuts,c'eü
a eux de (e ioindre enfclnble,& deprellerl'aflèrn-
blee ~es E{l:4tS, (e ê'onferuans cependant ;lutant
q~c fa'r~.fe peut& doi.t comte vne tyrannie ma..
Dlfefl:e.Floa1etnent c)e{l le deuoir d(t ch~cu'n eilai'
«le poun:hafThr la commune alreh.lhle~ legitimc_
{ans que les mefchansenlpefchentles bons,fts laC...
dj~s retardent lesdiligens,ni la plus grande partid
let.lenne la plus faipc,.Cî!Ji plusetl, Îedi .que Jede.;
~olr ~e.fmes despamc~lliers efl:,en telle ne€effit~~ .
e fetotn~re a\l~ ~agrnrafs fuhiJteroes 1 fhifans
)I!ilr deuolr, & gu II dt l1lc(n-u:s loifîbJe à la~)tu~
lJ f/o"~m'~ Tet:
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~ fainepartie,envn befoin de demâder aideai1teur$;·.
&.notanmment auxamis & alliezd'VD Royaume,
Pour sonfirmanon de ceey t i'alleguerayquelques
exemples bien apptouuez.Voila deux Tributs en-
tieres, aLfauCDir de Ruben, & deGad, & la demle
de M.nafle,contre lelquelles prennent les armes
toutes les autres efiirnans qu'elles fe fufft:nr def..
tournees à Idclatrie , & routesfois pas vne Tribu
n'a·uoit puiûance fUI l'autre , attendu q.ue toutes
les douze ne f~i(oient qu'vu corps en commun, il
app~ttdonc que la plus {aine partie fans attendre
vne commune allernblce de tous, quandelle ne Ce
, peut faire t pcut.renger l'arrre àratlon.Le fCIT)bJa-
'''lei ~l. ble {, voit cn la guerre iuiternent emrepnle pal'
les onze 11gnces contre celle de Benjamin, qui
"OUl01t maintenir le faitexecrable de ceuxdoCi..
bea. Q.ieufl:-ce do~c ffié fi lesdeuxlignees& de-
mie.ou celle de Beniamin enflent voulu tyranifcr
leurs confrères.Voila Ïemblablemêt ceux de RO"
mequi appellent Coniiantrn en aide contre Ma.
Ytf:utius, ~ui d'Empereur d'Occident. ,'t'floit reu:
du n.anifelle & cruel Tyrauslaqucllc guerre: a cfic:
non Ieulcrnenr benite de Dieu.rt1ais auniapprou-
nee par le tcflnoig.llage de tons les hifl:()riens~
'Toutesfois Conftautin n'auoit aucune ~}uuer3i.
neeé fur Maxenti~s.: ainsJuyefloie aufti bien fou-
uerain en Occident, que l'autre en Orient. Sem-
blablemenr.â'qoel titre eft ce que Charle'naig~e
aacquis l'Empire d'Occident, Iinon d'autant qu'il
fdl euoqué par laplus faine partie d'Italie, & no",
tammenr par lesPatrices Roolains <qui n'cfioient
cncoresalors en la puiLfaoce des Papes loi ne l'ont
.fté de quelque temfs apres) ,ontre l.a Tyra~
nte
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hic desLotll~J.fds ,& la neglig~nce des, Empc-.
resrs lors habitans enla Greee? le cro,y mon dite
.par ce moyen ~fl:ro fuffifamm.ét prouué,prefuppo-
fànstoufiours trois points ~n tou,tesc~srefo~utiôs:;
atfa~oirJ~ la.'ryrallic fait t()~te Rotoir~:~'oll,
ne VIenne iamatsaux armes qu apres 3UOlr effayé
tous autres remèdes-Et finalement.qu'ân ait bien
çcnfiderénon Ïeulemenr cequi ef] Iicite.mais-anf,
~ ce qui eH: expedienr,depeur que le remède tlC~'
f~it pire que la maladie, .
.~l refié~ce me fcmble~po~r]a do~urê4è c~ traitReh bfi..:
te,cle relpondre aux principalesf;3tfonsJ qui s alle- fe a~ ~
guent au contraire) outre celles defquclles i'ay ,obicâi-
traité p~r incident., 1< ons eon-
Premierernent, on allegueoJ~~ c'ellaüx Ma'gi- rraires,
nrats~& fur tout aux Souncrains.de commander,
te l'accorde-maisi'adioufie q'~Cceûe puiflance cil .
limitee par lesdroiéls diuins & humains,
,Plus on (neten aual)t,~Jc li,lcs Rays deuiênent
Tyrans "bjen el] vraiqu'il ne Ce faut pas f~ireexe­
tuteur d'vn commandement notoirement lncf~
chânmaisqu'il faurendurerdefon fouueralnr au-'
quel;iln'eillicite .au Iuier d'oppofer~.u~Iql,J.e· f?r~e~
Je n accordececi (inon auec les dtfitnét.unscy
detfus declarees,P'o~ rrâr en [omme quârauxper-
{();ncs~riuee.s~Que fi cl.lesne {ont authorifees par:
quelque ]egltl~~e .Maglfrra~ {u~altcrne.oll parles
E~atsde lanariô.il faut vrarernerou.qu'elles ferc~
tirêranendâs vnmeilleurrêps.ou (ltltell~s ten~'eJ:1~
lesefpaules dernâdans patience àDieu, & pl:àfiùis;
fousfescorreétiôs.Et quat aux ~lagi{lraÙ;1~bàlter.
nes.que leur J'eu6ire~de g'ard',er l~sbol)·èslojx,c.{e.~~
quelles ilsont iur.é l'obferuatio, àreÏlcôtTe' de t'o-~"
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. & generatement d'ernpefcher que les bonnes loiî
& conditions,fur lefquellesl'cltat public eft fon...
t1é,ne [oient fauffeespar aucune force venant du
dedans ou du dehors. Brief.,. que les Empereun,
!tois & autres Souuerainsont tellemêt la fouuerai
ne adminiflratiô entre mains-que fi au lieu'd'admi
nifirer ilsdeilruifént notoirement la fouueraine-
té ,contreuenans malicieufernent & opiuiallre,
ment àraifon & Iuflice , & notamment àce 'lu'Jls
auront iuré àla Iouueraineté , ils peuuent & doi;
uent eflre ramenez à leur deuoir ,voire mefrnes
pourfuiuis & contraints par lavoie des armes, (6
autrement" faire ne fe peut ) par ceux, qui
fous telles conditions les auront cfleuez en leur
throfiie, <
D'AVANTAç;.E,on feforti6eJe l'exemplede
Dauid ,lequel ayant dcfia la prornefle de la fue..
ceffion de la Couronne,&exerçant l'eilat de Prin..
cipalconduéieur desgûerres,(c neantrnoins cftât
tyranniquement perfecuté , a tant efiirl1é l'oind
du Seigneur, que ray,,-nt entre fes mains , il ne lui
a fait nt Iouflcrt qu'on lui fifl: aucunmal:qui plus
cfia fur le champ exécuté ,1. mort celui EJui fè van..
ta de l'aùoir tué. Brief, il l'a honoré vif & mort,
c:JueJque Tyran qu'il fufi. J'accorde tout cela ,&
confcLfe que la foy,la patience, labontéàe Dan id,
font vertus merlieillcufctnent recornmandabJes,
& que tous vrais Chrèfiiens Ce doiuent et}:jrcet
d'enfuiure cel] exelnple,& tous autres fCtliolabJes:
& confeOè encorcs plus outre, que nous deuons,
mefmes rendre le bien pour le mal àtous, foient
ruperieurs,~gaLlx,oll infcricurs: mais ie nie que la
patlen'e~ ladcbonnaireté requife auxChrefijés,
clnpefche
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émpefche qu'on ne Ie puifle feruir de. remèdes
Jegitinles pour repouilcr J'injure qlt'On endure.J]
elt dôc loitible de fep~otJruoir par Iullice pour d~.
,?andcr le~e?, d~ fe plai?dre,au Magifl:rat (upc"
fleur) de l'iniuûicc de J Interieur J & par Inerme
raifon peut-on demander iuliice aux Eflarscon..
rrele Tyran. ~ fi la voiede iufiiceca du toue
empefcheepar laTyrannie, tant s'en faut que l'e-
xe~11plc de D~ui~ foit rep!l~nat àcc que ci deffus,.
qu au contraire ilel] manifeflemcnr pour pous,
attendu que Dauid a tellement euité la fureur de
Saul.quecependant il s'ellmuni de gens de g(]er~.
rc: delquels (ans point de doute, il (e fulè Ierui
plusauant qu'il n'a fait, fi Dieu l'eut] amené àce..
fie neccffitéde tirer r~fpee àbon efcient, pourem
percher la violence qui lui cltoir faite,&t\laintenir
Ja vie.ranrde (>y que des tiens.Et quant à ce qu'il
a efpargné le Tyran ( l'dyant entre [es mains) il a
faitencela hJndeuoirçd'autant queSaul efioit affi.
encores au throU1C Royal: & lui ne les fiensn'a-
uoicnr l'authoriré deluioflcrle Royaume, ne la
vie.ains appartenoit cela à Dieu & auxEfiats du
RoyaUt11e,dcfquels c.i dcffiJS nous auons parlé,:Or
c'eft bien autre cholc, de fe-defendre d'vn Tyran,
foit par iufiice',fuÎtpar la voie defenfiue des armes
que d'entreprendre à [0 nefcienr furla vieou fur
rellatd,u Tyran...
ON allegue plus outre, Qlle Sedechias ltoy des.Cht:-
Iuda.ef]tref... aigremét repnns & c~a!l:lé,de,ce que3~6.If. 1
côtre fon fermét il s'efloirdefiourné derobeHfan EJ..e- I1:.,
cl d Ch ldeês.oui ~"". la,.lj.l.. ~ce UROY es a ees,qul toutesrots n efiolt.le-· ,
8itime Roy d~ Iudee, ains tresmanifefie vfurpa..
~~\lr de rautrui.Cométdoc fera- ilplllspermisau~
:rtt ii;
14.n •L" XIll. Eftdl dt Franc'
,fl'iets contre leur fegitÎnle ROY deuenu Tyran? Ie
rcq-h1n qtL1tlt àcefl eXC:lnple,Q!!.e Sedechias,&fol1
:'peupleeftoicnt aQllie~t ispar expres corl'landelntt
de [)ien~& a.iec Ïermét au 1\.0)' des Chaldees,qui
auffi ne leur auoit bailléaucune iufle occation de
lui rcfuler le tribut : lefquelles circonllances co-
dânent ent ierernêt la l-cuo·1te,& le perinre de Selle
chias & des fics. Sccondemêt i'accorde qu'il n'ef]
pertuis aux [uiets de fe departir de le"ur,fermen::&
ne rt,~çni ce direcômun , FrA.~e1Jtifidern,fides frAn...
g.AlureidelnltÇar au contraire, iarnais ne faut rom,
-'pte fafoy iufiemèr donnee.Mais ie nie que les f~.
lets rOtllpent leur foy àvn Tyran, quandvn cha..
(un (Pi.cellx demeurant és limites de fa vocation
eurpefche le cours de laI'yrnnuie.Car c'ef] vne rê
gle genç'ralcqu"e quand quelquecondition eil 3p..
pofce,()JJ taciremêt entendue en quelque conuen...
tian, ceiluiIâ la ronlfH qui ..contreuient àla côdi-
~ion~&non pas celui.lequel n'rltaur ()~ligéque (6,
diti':'t\ncllcrncnt,rfi Jcft;bngr., no" par JC)y-mt{:
;ne.,,(fara{croit periure...)nlj,l~ par celui qui a rom ..
ptt le lien dl' l'obligat ion , Jf~lllOH' 1.1 condition
~1nci donc vnIouuerain devient 1 yran ,'& les
peuples vlent de leur tire lit contre lui, ('t.fllui
qui par Glll periurc a del1lé le pcuple , & ,.~ol1 ail
contraire.' ,~
Lesluifs () N produit auf1Î le commandement de Dieu,
~~t eûé ordonnant cxprci1ëtncnt aux Ifrael1tcs depriet
efclaucs 1'''' 'd" N b h .1 J'-1n Bab pour a prelperlte e · a lie 311tleZar treH.:rUe
JonI: d. Tyran: tant s'en fal][ qU'li ait eftéloHible 3UX lui&
fC.19.1ode Ce fouflraire de G)t1 ~beifnic(',l'accofdecela,&
l' rçfpon prctniereOlfor, Que lesluifs cfi:()ic~t nop
f~ul~mC(lt fu~e~~ ,~'pcJ:fullnes r~~~çt~ ~ 111316 au~
· - ~ '. . . .. tfc lrnte~
\. ",
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.Cçlaues,.au moins pour Iapll1fpart,foust'Empire
des Chaldeens, Or ay-ie deiia dit que lesperfou-
nes princes ne fe peuuent oppofer par voyede fait
~ leurs Ïuperieurs : ce que peuueat encores moins
faire les elclaues auec leurs feigneurs & maift:res
de leurs pertonncs &, biens, ql1elque~ afpres &
iniques qu'ils foient. CeH: exemple donc ne
contredit en rien àceqde ci detI~)s nous auonsde-
terminé" le dl d'auantagc ( ce qo'il faut bien no-
ter en celbchiftoire) que les luifs auoient efl~ a(~
(etuis aux Chaldeens par expre1fe vo16téde Dieu,
& àeux figolfiee par les Prophètes,Tant s'en~fau~
donc, que Sedechias & fon peuple ait peu durant
fa captiuit~ ~ refifier ~ la Tyrannie des Chal...
deens.que rnefines ilsn'one peuen bône conferen-
ce fe rebcller , ni detendrela ville de lerufalem
contre..eux: yeu que Dieu leur auoie commandé Ie~ea ••'
exprefi(fment par Ierernie qu'il vouloir quela "il. 17" j
le leur tùfi rendue & afleruie, Et ne Ïert de LaProui
rien d'alleguer au contraire que celle volonté de denee cl,
Dieu a auffi bienlieuen touees'Tyrannies.aœendu ~~eu r
, II " cl . · Ians la volcn 1 d ' n epet-CJllc ~~ A a uiennent pOInt Jans la vo onre e che
Dieu. A quoy iepourroy relpôdre que le meûne poinr v... ~
~rgunlent peut eflre retorqué contre les Tyrans, ne ;uffc 1
d'autant que la volonté de Dieu porte auûi bien1def~pf••
quetes Tyras Cliét chaûiez par les peuples/'côine
il eil aduenu à laplufpart d'iceux) que les peuples
par lesTyrans-Mais la vraye refp )nfe efl, <l!~ç 1.
volonté \,Ie Dieu do!t eftre confideree fi~"lon qo'il
lui pLlifl: la nous Inanifètler. Carautremenc il
n'ya mef,hanceté qui nepebt eflre. imputce à la
't'llopté Je Dieü, puis que rien n'adu"cnt.~ l'a.
~en~uco 1 iu{~ues ~Q~ Cll~fç, "lui peu\1f?lFelubl~~
Tt~ U1j
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lès plus fortuites. Voila pourquoi combien qu."n
homme ne foit tuép:lf la main des brigandsfans
que lavolonté de Dieu l'ait ainf permis, fi cfi-ce(]l;~cclni qni les rencontre Ce peut menre en iuflc
dcrenfe ) eH:lnt aurhorifé par lesloix , d~autant
qll.'il n'a point. ~e commandernent particulier de
D leu de fe' laifler tuer par les brioands. Ainf
, b
en cil: .. il de la defenfeordinaire, de laquellenous
parlons à rencontre dvn Tyran.Iaqu elle cel1è en-
treuenant vnc contraire dcc larar ion particuliers
l.. Chro. de la volon.é de Dieu J comme JI ('Il aduenu en
11+ ce fait de Scdechias , & Jong tçrnp& auparauant
2 Roboam fon predccefleur ~ lequel (ans cela
eul] iullemcnr & à bon droit pourfiriui les ·cljK
r. ~~ach.lignees à caure d~ leur rcuolre. Mais Mathatias &
~.~.? . [es en~lns n'cyans contraire a~!tlcrr'JHèl11cnt de
par le Seignel1r,CJnt dignes de grJndc louange d~
te qu'ils fè Ïont fi vaillamment oppofcz à la trei-
cruelle tyrannie d'Anr iochus , CJl1i toutcsloisn'a-
uoir enuahi lepeu.rle de Dieu, (ans qne la. volonté
de Dieu iul}eillge l'cul] permis, & rnefines quece
Tyran fufi receu & aduoué par la plu~"gl"and~
pJrr.
J. Rays 0 N Illet en nuant ;lll.flî) Q~ç la rcuolre des lr~
l2.1~.& rsclircs (:lYjns quitté Ruboanl comme vnPrince
?:o. r~a(,1:el.lr) cil condamnee. le refpond que lesle...
raelitcs en cela firent deux fJutes: La prcmiere.en
ce qu'au lieu qu'ifs dcuoient af1ènlbler lesEfia~
JrlfraC'J,& réger Robnal11 à raifon) voulufiou n6t,
Us dre{fcrent vu .'Royaume nOU1JC311 , diuifaos'ct.
que Di~u auoit' éO'nÎoil1~~ La {econdc , en cc.'luQ
ils Ce rcuolterct1t Je la tnaifoq deDJuid , laqt!eH~
il~ "'jpllofolep~ fJ$ ~f}{Ç çpoi(iç ~iç P.içu POQt
{çaqçf:
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rtgner:maistout cela ne fait rien contre nous. Et ...•..
neIert de rien d'alleguer la vocation deIeroboam t.1tot.
àluideclaree pal" Ah iasSilenite.Car l~hinoirc tef- 11.JQ,...
uloiglle que ce n'el] pas ktr cela que Ce fonda le ;,
pellp.le pour Ce rebeller de la mailon de Dauid ,8:
tuer Aduram le thrcforierrains ql1e ce fut vnc'pn-
re reuolte & rebelliô illegitime, qoan,tau chemin
qu'ils prindrent J au lieuque parvovede droi~ou
deforce bienreiglee , ils pouuoient & deuoiene ,
s'oppofer àlaTyrannie-car quelquefoisila,dtlie~t
defaire chofe iulle iniuûemcnr, . ,
ON [e (ert auf{i de ce que S. Pierre & S. Paul t.Pier.s
eommandcnt de prier pour les RoiSl & autres Ma :."Tim.
gifl:rats qui efloierir Payens& trefgrands Tyrans ~.1c.
deleur temps, le le confei'fe:mais outre ce que ce-
fied~étrine s'addreflc auxperfonnespriuees , aÛ!:
quellesnous Juans touliou rs dit, n'eâre Jaiffé 21i-
tre remède que de patience & de prieres.Il faut no
ter <.]l1e cc que nous di~Jns que les ~'lJgifl:rats in-.
ferieu1'8 & les Eflars peuuent & doiuent empef-
cher Ll Tvrannie.ne contreuient point audeuoir
desChreIliens , quî tft nonfeulement de ne ren....
dre mal pour mal mais au contraire, de rendre
bien pour mal ) ,& de prier pour (es cnneinis r & ~
n'empefche point qu-on ne prie: lnefines pout l~
changenlét du Tyran.auquel on refitle:&que l'Ut
rcfifrant on nelui pOltte autant de reuerenceque
flire Ce peut, non ((.'ulclncnt eu app~enCe~lTJais d.e
volonté & d~fftèa:.Ce neailtllloins"::ncores faut-il
"oter que le Tyran'pourrai! bien efrrc li ex,c~a­
blecnnemîde Diel\ , qUlli faudroitInefmesprJer
cxpretlétnent C(1)tre III i t tefnloin" tou~e J'EgHfe
(;hrciliçune 'lui aprié 4 & a ç(té c:\auçee ,outro
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l'ErnpereurIulian filrnorn111 é l'Apanat.~at. 1 7. ON prod.nraufli l'exemple de IefusChrif], q'\tl
k.HP a payéletribut àl'E!upercur Tybcre inique v[ur.
17, pJteur de ludee ,& plufl:otl: monfrre qu'vu hom..
, nie, & lluC les Iediricux qui ont voulu au contrai.
re retiiter aux Empereurs n omains.comme vn Iu
d.1s Gaulonitc, Theudas , & autres : finalelnent
toute ]~ nation des Iuils , pour ne vouloir rcce, '
noir 13 fauffe religion des IJayens,foflt rnalheureu,
f~lnent peris. le refpond , qo'iJ y grande diffe..
renee entre le ROY ~ la Tyrannie. lefus Chrif]
doc(lequel cncorcs qu'il ftlflfeignetll- du ciel & de
la terre.ôcque rnefnlcs,c6me iffu dt; Dauid.le Ra..
yaun.c de Iudee lui appartint plufiofl: qu'aux ao-
mains.ni à Herodes, Touresfois n'eltant venu en
terre pour y regner à la fJç()tl des hommes % ains
pour elire en (,t'ft e(gar.dperfonne pr'llce ( & noa
~rans/des priudeges Je la 111JI{;)n def)Juid) a CO~
iertue par exemple, que les tributs & autres telles
)to.I3'" charges font deuès & p3}'ees iultemcut aux Prin.
ces & Sergneurs.Car cornb ien que les Empereurt
l:lo~nains euflent au commencement enuahy in.
il.;fienlcllt le Rf Jyat111!ede Iudee J fi en eilaient-il.
deuenus Seigneurs legitifl1C'S, en partie par vn iL).
fie iUgÇ'lllét de Dieu, en partie par l'adueu &.conf
fentCtllenr (1nCJn de tous, au moins de la plufpart~
,. 'comme ais l'ont airez declare puis apres, quand ils
... e;ao.19· . 1 N .) . d' C1$, "unt erre, . oes n auons pOInt autre Roy.queC
, {ar.Mais que Icra-cc.dira quelqu'vu fi IcPrince op
preOè (on peuplepar tributs & irnpofisinique"
Alufs apres les renlonaran<zcs , ceux qui ont au1'
t~o~iLé. C,oqlme nous a"ons dit,.y p~ucnt & doi·
uedt
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'nEt mettre ordre Ielô les Ioix du Royaume~Et faut '
encores noter cep(}inél:)~vn Prince excédâtenl~ur
eeU endroit ou en quelqHe autre Ïemblable , ne :~~::â'
doit ellre incontinêt tenu pour TYt'3.,fous ombre n~'eft pis
qll'il fera Ol~ pro~igue , ollau~ricicllx •ou addôué peurtit
atel autre V1ce:al11S laTyrannie enlporte vne rna-Tyr~••
lice conlermee auec vn rcnuerfement d'E.!l:at &
des loixtondarnentales d'vn *R,oyauole. le diplus
outre ,qu'encoresqu'on ait iufie occalion de refi-
fler par voy~ de fait 11 vne Tyrannie toute mani-
fefle) fi faut-il confiderer celle notable Ientence '
(encores- qu'elle31t efl:é prononcee par vn Payen)
'aflàuoir,Cèe les (agesexperimentent tou~es cho-
{cs auât que venir alJ.x armes. Et pourtant les Iuifs
eftans preflez d'introduire l'idole de l'Empereur
puTemple, Ïemblent bien auoir eu quelqueiufte
occalion d'en venir pluftotl:' iufques aux armes"
Ïiiiuant le zele de Mathathias : fi cil-ce qu'ils firent
trcf-fage1nent (comme auftîDieu benit leur con..
Ieil ) quand ilsrelpondirent àPetronius leur gou-
verneur, Q0'i]s ne ccrnbat royent point cotre lui;
plais qu'eux viuans ne f~lufll"iroient iamais que l'i-
dole fuit introduite au Temple deDieu.Au refle,
combien (p"le les' cxaétions ) d'Albinus& Fthrus
leur baillaflènt,.tuite occaliô de rncfcontêtement,
~ 9ut11 v eut] ie ne fay quoi de la R eligionrneflé
en leurs afhires : touresfois toutes leurs procedu-
res monitrcnt euidernrnent que ç'a eflé vne pure
rebellion <lue de leurtàitJn'ayant rien de commun
auec les legitirnes remèdes ~ défquels nO~lS auoQs
l" , i "
par c. ,. r,41 fi cl" . ft· Les fu- ..
> )1 L I~le tant ~Ultl te fiO~l re ace~x qUI e~"[ttrJe~t iets peu
qu ~~ f~ appartlcn~ au~ ~J~~t~ ~~ çafltul~f ~u~ç f~ur ~~t
. ...
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Capiru ler foUllerain. 1e leur demande donc fur qU9Yilsfi>nt
~u7c leul"fondez. Car s'il fe faut [onder [ur raifon , le vous
,. l'lnçc.... ....11 .r ·1 Il rrprIe qu~ es rallons peuucnt-J s a egller anez val.
lablesê ~ls difentque lesfuiersdoiuent depédre d~
la volonté de leurs Princes , & non au contraire,
-& que par conlequent .les Iuiers peuuent bien ex...
pofer à leurs Princes auec toute reuerence leurs
doleances, & lui ,donner confeil en eltant requis:
mais ne peuuent palfer ourre.Ie refpon.que verite...
blernent les Iuiets ne doiuent approcher de JCU1~
Magifirats fuperieurs & inferieurs qu'ance hôneur
& reuerenee , non feulement pour crainte de leur
Rem, J3.indignatioot lnais aullicomme nous enCeignerA:
". poltre , à caurede la confcience, eH:'3nt c(.,fl Eft:at
ordonné de Dien: n1.1IS ie nie qu'il Elîne bafiir [u~
ce fOD,4ement vne telle concltdiLtn~,~· \pres que
en matiere d'eilat COnlf11C il appartient on aura
expofé en toute reuerence an Iouuerain , ce quiea
de droit & rajfJI1 , & ccnfirmé aux conditions
fous lefquelles 11 a (:ilé cilcuéen degré, Il faillene-
ceffairetnent en p:1{fer par ou Il Ill! plaira t:1ns au..
cun remède : ains ie di qu'en tel, cas on ne lui fait
point de tort Je le ramener à (on deuoir , ou meC.
Ines de paffer plus outre fi raifon ne peut auoir
Iieu.Bret.puisque l'ad.uinillratiou efi rcceuèàce.
raines conditions.on ne faitpoint auec lui nouuel-
Je capitulotion.quand on veut que l'anciêne vaille.
& foit obferuec par lui :ou bien qu'il face placeà
vn (]ui la tiendra mieux que lui. Et s'ilfaut venir
auxexemples,ie p~nfe en auoir a{fez ~legué ci dec.
fus 1 pour lnonfl:rer qu'vne telle tnaxime, affauo,ir
q,o'il faille ,touuol1rs prendre ,npayem,cnt le pIai..
fir de fon 1\°11 n'eU Condee ni fue caifon t niC""
au'U~
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't1.:un droit vfage des monarchies bienreiglees, .
1 L merelte àrefpondreà Vil poina detrefgrau SIefarte
de confeqùencr,,'elt aOàuQir,Cas adueuanrque lart;~:;
TyrallUlt s'exerce c~ ~atiere de: ~elj~ion ~ s'ilef]l~~Reli­
hcue auec les conditions & drftinétionaci.deflirsgië enfe
Illentionnees, de repoufler par'armes la perfecu.. feue dc~
L ., 1 .r. . d ft d r· fendretiern. es pl111Clpa es rairons .'ecell,e o'u.te ionr, pa' _.'
I r . . r ar~e la RelIgion concernant es conrciences , qUI mes câ
nefepeuuent iamaisforcer,il s'enfuit qu'ellene Ce bOlln~
peutpla~ter par armes,Et/pourtant aufsinous ~o..~onf'4ea
yons qu elle a, plufiofl ~fie auancee .parlapred~ca'" e,
rion de la Parole de Dieu.ê; par prieres & pat.en....
ce.On adioufle fur cela lespiH1Jges del'Efcriture,
qui mentirent ladifterence qu'ily~ ~ntre leR~yati
me de ce monde.ô; le Royaumefplrltuel. PUIS on
adioufic encores à tout cela, l'exemple des fidèles
Prophetesçde Jcfu~ChrÎfi lui mefines.auquel tou-
te aurhoriré.route force & puiifance appartenoie,
qui toutcsfois n'avféd'aucune voye de fait, corn-
men'ont fait auffi lesApoflres.ne lesanciens mat
tyrs,qui lesont enfuyuis.iufques àce poinél:qu'ily"
1 eumefmes deslegionstoutes entieres & bien ar
mees, qui ont {outfertla (Dort fanstirerj'elpce. 10
refpon en premier Iitu.que c'el] choferrop abfur-
de& fautlè, d'cl]irnerles defcnfcs propresaux af.....
faires de cemonde , (comme font la Iullice & les
armes) efiœ non feulemene differentes d'auec l~
defenfes fpirituelles: mais auffi contraires, &. telle"",
ment repllgnantes t q"u'en nlatiere de ~eligion ~I-
les ne puillèntallüir lieu.Car au contralrtt,Le pno
cipaloffice d'vn" bon MagHlrar, 'en d'e(1)p!or~r
tous les moyens que Dieu lui a donnez. a fal~
le Ciue Dieufoit reconu )& [erui cormneROY dei
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L Roys entre lesfuiers que Dieu lui 3 commisi ,
. par confequent il doit emploier pour ceil effeél
tant Con bras de la lufiice contre les pertubateun
delav~re Religion, quine donneront lieu aux
admonitiêsêccêfirres Ecclefialtiques.quefonlbras
armé contre ceux, qui autrement ne pourroienr
elire emperchez. Pour preuue de cela, nous
auons raifons & tefinoignages expres de l'El:
triture. La rai(on;cft que Jevraibut des polices
bien dreflees, n'cft pas la tranquillité de celle vie»
C01l1me quelques Philoiophes Payèns ont elli...
Dlé,maisla gloire de Dieu,àquoi mefmestoute la
vie prefenredoit vifer, De làil s'eafuit.que ceux
qui ont lesGouuernemens des peuples, doiuent
rapporter à I'entrerenerncnt du Icruice de Dieu;
(en l'obferuatiô duquel gifi la gloired'icclui.ïtous
les tnoyens qu'ils ont receus de Dieu, entre ceux
qui leurfont commis. Et quandla tranquillité de
eelle vie{croit ledernier but despolices, encores
- faudrait-il confel1èr,que le vrai moyen de lamain
tenir & conferuer.c'clbde [eruir celui q.uien eil le'
donneur & conlcruateur, ~atlt aux patfages
ide l'Efcrirurc J ,il appert !J'ue les premiers Pa..
triarches eftoicnt Sacrificateurs ,& Ïouuerainsen
leurs familles tout enfemble sce qui eH: exprc1Té..
Gen,Y4. .ment \efcrir de ~lelchifedech :' autant en efi-il
18. d'Heli: & ce que le Seigneur a feparé depuis (es
r.Sama.deux charges,n'apas'eilé que l'yue full: l'epugn311'
te ~rautre: ruais d'autant qu'vn {Clll homme il
grâd'peine peut-il fairel'vne & I'autre.Ce 'lui (4
1 conlillandé au Roy d'audir vn liure de laLoy, &
d'y regarder puitl: &îollf,n,'efi point c6mand,é aLl
,.oy (Oille àvnparticulier i mais conle àvn<Roy,
Entre
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Entre lesLoix auffi, delquelleslesl\tfagillrlts font .: _,
fxeClllcurs, ceJle~ là font des principales.qui con... DeuJ t1'
daOlnent les corrupteurs; dela vraye Religion t à 018" ~
L · ,.", D id eut4lf·l11ort. a pratique s en volt en aUJ, , par Je-1.ChrOJ
quel tout le: Ieruice de Dieu a'eflérejg}é.~En Salo-2-8.
n10n;qui a execute le commandement de {onpe~~' Chrti.
re: és Edits d'Afa, Iofaphat; Ezechias,lofias,voi.: If·C'fh"· ,~N~ b h d .'. 11. r. . ~. r ••reen a uc a nezar ~ DarIUS eitans euneus !d.lt~
d'a.d()cer Je vrJY bleu t par le Prophcte Daniel; z.Chro.
Bref.quand l'Apofire dit que les Rois & les Prin- 31 2..
ces footordonnez', non feulement afin que nous ~. Chre,
" h"" fi 1 . ïï: .. t -11.,,34.31..
v.uronsen one .ete, matsamu en prete , (c err a Di. -9t'1.
rdire,non feuJement '9'ertlieufemcnt.& en gens de& '1'1.6.
bien les vns cnners les autres: (naisaufli reJj-gieu-, r.Tiln.a.
fement qoant J Dieu) il determine clairement ce.:- ~,
fie qucflion.Et de Elit lesanciens Conciles-con-
tre les heret iqu~s , .n'ont cfié conuoquez·par 1'31.1...
thorité des Papes de acme , qui n'eftoienr enco-
res cognus pour lors pour tels qu'ils fe (dnt f<tit'-
((lgnoJflrc long tcrnps depuis.Mais par l'aurhori...
tédesEnlpereurs contre lesEuerques heretiques;
àla[olicirarion des bons.Et {ont imprimees mille
contlitunons & rciglcrnens Ecclefiafliques tan.
de l'Empereur Iullunan, cruede [es {Jcce{léufS,al
Ge Char::Jemagne & autrcs.Bref.â quel titre auiour
d'hui les Monarques Ionr-ils enllamblez de la
paillardi{e R011131nC 1 à perfecuter ceux qu'ilsap-
pelcnt hercriques , linon d'autârqu'elle maintiene
que c'el] leur principal deuoir ? C0t1101edefaIt
leIondernëequ'elle préd el! rrefcertain, maisauffi
bléappliqué queJ~':refie des Efcritures de Verîté~,
qu'elIe fa ft ferui r à':,fes,bJJ{phel'nes&i tH pietez.Mais
,dira· quelqu'yo,Dequolfert celôg dik:ours 1l~eft~'
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· . queûionfi l~sRoys &. MagHlrats doiue~.t main..
13Relt- tenir la Piete: maisfeulement fi al;! casqJ.1 ilslape~~io: ;e fecurent.on fepeut appofer par lesarmes?Iere{..
d,,0, pond , que c'efiautrechofedeplanter la ReligionIle peut , ,. . 11. ..
fe plan- en vhpays,que de la nlal~tenlr Y,Cl.l:ant receue,ou
eerpar ]a redrefler quand elle yaura efiecomme e~fel1e.
armes, lie parlaconniuence , ignorance) ou malice des()uautre) C Ar dei Jo Il r. 1 &force, hommes.Ie comelle .QUe. qll ee.lepante. ac-
mais bié croil] par lefcul E(prlt de Dreu.Ié Ieruantde la Pa
efiar pla rote ordonnee àcntcigner.reprendre.ês exhorter,
zee &.a.d eltant celale vrai œuure du Sainét Elprir) par les
'U~~e:u_ inflrumens fpirituels. En tel cas doriques ~c de.
fhorité uoir d'vn Prince youlant, ,ol~llertJr [es fUlct,sde
publi- l'Idolarrie, ou dct\.:perl1ttl\'.Jll a I.a vraye l~ell.&lonl
queJfe ferade lesfaire, bien inftruire pJr bons &. VHS ar..
l'eu,t gumens: & Je, deuoir desfuicls nu reciproque, ef
mainte- \ 1 LU l ,~ 1 p.
. de dô uer lieu a raifort & vente, ,1.'1113 erner, c rrn1l1r par ' ,. . -'i '. "
ecux ce doit dreflcr, & cntrererur de bons Editsc: .ntre
,qu'il. ap ceux J oui par feule opimaltreté voudront refifler
raru h • àl'eftahÎtffement de la vraye Religion =, con.une
nous voyons denoûre temps auorr dle.p'·atl'Ju~
en Angleterre)DanneinarcISued~,~rcofie,vne ho
nepartie de fA!ellulgne, & de SlllH~ contre la Pa-
pauté,Ana~artifrc~,.& 3utrcs h.cre.tlques. Et fi ail'
lieu de CfOlre lapalIt1 rde [1ngUJnalre deR1>me,l~
autres nations v:Julolcnt renir le nlcfnle lTIoycn1l1,
y aurait trallquiltté tant en la RcHgion''luta~ refie
de fefiat publJc~En t~1 cas dO,~)cql1cs,atlauolr fi on
veut forcer lesconfcleoces d Jdolatrcr,que fer(Jnt
les'fÎ.liets,? Certatne(nentde~ouloir contraindr.
le~r{cigneur à changer ,re".,,1l,3','.t, P,,',u,',b,J,ic, ;H,,:n,t":,.a~.","
rOlt ordre: & pourtant Jlfaut'q.uett?Q8>~ndurt~
1l3ticlnlDent laperfecutiQ~t:çt: Rtin~.nQlns (e,~
r, " ',' âDleu
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lbieû ,QU bien qu'ilsfererirent aifleurs, Mats le.·
EcHu çffans legitil\lementdretf~t~ &:. emalogu~~
par:iaHiorltép~brlq~e:· t>a~!ef<J\1cl~ ~ri1,.pe<rnll,$
d~exerceda vra,Îc ll.eftgll:Hl : le dlq'uel~Prince ~fi;
dï,.;lot~rplustenu dc~ I~$obfe,.rrt~,r)q~e nn,ls ~,.lIreSJ
que fdt3tde 1:. lteHglOU dtd~ p~4~ranq'e.co~~
f~qutncè,qué'nÎlhutre ; o.u bien p~r. mefmt:.or:
d're,&telle (ôll'oiK<mce 1u'll'appartt~nt i ItHCQQ:
quet.S iHon' , i~ .dy, qu'ilv~e de l1~anlfdle Trran..
nie; aIaquelfè II dl perm.l~de*opfoff:tau(:~,rc~.
dHlittti:i'oIls cid~tfus~mentlon('es;vou-e ~~' ratton
d'autâe meilleure.que nosames, & nos c6fd't~~er
nous Joyuét efhe pluscheres que tous Id bl~n'$
de cernôde, Nul nes'esbahira doc filefusChrlft,
les Prophètes.les Apoftres,&autresMa:rt;yrsefiasp'fi..r~ .....
perfonnes priuees.font.dernourez d~s tes bornes 'fIl0y Id
de leurvocat.iô.Er ql~ant aux~ens dE~~ &hlef.re~~r~~~
mes aux: Legions entières; quI ont fouffert Mat- Chriû,
tfre fans aucunerefifiance auec~ues leursCher~j ItsApo~
cornbien que.I~s perfecuteurs vlola~e~t !e~l?l~~~:~e~
auparauant falts~en l'a f~ueur desCht~filen~C()m-.
• l' ", ..) .d . . r. ' 1)"< '1 t m &.' Martyr'tueprlncipalement l' a umtrous , tO~ ena ~ . n'ont re-
lulian:ily :l double refpoufe, La r:r~mlere 'ft! en~ ~fté r3t.
corts que quelques EmpereurtqU.f ont rreccdcvf>Yc d~
Dioderian,conlU~e Adrlan,A.ntontni fX. h.l~]ta~-(a:;fe~ll: ~
tire,culfent adouCI lesrerfeéutJOn$,~ ~}UOtènt~1!féù'r$'"~
permisle publkexet€ice de la R~gIQ ~?re~le..
ne. L,a fecondeeft, ~e tCJut ceqUI.ef.t hette,? eIt
pastoute,sf()is touGours expedi~nt, & ie ne ~1 par
admtfti;lrbltto9~dttr~ nece~alre''lue laRel'gl~n
M~rlf~J~tt1~:.~drts, fo~t Ill,nn,~e~u~ par IC$
*t'tliéf~c)~t~'f~~!~ematîtfefl:e: MalS q~~ c~~~fe:·pêtitJhf!i~'~e confd~l1fe' par ceux qu~
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appartient, quand Dieu en donne lesmerens, te~ ~
mein 'l'exempleQC Lobna contre loraln,~ d~ Je>
rufalernccnare AlllaGas ,. & de la guerre de Con:-
fiantin ( àlarequefte de c~ux cl~ la VI~1e de R,oille)
contre Maxence 1 donc 1ay ct-l1(Jlu$ parle Il ~.
ecnclus par celaque non Ieulernent il faut tenu
pour Martyrs' ceux qui auront vaincu fans. re{i~.
tlanee, & par la: feule patience , Ja Tyrannl,e de•.
perfecureurs de Verité: mais E:eU1l! auffi ,quI ruf.:
ii(amment àuthorilez des Loix J & de eeux qu'il
appartient emploient "lt~rs ,perfonncs pour là
deflence de lavrayeReligion, . :
lufques ici, quant à cefle dernière replique t t'a1
toulu refpondre à ceux qui la mettent en auanr,
de peurqu'ils ont de,faillir)~n emrcfrenant qu~l­
I]ue choie coutre Dl;Fu.l\lals quant a cefle 111anle~
re degens, qui ne rcru~nt au monde ~ue POU! 1.,
faire regorger du fani Innocent, ':lbufas ~"e~ Prln-
'tes) de la feule ruine defquels ils s'agrandlfi~nt:&
qui cependant font effrontez iufqu(;s.là,<1e mettre
en auant tel argun'lent conrre ceux" qui n,e leur
tendentle colt eon.bien quieux melmes ,?u~rent
toutes leurscruaurez d'vn n.âreau de leurs. fauifc
religion: le ne les efiinle dignesd'autre refpofJf~.
que de celle qu'il faudrait faire à quelques bri-
gands1qui plaideraient contre les marchans al
autres allans parpais,à ce qu'ils ne porraflem plu.
d'cfpee pour Cc defendre,fe permerranscepcndam
toutes fortes d'armes pout. les efgorger.Et 1~(
font Iouuenir de cell execrable Romain F·nnbrJ.3
(tel tueur ~ loagequ'ilyen 3plufieurs auiour~fuul)
tequel,durant la profcriptiôde SyUa,ayant faft na"
urcr &toutesfoÏi faillià tue.rSccu.olatl'vn des Flul
. &randt
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lràtids perfonnages ; & desplus hommesdebieti
'de Rome,o{a bien parvne incroyableil1folence)
le menacer de le faire adiourner ; côme luyayant
fait tort de e~ qu'il n'a~o,it (oufièn què I~.poi­
gnard entraf] iufquesau fand de foncorps.~rit
à ceux-Iâdoncques..aulieude difptitér contre eux;
je lesremets non point tant àleur corifciëce,J'a~":
tant quela plufpatt d'eux n'en a plus, ~u'auTri~
bunal de celuy,de la Souueraineré & Iufiicedu..;
quel,Je temps & l'effet!monûrera qu'ilsn'aurobt
peus'exempter, ~',' . '. " .
Il {etoit temps (ce feln.ble ) de mettre hn à· cefè'.;;
eend volume: maisayans recouuréquelques pie..;
tés fuiliantesJ dignd d'elire leuès,& affeï comié..:
~apIes au temps, nous les auons adioufteësiciide:;
Grans de profiter de tIns en plusà nos Frailço~
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' di(,ours notables recuillis
de diuers authcurs:
tOn 7' ReL cA 7' r RA<}:{.f
nie & lesTyrani.
•
'. . .. Q!.'vo·Y (ommen(:e ie.Protééteur d"vn~p:t' '';''/J
l '\. d "c· T' .*'? n, • . ·d aee a...
.... . .·.peupe a eue.mr.. r.ra eu..:~~ po.lfit q..u.. ~'.8.•.1J.·.u.re
,Il commence dt ,faIre ce qûe Ioncontede la .
qui auienî ordhlairèlnent presdu iem~ RépubJ• t
pl~de lup,itêr Lyceen en ArCadie? affalioit que
IfUI~onque. g,ollfte des entrailles de cb'aif h;u-
inaine m'cfle'es aueclesemraillesdes aùtres~iéti~
Dies; necttfaire'm:cnt'deuient lo'up: lotit de111e(-
me celuy; à·$,·:.qui lep'euple ob'ei~ ~fltietemé'nt
Yvv ij'
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L, comme àfon Protecteur, u'efpargne point!t!ânj
de fes [uiets, ains par fauifes acculanons tire (Il
iufrice ceux qu'tl redoute, &. fous couleur ~e iufii..
ce les ll'~atfacre & extermine du otôde, ft: fouillant;
aiofi ~,g~uflant,voire buuâtbrutaleu.eut le ~ani,
de ceux qui It.iy touchent de fi pres. JI bannit les
vns,faccagc le,s autres.refcindeles 'ontr~as, & ~:
fie lesbiensauxvnspour lesdonnerî cl autres. "
~ CEyX quifont montez en cedegréde tyran-
nie rafchent partons moyens d'obtenir du peuplo.
des garde.colps, afin (difent- ils) que lePrince al
Proreéleur demeure Cain & Cauf, Làdelfus lepeu-
ple nonchalant de fonfalut& f(~igneux dete l~y·
ran , lui donne des gardes. Malsce Proteéteur &
d.efenrel1r de peuple-ne fJit plusl'humble ,n):ljs,~­
pres auoir abatu lesaut.res) I~ff.l: lllagnifiquetl)Cnl
efleué & affis en fa chaire, de Protecteur deuena
,ray Tyran'.
3 VR A Y efi quedurant quelques premiers lours
il faluë courroiiement ceux qui paflenr deuant lui,
& monfire beau vifag.e àrous, proreftant ne V0U"
loir lestyrannift:r, & promet monts & merueilles
tant en particLllicr qu'en public: d'auanrage.il fà~t
des nouueaux edits en fallfur du peuple, lequelII
fo~lage & deliure de quelques hupofis 1 diftribua
les champs ~ f~ mon~hans doux &.pa.~ble aupeu:
ple.en generaJ,puis a tous ceux qUI fUIUCnt lepartI;
populaire. ' ,
4 MAIS Ilpres auoir appairé ouchaffé I~s ~~ne"
rois de-dehorssëc obtenu repos de ce cofie~la,ll ne
)ailfe de ferner quelque occafion de guerres» afim
. 'lue, le peuple ait befoin de la' conduire & adretre
p~ quelques Chefs, Or procure-il cela. afin que le
, peuple
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peuple'ell-ant peu àpeu efpuifé dtar~nt, fourni
·pour lesafttires de laguerre 1 ne lui puitTe fi aifé-
ment drefler ernbufches,
S Et s'il conoie quelques hommes de grand
(:ourage, & craint qu'Ilsne fecoùênt le ioug de fa
tyrannie,pourCe depeflrer d'eux.auec quelquepre
texte.il les met en bcfo,ngnecontre fesennemis,
6 CJ!vx qui ont pretlél'efpaulepourhauffer le'
fiege du Tyran, & qui pour vn tenlp' ont fol1'
oreille, comme on dit, finalement en viennent là.
qu'ils le veulent gonuerricr~ baguette, & quand
ils (ont entre eux , blalment (csdeportemeas, le
parle de ceuxqui ont quelquecourage.Maisle ~y
ran quiveut affermir fa domination, lesfJit bit:n
(upplanter & abolir ~ fi qu'enfin il ne laitfe arni1\i
ennemi de valeur qui puHfe troubler Ces de"
féinslt
7 ILdoit'donc/ce dirent fes confeillersjconfide...
rer [oigneu(emcnt qui efl vaillanr , magnanime,
prudent.riche, Car JI el] fi fortuné, que maugrç
bon gré JUI, il faut que telles gens lui foyent fu..
fpeéts1qu~tl leur drefle quelque partie, & que6na--
lemenr il en deliure& l'urge Ion eflar, Maisvoila
'ne belle pnrKation direétemenr contraire à celle-
des medecins', qui arrachent du corps ecqui y eft
de mauuais,& y raHfent le bon, Le Tyran fait'tout
IUtrernent : & faut qu'jJ letace 1 s'il 'veut dominert
tant en heureufe la ncccûiré qui l'ellraint & qui
lui commaade J ou de viure auecvne troupe de
garn~mens qui neJ'aiment peine, ou dedeao;~
de~monde, "
8 Pource qu'en fe· gouucrnan-t a,inlile pquplo
J&JieA voudra mal, ilaura befoin de plus Ira~~
YVY Hj
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nôbre d~ Iidclcs arche-rs & foldats pourlegardctf"'Mal~ qui (~ront ceux- là?d'où lesfera.il venir] s'ii
donne bons gages, on les verra venir par troupes
de leur propre~nol1uen)ent au flair de la' roIde.
Mais ie voy (ce me Iernble ) des vau.. neans efiran~
gers ramaflez de diuers endroits eflongnez. S~
rrouuera-il hornrne au pays qui vueille fe prefler
au Tyran pouf legarder?Ouy.car lui-meimesaf-
franchira quelques.fiens elclaues , & les.fera fes
garde-.corps : aufli lui [erout- ils tresiidcles, 0
l'heureux Tyran, aimé Bi Ïerui de telles genS', après
auoir exterminé les vrais fuiets. Neantmoins il (c
Icrt de cesIidelesgard~s qui en font grandcas l ~
eux ellans deuenus npuueaux citoyens, deuifent
fanJilierement aueclui ~ tandis que les bons lç
fuyent &. Je hayffent~ v
9 Au refle-, on peut 3ifênlcnt falloir par quels
tlloycns le Tyran entretient cene belle & diucr[a
armee de Iatellircs, S'il y a quelque rhrelor public,
il J~ pille,vfl1d le. domaine, pourueu qu'il (e trou-
ue des acheteurs (olnabtcs,è~arge. le peuple d'im«
poffs & fublideso Et fi rJrgc.~t ~in(i atrrappé vient
à dcfaillir, il engJge {on patrin,oine , puis desde-
niers qu'i] aura rcceus , il en fait ~~op~e$ auec ~c~
courtifans & courrifannes, . ' .
" 10 A cecompte.• il faurque le peuple quOi a en"!
gendréleTyran.nourfHfele Tyran &'lest~ignon~
~'icelü~. Mais fi lepeuple fefafch'e, 8f maiuciene
n'eûre raifonnable que le per~ npur~ifre vn fil~
9u,~a les dents &Jesongles fi grandes: qu'au con~
Fai~~ lefi~s~oit noul'l'i~ le pçre;leq~ld ne l~a po.iu~
cre'e,cil.eue ~ & ~lnene 4aua,nt auInonde~~pou,
"" . '"" .- ~. . , .. . .'. , ...., .'
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tèntra'ind:r~ ain~ fon pere â[eruir àCcs (eruiteurs;
veunommémenrque le pere nourrit '+ fils, fcs
fe~l1iteur~, ~.tol1te la troupe desgarnen/cos qui le
fUluellufi(til 1{"1e peuple et!foufienu de quelques
gens de biel\des principaux dela Republique, &
que lâdeûos il commande au Tyran &' àfes mi-
gnons de de{loger, tout ain6 qu'vn pere chatfe-
toit det(~ maifvu,,& fon 61s & les desbauchez qni
{eroient venus yurongner )e30S aueeluit A lors le
peupleconoiflra quel rnonllre ,il aura engendré,
ffleué & maintenu r (ar lors il fera fi faible, qu'il
ne p.()urra chaûer eeflecruelle bene. ~oy don'~
Le Tyran ofera-il bienviolcnrer fon -pere, voire
Je fouEtters'il refu(e d'obeir 1QEi pour certain,a.
pres qu'il auradefarméfondit pere. a{f;1uoir le peu
ple.Par ainfi leTjran eil parricide, cruel nourrlf-
.ier de I"a vieilleûedupeuplequi l'a e{f.eué.
Il PL A TON en laplulpart du'neufieûneliure:
de la aepublique continue cesdifcours , & mon-
flre par beaucoup de raifom & argumens que la
vie duTyran cil: lnifçrapl~ & trauailleede toutes
(ortes de maux,
12. XENo:PHeN au dialogue intitulé Hieron Xcne.--,,'
introduit le Poète SÎtnonides 8(.Hieron Tyran de p.hon ait
Sicilet deulfans enfemblede lamiferédes Tyrans. ~lta~ogl~'
E . · r .. InUtU c;ntre autres propos ceux-et Jont norables.Levul.... IiicroAt
gQir~ aaccouiluméJe iuger de l'heur ou malheur
desperfonnespar l'apparence exrerleure.Or la ty-
rannie: defcouureauxyeux de chafcun lesricheffes
queIonoftune beaucoup." Mais les fafcherfes ()nt
cachresJansl'eeprit. des Tyrans 1 & ç-e.n lào~Si(t ,
J:h'gf ~ ~bç"r dç~nOll1411Ç' , ~,
V VV iiij
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iJ Si la rah: en eflimee le plusgrand bien qllè
tes hi) 1.11FS f~lchent auoir, on peu,t dire que les "ry..
rans font les plus mifcrables du rnonde.veu qu\Is
font en guerre perpetuelle en tous lieux. Vn par...
ticulier peut aller par tout fi fon pays n'cften trou
bles•. Maisen quelque part que lesTyranss'ache...
minent , ils font toutiours en terre d'ennemi, &
{(>nt contrainrs de fé tenir armez-ou d~menerdes
.genfdarrnesauec eUl(~ <.' .
1.4 Si vn particulier afaitla guerre en pays d;en.
nemi.ellant de retour chez foy 11 yvrt en afleuran..
ts:"mais lesTyransserou-nez en leur ville.Iauem
qu'ils y ont plus d'ennemis qq'aillcurs.Si quelques
vns cRans lesplus forts en vne place fartent '& Ce
trouuent les plus foibltsdettant la muraille" )Q,S
its font en danger. ,Ma'IB efi(\fls rentrez en leur
fort ..ass'efl~itnét at!eurcz. Alicontraire.encorque
le Tyran (ùirau beau milieu defun palais,lin'ell-
il pashors de danger:ains c'el] là où il a beloin de
plus granlle garde que iarnais. D'auanraae , les
particuliers rrouuenr le bout de la guerrtparle
moyende quelque paix.Mais les Tyrans n'ont i.~
mais paixauec ceux qu'rls tyrannilent : & oc font
iat~ais a(f~,ure~ paul" ccnuentions aucunes qui
futiTcntenéreuenir, ,
, l~ Sile Tyran aquelque Ïoupçon , & dffco~
ure a laverite qcelquesconrredifans, puis les 111 et'
àmort, il {1itbien que celane plain pasà tous, &
voitbien qu'il lul rel]e moins de Iiiiets. AuCfi ne
p~ut ;} eilro ioyeux ni, (c magnifier de (,C .qu'il a 1
,:,faIt: au contraire ~ il l'arnoindrit &. s'excu[e ta~
eu'tl P, eut P?tJr faire acroireque Je ~{)rt n'ef\: pQ.i~
fie fp~ ~_(J!tc. ~~ foi-mefme cepédant ~1 f1'approu-
L ue fa,~
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ue P" tesçhofes quife fontt~ q,uâd ceux defque~1
il aooit peur feront morts, 1\ n en el] pas ,{feurc,
.sins Ce contregardeplus [oigneufenlcnt que il:
, Plais. ,.-
16 C'EST vn fi granLd biend'ellre aimé ~ que
itell:im~e que lesbiens viênentcommçdeleur bon
gréâ ceux qui[ont airneztant do coflé des dieux
que deshommes-Or lesTyrans ont moins d:vll fi
excellent bien que lesautres hommes. Plufieurs
Tyrans ont tué leurspropres enfans &.aurectpro
'Illeplufieurs enfans ont tué leurs propres peres
Tyrans,plulieursfreres Iefont entretuez pour,do~
miner:&yen a eubô nôbre detuez par Jea.(rs fem,.
I1lCS &pa~ ceuxqu'ils eO:inloiét eûre leursprinci-
,paux amis.Comment donc penfe-onquc lesT1-
.ranspuiffent eflreailliez& bien voulus des efir-i-
gersquand ilsfontainf hays par ceux qui par le
dtoit de nature & parles bonnesloix font tenus
de les aimer fur rousausresr •
"11 Lits citoicns Ce maintiennent les vnslesau-
tres contre leurs elèlaues & ennemis, afinque
perfonne ne meure de mort violente) & font cela
fans gageaucun. Mefmes plufieurspn efléfi fon-
gneux de pouruoir àleut alleuranee, qu'il~f~nt
Venus iufqucs ci faire desloix contre ceuxqut Ce
trouuent en lacôpagnle desmeurtriersraum01en
dequoiles parriculicrsvicent par tout .~grande
a1fcuran,e. 'Maistout le contraire auientaux Ty-
ransicar lesvilles.au lieu de punir,honorent gran-
dement letyrannicide.Au lieu d'excoJ.lln1unierles
tyranniddés1 commeelles font ceuxqui ont tu~
ql1~lqueparticulier. ~Ue$le.uf dfc:tfen~ de~ tb~u~
din$ J~. tÇl11ples, .
M.P,.L le!(J 1r ~ '/!.j14t de '''rancl
. 18. C.o MI 1 ~ N que le Tyran ait b~at1eot}p
. plus dt biens que les autres perfonnes priuees, ft
eil> cequ'il a beaucoup moins pour fournir à la
derpenf~ qu'Il lui faut faire nccefl'urernent.Car le~
particuliers peul!ent rongoer de leur defpenfe ce
que bop l'~ur felubIe, pour s'accommoder {eloQ
les occurrêces de chafcun iour, ce que ne peUllent
pas fair~ les Tyrans, d'autant que leur plusgrand~
& neceflàire defpenfe efi pour laconieruanon de
leurs vies.Ers'ils vouloiêt rabarre d'vne telle de~
penfe.ce[eroieleur ruine.. En outre, fi qUtfJ(}U'V"
peut auoir par nonnefie$ tnoyens ce dequoi i1a
pure,il n'i a point de pirié en vn tel.Mais ceuxqui
par necefliré font induits àinuenter quelque 111eh
ehanceré &. faire vn vilain ath~'I(ont à bon droit a...
{titl1ez coquins &111alheureux.lJ en prend de tlief-
Ines aux Tyrans que la difette pouffe à piller les
dieux & les hômes,a find'auoir arge~t pour fouro:
nir auxfrais qnil faut faireneceffairétuent : car11$
font côtrains d'auoir touliours vne armee autour
d'eux,' comme s'ils auoient à toutes heures vne
~lIerre {11~ les bras; QU bien ils font malheureuê
fin, $ ,
19 Las Tyrans {:)ntagitez d'vue autre hien faf"
checfe peine. C'ell qüc'cognoilfans mieux que'nq
,îlit le 111enU peuple les hommes vertueux Cagea
&. iufies.au Heu delescherir & prifer.ilss'en dop-
nenr peur. Car ilscraignent que les vertueux~
{ages n'enrreprênent quelque ch9{epour r"QU~
urer leur IIherté :& qu'il ne prenne enuie aupeu-
ple d'auoir lesgés de bien pour gouufrpeurs. A'f
pres s'efire desfaits de celJx'qu~ils redoutoient, de
quelles .~n5 ~e {(:rpi,~ {ont-Ui accpIDVi Sl1ea.&
(erpi~
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{truis!l.(!;e (erot quelq~s JRer'hans,d~tTohls,&Ç~$
d'e(prit feruile.On Ce ne auxme aux d autant q~ si.
'rajgnen~aufft bien 9ue I~s Tyrans que les vtll~$
ne recouurent leurIiberté )& ne rangent au petl~
pied les Tyrans& tyran,neaux.Lonf~ fieap{(i 3,UJe
ditfolus & desbordez , acaufedela lrcence qu d$
ont fous les Tyrans. Et quant àceux' qu ont'"l'cf~
prit {eruile;onn'apasoccaG~ des?e~ dt~er,d'a\1
tantque tellesgens ne fe Ioucient.point cl eflre en
liberté, ' '. ·
10 ILS neprennentpoint plai-lir ar:nd,r~ leur.
fuiets vaillans & propres aux armes, ains ~Iment
'mieuxles eflrangers Il les font plus forts qoe .Je$..
fuiets~ Mefines ils Ce Ieruent des,efrrangerspo~t,t
ga:rder leursperfonnes.Q0,plus efi,ils"nefe peu-
uenfeliouir auecles autresquand l'annee eftbon ...
ne & qu'il ya abonda~ce de biense caF ilspcn[e~
, <1 ue raut plusleurs fl!lets' fçrcmt rauures. plusIe-
font-ils humbles, ,
11 Ceux qui ga.rdent les Tyrans Iont merce-
naires comme lesmoi{fonnenrs & autres tels fer-
uireurs.Puis qu'ils garden.tIe Tyr~o pOUf "~rgen"tl
& non ['bUf autrechofe, tl peurbien auenrr auffi
qujils·fe difpenferont aifénlent de tuer le Tyran"
s'il y aelperâce derèceu?ir,ell peu d~heure.beau ..
~oup meilleur falaire' que ne pourraIt valoJr toua
ce qu'ilsont eupour rat1~ir gardé par.vnelongee
efp3.ce de temps, '"
U COMME)lT penfestl1 quele Tyran pn~tfc
venirà bout de fes entÎcnlis ~ puis qn~ilfait bien
que tous fes fuietsltli font ennemls ~ à caule 'l~i'
les tyranni~?O{n'efi il paspo(6blede lestu~r 0."
~llrr~(on~oftQU"•.Su~'.\ui~~ç~~o~ç-il(~trr~~'
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puiSapr,fl ?Ainlitlonc il eft contraint fe ~3rdet
.'eux & s'fn fer,uir auffi,qLloi qu'Il Cache qu'ilsfont
(esennemis ..
23 La Tyran paffe le iour&'la nuiét en extre~
me inquietude , comme citant condamné de tous
àla ~tI..G~t àcaufe de fon i?illfhce. Et Cf qui fait que
la ty,rao1eefi du tout rniferable eaqu'il n'efipoG.
fible des'en depellrer.Car où trouueroit leTy·ra"
dequoi rendre àchafcun ~e qu'il lui aurait oile)
par quels & parcombien cCcnlprifonnelllés pour,
roir- il fati,faire à tous ceuxqu'il a elnpri~Jnné?
Oititr~uueroit., il tant de vies pour les rendre Cft
A "4\ recompenfede celles qu'il a ofiees?'rtuote .
en (espo ~4 LA Tvrannie regarde à fon profit& non]
J~tiques cèluides fttiet.s : parquoi telle domination efi for.
1Iu.;.ch. cee, car nulle perfonne libre endure de[ongré
J~. tel efrat. .~
.as LE Tyran regarde àC>t~roi~ chofès, La pre~
miere ea que les fuiets foient lafchesde cœur &
41 peu Iauans t d'autant que l'homme de petit coura-
tt.1.ch. gr ne confpireou machine iamaiscontre per(en--
JJ. ne. La feconde,qu'ils aycnt defiance lesvns~es
• urresrcarla tyrannie n'cil point desfaiteqne pre..
micrernent quelques vns ne (e raient alliez& Bt1
lUX antres & tous enfemble; POl1fCC les Tyrant
contrarient auxbons & vertueux comme nuÎfan.
âleur efiar, non Ïeulerneat pOUf ne vouloir eflre
traitez {ecuHcment , mais auffi pour cfire Joyau.
kox & au~ aueres.La troifiefme,qu'iJ5 ne puiffent
rien·executer : car puis q:uc con-ullunement Ion
n'entreprend cho·~s impollibles perfon'ne n~ten,
tera de ruiner la tyrannie lui defaillapt le pey.
llOjr. C:c (omkstrou _ aufqueUcsteadent les
, . dc:(-:
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ddreins des -ryras) & fe peuuent red'lJiretoutc$I~­
entreprifes tyranniqeesà ces- ftJppafftions.~u~tt.
fuitts ne croyent les vns aus autres, qu·ils n'ayeM
puilfance '& qll:ils (ojent.çoua~ds. • ..
, 2,6 Nov s n aucns facteté nt alliance queleo,,:: Citera
~ue auec les Tyrahs J ainsplufiofifOln-mèstotale--U f. lt~~
mentÏeparez d'eux:& ce n1eft poiflt col'urenatur~~ft O~
d'oftcr(fi lon pCU,t )Ies cormnoditez â 'Vu Tyran', ca.
puis que c'efl chofebien (eantede le tuer. De fait
iifaut racler du monde toute telle forte de g~!
m'efchans,& qui font autant de peRes enla fociet'4
humaine. Car tout ainfique lon,,?upe quelque;
membres du corps.lorsqu'ils viennent à (t'cherBe
dCllleurer {a·lls vje & I110UUerAent ,autrementilj
nuïreht auxmembres fains & Vigol,lftUJ: tout dt!;
Rlefnle (eite cruauté & brutalité de befle farou.
che cachee fous le mafque d'hôme-doit ~tlre fera..
ree de la cornrnuneuté des autres corps humains,
, '17 Q!. 1 ea l'homme qui delire viure auee Audd4
toutes les richefles & cornmoditëzdu nlonde,f~nSloguedd
aimer aucun & fans eftreaiméde perfonne?TeUe-ramiùé~
vie en la vi-e desTyrans,laquelle 'rt'eil:,ornee 'de fi...
ieliténi dechariséquelcôque.ôroèou' nepeuere..
marquer aucû fernJe fon-dementde bienvueinic~
touteschofeslear funt toufiours(ufpe~es:-ils roM'
enconrinuelfoueie ils n'aiment nine font aimez;
Carquipourrouaimer celui qu)1redoute, dUde
~'UI il penCe ellreredouté?Ncat1110ins-onleshonœ
re)&fait on fenlblal'lt de les ain'\er:m~iS'éëft'pOUt­
"ntemps. Car 6d'auantl1re (cotnmcifaduimt
fouuentesfois)iIs donnent du nez en tertt-"h.)rson
Yoid ~colnbie(,1 ilsefioient pauures en m'ariere d'a...
mis. C)efioitce-'luc Tarquinauoit cn ia'bouchci
rM•n.t, ~x ur, tf/Atàe FrAne;
durant fonexil, atfauoir qu'il cognoHfoit quet.
vrais &'faux· amis il auoit eus/veuqu'ilne pouuoi,
lorsles reëognoifire & leur rêdre la pareille.Mais
ie Iuisesbahi qu'il ait P~g auoir quelque.amie..
Qant fi orgueilleux & infupportable. "
Wtu't.1iU.'il1.8 ENTRE tous lestnoyens du. monde j les
liIe~ Of- riches n'en ont ~oint de pluspropre pour gar~
fiClel. der leurs richefles que (~e fe faire aimer : & ce qui
leur eil pluscontraire ,'et\: de fefairecraindre.Le
:poëre Ennius a dit bien à propos. ~e lesfuiétS
haiflent le Prince qui fefait redouter : & que ion
demande touliours la mort de celuiqu'on void de
mauuais œil en vie. Si iadison ·n'a point entendu
tes richeiles ne pelMlent faire terce à la haine de
pluficors bandez enferuble,ce qui eUa~enu de no-
fire tenlps en a fait fuffifànte prcuuc. Ce.n'eR pal
{culelneht la ruine de ce T yran-le joug duquelno..
firc republique a efiécontrainte de porter ~ mail
auffi Ïemblables confufions d'autres Tyrans f 'lui
menûrenr combien lahainedeshommes efl: per-
nicieufe à ceusenuers qui ils font: mal affeétién~
Car laplufpart 'des 'tyrans a fait merueilleufe 'nt
Auffi lacrainteel] vn mauuais gardien de choles
':lueIondefireeflrededuree :au contraire 1~ dou...
eeur & amitié eft vn fermé & perpetuel liende
tous eilats.Mais accordons àceux qui àforce d'u
mesont fuhiuguéquelque peuple de le tr~i~er ru-
dement t comme VIl' maiftre ferait Ces efclaues, G
autrement il ne les peut contenir en deuoir, Mais
on ne [aurait trouuer de plus grads folsentout lei'
.lôde que ceuxqui ne font rien en l'autorité qu'ils
ont fur perfonneslibres & defranche condition,
9uCpourCe faireredouter. Garfencor que les r.l.
· ' ,hefies
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tbe{fes & la grandeur dequelqu'vn enfeuclHfent
les loix& esbranflent la liberté, fi cft-ce que 'pat
. folS & par fu~ceftîon detemps elles reuiennentau
detfus par deliberariêsfecretres & charges queloti
donneà, gens qui peuuent remedier ,à tels 1naUL
Ceux qui ont perdu leur liberté, s'ilsIemettent a•.
, pres à la re(o~urer , font plusatdans& nl()rd~nt
fins comparaifonplusafpreluentqueceuxqUlnâ
l'ont iamaisrer.due.. ,
2.9' ~MBRAss'ONS donccequief1:d'Ja rnpÎçë"
fliodue,& qui peut non feuIen}(~[ mettrenos ,vie,'
en repos j mais auHi enrichir & aggrandirde plu.
en plusles perfonnes, "ffauojr qtJe"t1ous nenous
fendions redoutables, mais amiables : par ainfi
nous viendrons aifémentau deflusde nosenere-. :
pri{esiP-t en afflirts parriculieresqu'au maniemét
des affaires d'eilat. ~e POUUOI1S eflimet dlt
tieilDenis Tyr~n d~ Sicile? De ~udle.s frayetl~$
penfons nousqu Il ait efiebourreleil{)rs que. cr~l-, .
gnant le rafoir desbarbiers il fehrLJ{lait le poil à..
uec vn charbon ardant.En quelle tranfle & agita-
tion d'efprit viuoir Alexandre tyran de Pheres~
NousIifonsqu'il almon fort fa femme nommee
Thebe., rteantrnoins apresauoir banqueté & ve-
nant coucher auecelle, il faifait marcher deualtt
(oi vn foldatThracicn,fort rnefchant garnementt
&qui auoit efié Hefiri pour fes mestairs, lequel.
portait en mainvneefpee nue:auffienuoyoit- il de
Batquelques archers de fagarde i pourfouiller lé.
Coffres desfilles de chamhrc1&voir dilige~l1jtnt
l'ilyauroit point quelque poignard E:3ché parnli
les habillemês.O que ce-ryran efioit miferable de
re Ger plusenvn barbareBlpendart-qu'enfafem~
M~b.1.:te 'fI 'l :ta 'illlat de Francl .
. - me. Maisil ne la Ioupçonnoir pas fans ta:û{e, cît
ellele fit tuer"àcaufede fes vilenies.
30 h n'yaprincipauté, tant puitfantc f~itellrj
gui puitfe fubfifl:er longuement, fi les prnn:esfe,
font obeir par crainte & non par autre. Te'finoin
{oit Phalaris,ren0t11nlé pour [cscruautez. Il ne fut
point tué en trahifon comme ceû Alexandredu....
quel ie vien de parler: & ne fut faccagé parquel; 1
que petit nombre de coniurezcomme lcryrandu
Rome: mais tout le peuple Agrigentin lui courut
{us & le maft.lcra.~()}'?Les Macedoniens n'ahan
donnèrent-ils ~as Demetr~lls? o!:!a.nd lesLaœd~<I
mourens -comméncerenr :~1 rvr.mniter ; furent Jls
pa$ incontinent dels ii!~"', de' la plulpart de leurs
confederez, qui aulieu de les fecou~ir les regar..
dolent tailler en pièces en la bataille dcLeu...
dres?
31 T ANtHS que l'E~ipire dupeuple Romain
Ce maintenoit par biensfaitsS:i non par olltrages3 &
que Ion faifi)Ît la guerre ou paur fccourir les al..
liezou pour le bien de l'Empire, lesaffaires ferer-
"minaient doucement, ou du moins prcnoient VIf
pli conuenable. Le' SCltf3t.efioit le port & I.e refuge'
des Rois, peuples& nattons. Nos Maglfirats&.
Empereurs n'auoient rien plus r~c;,mman~é ~ue
degarantir & conrer~er pa~ ~ll1~e &: fid~l1t..e Je$
prouince.s& les alfoclc,Zd~ rEm~tre.Par~mh .1011
pouuoir, àproprenle~t pa~~ler 1dire q\lC e'elloiet, , ,.
IauuegarderluUoft quel'Ernpire du.m~m~e. De..
puisê; peuapeu celte coullume & d!fc1pllne corn
mençaàdefchoir:' maisapres la victolre.de Sylla
nous la pcrdiflncs du tour. Car toUt le traitement
*:lP Iona fait auxallieï n'âp'eu efiretrouué cfir3~
, ge, pUIS
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te', puis 'lue lespropres fuiets auoient eilé maffa'~
cret tant indignementJ&c. Nousfommes donc.
ch.afliez àbon droit: car linons eullions puni, les
forfaits de plulieurs J jamais vn feul hôme ne nous
futtain6 ryrannifez, qui·a laitfé {esbienslà peu de
gens t ~ fes mefchans defleins à grand nO,mbre
d'auffi Illefc?~ns quelui.~a femence& le preresre
deguerresetudesne defa'âdrontlamais.tandisque
les tyranneaux fe fouuiendront & cfpereront re-
uoir encor lesdefordres & côfufionsdo tcmps':d',
Syll"l,&c~Vray cft 'que lesmurailles de aomefonr
encores debout.maisnous auonsentieremêt p'er-
dul'eGatpublicrôdommes tombé! en tels mieux,
pourauoir voulu nous faire craindre Si non pas
aimer, Si cela a peu aduenir au peuple Rornain
gouuernant iniufietne'nt,que doit l'enfer vnchaf..
cun àpart foy? , "
31 LES "Tyrans n'ont autre chofe ;ll1 éliiJt Senec~
que la cruauté. 11 n'y a que lesfaitsqui metrent que '1.
di~r~n'e entre vn.R.OY & vn Tyr~n. Cat Deni~d~ g~~
Je vieil , Tyran deSicile peut eff:re Jufrement &a.JllCOGC
bon droit preferéàplufieurs Rois. Et qui empef- chap.liser
ched'appeler Tyran L.Sylla, lequelèetfa[es m;ttTa
cres pource qu'il ne trouuoir plus d'ennemis àmaf
{aerer.Encorqu'ilait quitté fa Diétature,&fefoit
râgé àvne vie particuliere~ où eft leTyran qui ait
iall1a~Jauallé fi gouluërnêt le fanghumain,q1.le c~
malheureux.quiIir malfacrer feptJnil citoyensao
mains. Et côme il eftoit affis en vn Heu prochain,
affauO'îr au temple dl! Bellone.d'où il entendait les
srisde tant de milliersdeperfonnes queIonegor-
geoit , & voyan~ le Senat ettcayt t ~lc{fieurs,leul
. dit, df:fpefchonsles affairés pour lefquelles-nou$
11 Volu.mc1 'XX~
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fommes ichquant à cebruit que vous oyezrce (oliè
quelq~esfedi1'ieu:lE en peti,tnombre,que i'~i corn..
mande que Ion 60: mourir. Il ne menton point~
car cegrand nombre lui femhloit bien petit.
33 L A douceur met grande difference entre
\'0 àoy & vn Tyran f encor que l'vn ait I!s armes
autour de foicomme J'autre. Mais le Roy mania
Ies irmfts PQur la conferuation & entretenernem
de paix: le Tyran fe veut rendre terrible pour re,
primer les grandes inimitiez qu'on luiport~.Mef­
mes il ne regarde qu'en crainte les mains & hale.
bardes deceuxà'lui il baille.fa perfonne àgarder.
Il en agitédecontinuellesperplexirez: car comme
il eft hay d'autant qu'rl Ce Ctit craindre, auffi fait-il
du rnauuais.pource qu'il Ce fent hay,-&a au cœur&
en la bouche-c'ei] execrable dicton qui a renuerfé
plufieurs Tyrans, Il ne me chaut pas fi on IDe hait
pourueu que Ion me crajgne.Mais il ne pëfe poill
'lue quand la haine eil venueau comble, il en fore
. des emreprifes tort ettranges &. furieules.La craia
te moderee retient lescfprits en briderrnais'les Tl
rans qui ne font que bruire & tempefler, ~ qui a.
mènent les chcfes à l'extrémité, contraignent les
plus Ihipides à leuer la tefre ) & leur perfuadene
(par maniere de dire) d'effayer tous remèdes;
&c.
Cha.,,6. 34 La 5 fuiets &:peuples desTyrans,tant ceur
, qui efloient oppreOez de la tyrannIe, que eeux fur
la teftc de qui ce malpêdoit, feIont mis~~ deuolr
del'arracher& ieuer auloinl~lquesfols les1~
ransont el1:é atrail1is ,par leurspropres gardesqui
ont executé fureuxtous les tour. cie defloyauté,itn
pietê ~crqaut~,brc:fcoutC81cs mèf,hancetez q?'iIJ
aUOJ.nt
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sucrent apprIri~es en tellecf~?ole~.Auffi quepeui
attendre vn malllre de celIIIa quul aapprinsd'e...
Ilre 111cfchant? · .
, 35. Mai,s p.ofpn~lecas que te moyen dia{fctirer~11 efiat fott d e~re cruel t quelcIl: leRoyaumeon
,egne lacr~aUte? Ce n'dl: autre chofe qu'vn ta.
b.lcau de vIlles prin[c~ d'alfaut; IX deslnlages,hor-
ribles defrayeurpubh<,jtJe~. ToutYefr en p]eur.oed
esbrandement & confLl1ion~ Mefiues Je;patTe-
temps font tfdoutez. ~eull: quiV??t aux nopces
&ba.nquets I~ y[Ont ~olnt en fet\rete: apres qu'on
yCl \'teo b~u.II faut fOlgncufcincnt refrener la lan..
gue. LesJeux font malaffenrez , veuquedelà on
~rend occafion ,de calomnier & ruiner ceux qui
$,1 troUl~en~: Qu on hec desdefpéfes royales pb'ut'
.lapparel~ d Iceux: que lesouuriersqui yfom em-
ployez (otent ej,,~lIel1s& renommez tant que104-
~~~d,ra=qt~e ~ert-d ~ vn hOmt!le d'efire.empoigné
la,pUls tr~me C~prJfOI1? 0 bQDieu quel maJl1eui
tft-c,cqu Vil PrlO~e tl1e~mafiàcre;prenrte plailirau
[onde~ fersdespnfonOlers , face couper lesieftci
afesfutcts, efpandeforce fang partout où il va;ai
de fon regard effraye & chaffe 'les hommes! Si
les Lyon.~ & les Ours r~gn~yentJpourrolr-on 3t-
~en~repts deleur dOminatIon ?~~ pourrait fai... .
re dau.antag.e vn (erpe~t ou dragon leplusfutîeui
& vell~m~ux de t~us les autt:~s, s~j] auoit àrc;gner~L1r nous? r:;es animaux deftitDcz de raifori,& que:
nous condamnons comme cruels & farou':'
ches , ne ~uirent point.i ]eurs(embbbles i dt
t?~re les belles fauuages il y aquelque Ïeure...
teacaufede la, conuenance q1ue lesvQes ont au.et
lesautre$,; Mai.qa rage tranfpor~c tes ~omme~ ·
. tü il
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de telle irnpetuofité que mefines ils n'efpargnéÎri
pas ceuxqui leur atrouchcnt de pres. Vn Tyran
defploye la fureur de fon e(prit contre tout cequi
le prelenteauffibie~ que contre foi~nefme : & c,o
faifant les apprentiflages de cruaute fur les parn,
culiers il fe duit àral'Jger puis apres fur tout vn
peuple, ~lnbr~fant lesmaifons.reduifant les vil~es
anciennes en lieux champeflrcs•. 11 penfe qu~ falle
celaCoit ellre ROY,& croid que de tuer vu (JU deux
n'cil: rien, mais que pour rendre fa Maielléplus
redoutable il faut en vn inllant [accager vn grand
non)bre de miierables Iuietsiautrernent on 1ui au-
roirtce dit"il)voulu dôner laIoy& reduire au perit
pied fon autorité, c'eft à dire [a cruauté.Mai~ la fe.
licité des Princes' ef] de fauuer pluficurs.voirc les
retirer dé la mort meline ,& par douceur meriter
la couronne deue à ceux qui conferuent leurs cam
parriorres, Il n'y a plus riche ni plusbeau chapeau
fur la tefie d'vn Prince que celle couronne acqui,
fe pour auoir Iauué (es fuiets &cjtoyés.Tel hôneur
Ile s'acquiert pOJnt pour auoir ofié les armes aux
vaincus, ni pour auoir enfanglanré [eschariots au
fangdesennemis eûrangiers , nipour auoir beau-
coup buriné en guerre. C'eû vne puiûance diuine
de conferuer plutieurs en general &en particulier:
mais de nla{facrer vn grand nombre de perron.
nes , (alls exception de Iexe ni d'aage , voila vne
puiflàuce proche d'cmbralement &de ruine. .
lroera- 36 Pt.vs r E VRS chofcsenfeigncnt aux parti... ,
ces en la culiers àbien viure , furtout pour ce que leur VJe
remou- nteftaccompagneede delices,& qu'ils ont àcorn-
ilrfl l1RCey b.atre tous les iours contre la necetûté & trauail.-au 0 <
.•~i",lesllerpour auoir àrepaiflre, Ils ont auffi lesloixqu1
les
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les contiennent endeuoir es~lie'ux où iJsl1abitent.
Vauantage il efi permis à leurs amis de lesrepren-
dre libretl1 ët,& àleurs ennem isde leur reprocher
&. mettre ~11 deuanr les ye x l,curs t1utes. Brefon
rrouue des Poetes 'anciens qui ont Jailfé par efcrit
plufieurs beaux enu'ignenlcns pour la regtede vie:
& cft vrai CetnbJablc que les particuliersdeuien..
nent meilleurs p,1r lenlûyen detelles inflruétiôs,
Mais les Tyrans ne font aucunemêt leur profit de
telles chofes, ains au lieuqu'ils deuroient efl:re les
mieux aprins de tous.incontinenr qu'ilsfont eile-
uez en gradeur, toute leur vie[epaf1è fansque per
forme les adnerrifle de leur deuoir, Car peu!e
gens s'approchent d'eux: & ceuxqui s'en appro-
chent ntont autre but qu'àleur complaireen dits
&en faits. Parquoy plufieurs lesvoyant abufer
des grandes richeffes & efi~ts reduits fous leur
puiffi.nce, ont douté fi laviedespareiculiersfe cô-
portans modelternent ell:oit meilleure & plus à
delirer que celle des Tyrans. Car regardans aux
honneurs, richefles & dignitezde ces grandsdo-
minareurs chafcun les 'efiime dieux. Maisd'autre
part en confidcrant les frayeurs& dangersdot ils
font agitez iournellemenr,vayanslesvns t?ez par
ceux en qui ilsfetioyent le plus.les aurrescôtrains
delinquerequers ceuxq4ui leur atrouchcnt de plus
pres;&à aucunsauenir cesdeuxinconueniens en...
Iemblesils changétd'anis, & penfenteflreplusex.
pedient viure tellementquellemenr, qu'sueetantde dangers dominer toute rAue. -,
37 S1 nousvoulons efl:aindre les crimes qu'on :En lah'
nous met fus) fi nous voulons aflopir lesguerres ranguc .
cotreprÎn(esàl'eftourdie, finous defironsconfer- pO.Ut' ~
X ··., paIx.XI J? ~
14~D~ t ~ ~ Il lr Enat de'Franc8
p~r ~jef1:<lt:i1 n~ nousfallt,affcél:ion, aucune autOti~
te nï domination tyrann1qu,e fur tout fi,11,lOtls 'ûd l ',Con...H,erOlls ;5m",3lheurs ~ui en procedêr, Il faut
.lllUre & s.,açcc>,n1odçrala faÇ\,Hl Je l"t'gner des
~e~ernonl<cns J d~{(l\)cls les nois ont moins
r.Lll[(àn~e de mal faireque lesparticuliers, Or
font cl autaar p,Jus lieureux par deffus ceux q 1
ca .' c Ut
.. ornrnent par torce qu'ils propofcnt publique.
~nent de gra~des rccompenfcs aux tyrannici..
des: & quant à ce:1X q?Î craiWlcnt la,lnon
pnui d~fcndle leur liberté en bataille raneee ilsf'~),~CO:l.I1l~Z plus~gnl)n,linj~ux q,uc d'auncsquiaij
rotee ~uttte lcu.r,rag Olllc:ttc leursarmes par terrr,
ln la Il cfi"oc neceflairededetirervne telle prinÇlpaUlt.
Ioua nce 38 TII~SBVS conlidcranr 'lue ceux qui veulent
de l-Ic~ commander aux autres àbaguette, font eux-mel,
laine, 111CS efclaucs,& que les T'yrans (lui metrent tout
te monde en troublc , vinent en continuelle fra.
yeur,& {()ntcontraints faire la ouerre aux efiran.
gers à1:aide Je leurs fLlicts,Pll'ls~prcs âleurs prQ.
pr~~ fLll~ts,par le[CC';) II rs des e:f1:rangcrs:c;'Juâtagel
qu ils pillent lestemples &reliquts de !C:L1rs dieux,
maifaçrem les n:Jeilleurs Ïuictsqu'ils aycnt,fedef·
ft,en~t qcce~x~lIl lell~ attüuchcnt.Je'pluspl'~s, ne
viuet pas p.us a leur atfe que lesen ln inelsqUI n'at-
tendent linon vne fentence 'Jemort ltontcufe &
enÏernblant heureux (don l'apparence c~terie~rc
(ont bourrelez de plus de farcheries 'lue tousau-
tres hornmestcar 'In)} a- il plus fafcheux quede vi~
ur.e e~ perpetuelle ~r3intc d~auoir laGorge coupJ
pe~ ~ar fon proc~aHl "',~ redoùrer auta~~ (es pro~
pr~s gardesquelesenocmis?)voyant,d\-ië,&me{'
prlraqt Thef~Q~ toutes chofes) & efi:imant. (eflt
• • - < -. ", c -, ~ - ~," < , '." '< ' ; (çrt~
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(orte de g~ns d'he peO:~s& ,~on pas ~ouuernel1rs
deRepubliques, bt voir qll II elt aire de dominer
&. efrre en mefme condition t)ue cell" qui iootf-
[entde melmes droits & priuilegcs auec lesautre,
,itoyens,&c.Il nerrauailloit point Ces fuiers.corn
me d'autres on t accouflumé , pour Ce donner de
bon temps; ainss'expofoit le premieraux dagers.
&rapportoit tout le proufit de (es adions aubii
public.Au 111oyendequoi il vefcut entoute atfeu.
rance,&bien aimé de c.ha(cun~n)appenant desfol-
dats efirangers pour fortifier [onautorué. ains fc
côferuant par la bicnvncillâce de [es{uietst eilant
Roy pour le regarddefapui!fance,& comme vn
du peupleàl'efgardde (esbienslaits, D
39 1L m'ef] auisque les Republiques ne doi-fi~~:·
Gent Ce fier en forte que ce foit aux Tyrans,fpecia· en la x.
lement à ~eUK qui leur Ïont voifins~ . . O!yn-
4<)L0 N a rrouuédiuersmoyens pour garder ~121quii·
& defendre les villes.commeles rampars,murail- c:n:e CI
Jes,foffez ~ & autres [emblables , qui fe font auec haragu,
trauail & requièrent de grands fi"ais. Maislesfa ... C01~[~e
gespQ(feden~ en eux-Q1ef~lles vne(a~uega~de (0- P~~~P"
mune,(a!utalre & bonne a to.u~, mais fpeclalemét ~eML,
aux villes franche, l'our fe garantir des Tyrans. cedQ4! i
~lIe efi cene {auuardc?D f.sF 1 l\ Ne J!. Gardez "Q.
labîen,alnbratrez-la:fivous la conCeruez, vousc-
nes hors de tout danger. Mais que cerchez vous?
Libertt?Ne voyez vous pas quePhilippe porte vn
nom tout contraire àcelaPCar tout R oy,tout Ty- 1
'an,e(l ennemi de liberté~ Bi: çontraire aux; loi~ ~
priuileges.' ..
. 4-1 Biall ef1:ant interroguéqui eftoitlaplusmalt rlut,ti~
JlaiCc bell;e de toate$ ; 4ç~ hUlUages " dit:.j,l., ç,'dl le ::t:iCl~
Xx~ l"J .
·M.D.~XlC r r r. Eflat JeFrene»
Tyran.ê; des priuees.le flateuroAtt traitécomme il,
faut difcetner le flateur cft'luec l'arn;.
. ,4~ Es meurtres que font faire les Tyrans, &
en l'atrocité d'iceux 10n a~pp,crçoit leur pulillanim]
té&foihlef1t-.,& en cequ'ils font fouifrir auxautres
ce qu'ils fouffrent eux melmes, AH traitétom-
men: il(dut re(rener la choier«, ,
43 Prolomee fils de ,Lagos difoit ques'il en indl
gne d'Vil ~oy d'cllre n,lOqué, aufIi peu ea· il ~j/gne
de lui de fe macquer dautruy.Au 'IfJe/me traue,
44 CE qu'tl y a de plus beau & de plailant en
l'eilat des Rays Ce monfire au dehors expofé à la
veuc d'Vil chalcun.comme font leurs Ielrins, leurs
riche!f(:'s, leurs-fe/les, leurs liberalitez & ll1agnifi-
cences : mais s'ilya quelque (hofe de caché & de
Iecret ne VOllS en approchez pas.La ioyed'vnRpy
en proiperiré neIe cac,he point, ~i fon rire ~l1a~d
il cft en {es bonnes, nt quand il le prepare a frire
quelque gracç & liberalite: mais .,,'11 y a Guelque
chofc de Iecrer.c'ci] cela q~1Î cft torrn idahlc,trifie,
!10n approchable, &: où il n'y a pas matière deri-
re-car ce fera ou vn arnas de rancune couucrre, ou
vn proiect dequelque vengeance, ou vne uloufie
de lemmc , ou vne deffionccde quelques ,vus de
fes tllignons,ou vne fufpicÎon de fon Iils.Fui celte
efpcOè &. noire nuee.ru verras bien quel tonnerre
& quel cfclair, elle ierrera, guand ce qui efl mainte
nant cachéviendra àCe creuer, Ali traitléde la &If"
rioJité.
45 JI n~y a rien qui rendetant odieux lesTyran~
que les moulches , c'cft à. dire, les efpions ~ qUI
vont par tout efpiant ce qui fefait & qui fedir.en...
CO~~~S qu'ils (oientcontrains de tenir telles gens
. aupres.
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aupres d'eux. Or le premier qui eut riere foy de
tellesmoulches que Ion appelle Oeacouiles.côme
qui diroir.les oreilles duPrince.fut le ieuneDari",
qui ne fe fioitpasde foi melme &auoit tout te 1110
de lufpeét:mais ceux qu'on appeJloitProfagogeas,
comme qui diroit.courriers ou rapporteurs,ce fu,-
rent les Denis Tyrans de Sicile, 'lui les mefierent
parmi lesbourgeois &le peuplede Syracufe: aqffi
quand vint le chan genlent de !'eftat ) ce furent les
premiers que lesSyracufains maflacrerent.zïa mer
J
t'Jetrstte,
46 LEs bons Princescraignentpour1.(u-
jets, & les tyrans craignent leurs Iuiets : & pource
d'autant plusqu'ils augmêtenr leur puiflance.d'au-
tant augnlentent-ils auffileurcrainte: 'carde tant
.qu'ils commandent àplusgrand nombre d'horn-
messde tant en craignent-ils auffi plusgrad nêbre,
Au traité,f!u'il cft requisqu'un Prince/Oit fauAnt.
47 Où lapuillanceelt coniointeauec la mau-
uaiflié, elleadioufle anffi douleur àCes l'amons &
aftèélions, & en bien veritable ceque Ïouloit di...
re leTyran Diorryiius , que leplusgrand plaifir&
contentement qu'il fentifi de fa domination ty-
rânique efioit'(lue ce qu'il vouloir Ioudainement
elloir fait. Ainli la rnauuaiitié & le viceprenant fa
courfelegere par la carrière de la puiffancepoul-
le & prefle toute violente paftiol1 Il [airant qu'v-
necholere denient tout'auff toi] meurtre J vn a-
rnour adulterc , vne ,auariCf, confifcation : la pa-
role n'cft pas plufioil: acheuée que celui qui el1:
ton1béen foupçon perit) & celui qui eft calomnié
efl: perdu. Mais (amine les Phyficieaw; tiennent
'lue l',{clair fortdelanue apres letcnnerre.enccs
N. D. L X 'X 1 1 1. Enat de FrAnc'
9u·U apparaître'deuant., parce que l'oreille reçoit
le fon& laveuél'efclainauûià rendrait de tels Sei
gneurs lespnnitio.ns precede.nt lesacculaticns, ~.
les condamnations vont deuant les prennes, tA"
mefin« trait!. .
4f-8 C DM MElon ne conoir pas levice &1.1 fau..
te des vaifleaux quand ilsfont vuides, mais quand
vous yverrez quelque Iiqueur, alors vous voyea
par où Ils coulent & s'en vont : auffi les ames
pourries &gaflees ne peuuent contenir leur auto-
ri~é \flJit1ànce~ainlicoulent par de'h~rs leLII",s cu..
pidite%, leurs choleres.leur vannez& l!llr(:runen~
ces, Al#me/mltraIté.
49 LE Tyran qui aime mieux commandera
des elclauesqu'à des hommes entiers, me femble
propretnent t'ire comme le laboureur qui ~ilne",,·
rait mieux recueillir des [autcrelles &des ol(eal1~
que no pasde bon grain de froment & d'orge: c~r
ces dominations & principautez qui {ont tyranl}t~
qnes ont vn Ieul bien tu lieu de plulieurs maux,
qui Ça l'honneur &: lagloire. S'ils commandent à
de bons hommes , c~efi figne qu'ils {(:;nt encores
mcilleurs.ê; s'ils commandent àdesgrands hom..
mes-cela monllre qu'ils font encorcs plus grands~
mais s'ils ne vifènt qlJ'à leur [eurcré au lieu de rhô..
nefieté,iJs ne deuoient cercher (inon àC0111man~
der à pluiieurs mourons, plufieurs bœuts , & plu-
lieurscheuaux.non pasàplufieurs hommes. (;,r'Iu
JijèourJ dubAnquet defef.tfagtJ,
Sr) DEMOSTHENB dit biê quc Ies çitezlibres
n'otpoint de meilleur moyé pour Ce garder &pre
Ieruer des Tyrans 'lue de Ce desfier d'eux-car :elle
partiede rame qui~roid a;. Ce tWt dl:celle ~Ul e:
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11 pius aifee~ prendre. en' linftrufljon pOlir &eu~
91$1 mAni,ent~f!4irej â eft.At.. ."..
' SI L B- premier & principalbien qUIfOlt en la
repLJtatîon des h0111tllCS de gouuerneruent eCl: la
foy & confiâce qu'on a en ~l1X, laquelle leurallure
la porte àtoutes bonnes actionsde fecond .bien eit
l'anlitlé & bienvuieillance du peuple J. qUI eil: aex
bons vn bouclier & fort ran1par àl'encontre des
enuieux & tnefchans)·&c. A l'oppofire aufA peut
on voir quels, cff~as produitladifpolition cotrai.;.
re es cœurs du peuple, parlesexemplesliuiuans..
Ceux d'Italie 'ayansÏurprins la femme &lesenfans
du Tyran Dionyfius.apreslesauoir forcez~ vio-
lez honteufemeut les fire~t mourir! puis ayant
~ruOé les corpsen ietrerent les cendres dans la
mer. Ceux d'Agrigétc apres qu'ils fur~nt deliurez
duTyran Phalaris, firent vneordônance que de l~
en auaut ~I né fun loiGb!.: àaucun de porter robbe
decouleur bleuc.pource queles archersde la gar-
de de ce Tyra auoiêt porté des hocquerons bleus,
En la mefineinJ7?ltéfitJ'!_
S:t .L A dO:l~ iuatiou tyrannique n'cil pas vn ~eau
monument pour ye!lre enlcneli , comme dit vu
iour quelqu'vu a~ Tyra n I)ionyfilJs,niais plus ce-
fie principanté)3Cl)uife & poH(:déce parvoye fi ill-
iufre & mefchautc.lui durcit (ans ùanger de fail-
lir, plus cII~ lui cfioit grJnde & parfaite cala-
mité ~ & COii11I1C ])iogenes depuis voyant fon (ils
deuenu l'aLllH·C hôme priué, de fe;gnellf& prince
~lI'il efioiL:d,dit- il,Dionyiius.quc tu es indigne de
l eflaeauc!uel tu es rcdui t mainrenâncartu ne {11e-
ritois p3S de vinre ici. en liberté fans doute quelcô-
~ue auec nO~'~ain~ deucis demeurerpa; dçl~ côme
K..D~LXXIII. Eflat àe Frene»
ton pere)emmuré & confiné dedâs vnefortereffe,
pOUf toute ta vie, iulques à la vieillefle,
AN difèouri,fitI:Jorl1nle dJaageJe doit ,neflerdel~~
4~irf!J â cftat. . ,."
53 CYRVS Royde Pcrfe d&llt qu 11 naprar-
tient à nul de commander qu'il ne fuft meilleur
qlJC ceux àqui il. sommandoir .Au 1'e~HelldCJApo
phtrgrnes des Anciens ~oü , Princes & grandI
eapita;ne.r. 't
5.... DE x is'Tyran ete Sicile.aya~t entédl.' que ~m
prqpre fih, auquel il deuoir 1aifler fa felgneurJ~t
auoit violé.& forcé la fenllne d'vu des bdurgeols
de la viJ/e:illuy demanda en chole~e quelle ~ hofe
{clllblable il loyauoit yeu ramais fllre : Le Jeune
homtne luy l'cfpondir, Auffi 'n'astu pas eu vn pere
qui fufr Tyran: il lui repliqua t,?ut pr?mpt~ment,
Auffin'auras tu point de fils qui le fOlt ,ft tu ne ~e
deportes de (Ô .uettre tels ;)aes.A~ m~~e reeuet!.
55 PHILIPPf Roy de !v!a~edolneapres auoir
vaincu les Grecs tut conieillé de mettre bonnes
&grotfes garnirons dans Jesvi~lc~,pour plus fcur.e~
ment les tenir en bride: mais Il leur rerpondlr..
i'aime mieux ellre appelle par long t~[lt1pS debon
naire.que peu de tenlps Seigneur. Au rtle!me.
56 Quelqr.'vn Jifoit en la pref~nce .du "Roy
c1'Antigonus que toutês. c~ofes efr()le,nt iuiles &
honnelles aux R oys: OUI bien aux R~IS des Bar.
bares.mais ànouscela feulement efl: lufie & hon-
nefie.tqui par naturel'ellde foimefine. Au rlJcftnl
,e~ucil. d '
57 ON demandaità~gaftc1e~ Roi des Lace e-
moniens côment pourroir va ~rJnce regner Ieure..
ment, fans auoirautour defoi des gardes pour,J~
feurete
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{euret~ de fa perfonne: s'il cornrnande ~ Ces (uiets
(dit-il) Comme vn bon pere faità fesenfans.eA.
recueilde ditsnotatAbleJ des Lacedemfniens.
~8 ~lquefois Dieu fefertd'aucunsmefchia
come de bourreaux,pour en punir d'autres enco-
res pires t & puis apres il les defrruit.eux mefmes,
commeil fait à mon auis dela pllJfpan des Tyrâs,
Et tour ainfi que le fic1 de la belle fau·uage)qui
s'appelle Hyaine, & la prefure du veau marin, &
autres parnes des befies- vcnimeufes ont.quelque
proprieré vrile aux maladies: au[{j Dieu voyant
des citoyens qui ont bcfoin de morfure & de cha..
fiiemem leur enlloyeVil Tyran inhumain) ou 'In
Seigneur afpre & rigollH:UX pour le chafi:i~r,& ne
leur olte iarnais ce trauail là qui les tourmenteëc
qui les fafche, qu'il n'air bien purgé & gueri ce
qui.elloit malad&:.Au traité, PourfjUoy'/" IHflu#
dmil1e dtJfere la puni/Ion des malefiee.t.
59 1F. penteque ceuxqui tuent leshomes pour
\'filrper qoelque tyrannie, ou pour venir au délfùs
de quelques conlpirations , ou qui font perdreles
biens à leurs Jlnis:& qui COllllllCttentteHes autres
impietez , n'onr befoin d'au~un Dieu, nj d'aucun
homme qui lespnnule, pOllrcc que leur vie feule
fuffi'r afièz eltlnr corrolnpuc & trauaillee de tout
vice & C{C toute Ine[chanccté.Atl, mtjilft trAité"
60 '-[hales aianr efié long tt:nlpshors de famai-
fon errant en paisefl:range , à (on retour comme
les familiers & amis lui àelJlandaffi~m cc qu'jJ ~\,.
uoit veu de plus eltrange & nouueau , il leur re(.
pondit vnTyrallenuieilli t car celui rneûne <)lJi
en {Oll particulier n'a point receu de tort ni
d'outrage d'vn Tyran,toutesfois pour la fafch~ril:
& dureté LIU 'JI Yad'auoir atàire ~ eux,il t:!tennemi
tri. D.LXJIIX; tf/lit de Franët ; .'~
de tous céuxqui vfurpent vneautorité non (hieti~
àrendre conlpte aux loix, Au di[courJ del'el'pritfA
m,lierde SocratcI.' . ~
~lutar- 61 CEl~VI ell cligné d'ente ROY, (dit Remus à
que es Numitor) qui enquiert & efcoute deuant qu~ con
~ies. ,dalnner ~ non celui qui condamne au~nt quouyr
les parties.Enla vie deRO'l'nt41UJ.
61 L'E S T A -1' d'vn Prince Ce confcrue non
moins en ne fairant rien qui nelui foit bien feant,
Cjuten f~ifant tout ce qui lui ea conuenable : m,ais
celui qui fe roidit ou qui fe larche, plus ~u mo~ns
qufJil ne doit.nedemeure plus ROY, n~Prince, 31n~
denient ou populaireflarteur~ ou 11131fire.fiJperbe:
& faitque [es fuiets le ~11efpriCent ou le hadfen.t.En
lAme/me. ,,'
63L'INSTITVTION du Senatfaite parLycur...
< gus, lequel uiefléaucc lapuiflànce desRois ,&e-
galé àeux quant àl'authorité es chofes d~ conie-
ql1éce,fut,ainlÎ que dit Plarô.vn contrep~lds [alu...
· taire au corps vniuerlel de!a chote pl~blt~\le ~ l~.
quelle auparauât eftoit rouliours en bra{le;'1nch~at
tâtof] àryrânie quâd lesaois yauoiêr trop de plllf-
lànce,& rârof]à côfufion populaire.quand le corn
nui peuple venait à vfurper trop d)autorité.~ycu!
gus mit entre deux vn canCeil de 28.Senateurs)qu~,
fut côme vne forte barriere tenât les deux exrrenu
rezen ega1ebalice~& donna,nt piedferme& a{fe~.
ré à l'cfiat de lachofe pub1tque : pource que ces
18.Senateurs qui faifqient le corps du Senat fe ran
geoicnt aucunesiois du caflé des Rois, tant que
befoin efioit pour refifl:er à la te'nlerité popu~ai-­
re 1& aucontraire aufii, fortifioientaucunesfcis lm
partie du peuple alenccmre des Rois) pour les
garder
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garder qu'ils n'vfurpaffcnt vne pllüfa~e tyranni-
'Jue•En lAVI, d, LYCIWguI6 . . . .
6i Ly,urgul~liantaiDficCI11i?eréla forme dela
chofe.publique, il fcmbla neanrmoinsliceux qui.
vindrentapreslui) quecepe.~'nombrê de trente:
perfonncs(a{fauoir les deux Rois &. 18.Senateurs)
qui [aifaient le Senat, efioit encore trop puitfallt
& auoit tropd'autorité: au ~oic;;n dequoy, pout
lestenir vn petit en bride, ils leur donnerenr, (:0-
medit Platon' , vn mors, qui fut la puHlànce St
l'authorité desEphores.c'el] àdire Conrrolleurs,
lefquels furent creezenuiron cent trente ans aptes
la niort de Lycurgus: & fut le premier eleu va
nommé Elatus J du ten!ps·que regnoit Je Roy
Th,eopompus, auquel fa ternme reprocha Vil iour
encourroux, que par fa lafcheré il I~ifferoità (es
fuc~e{feurs leaoyaume moindre qu'il ne l'auoit eu
de{es predccefleurs : & il lui relpondir, Mais plus
grandJd'autant qu'il fera plusdurable& plus Ïeur..
Car au{fi àlaverite en perdâe·Ia trop abtolue puif-
rance'lui leur caufoit l'enuie & la haine de leurs
citoyeas , ilselchappcrent le da~ger de fouttrir ce
~ue leurs voifins, les Argiens &Meffeniens, firét
aleurs Rois qui ne voulaient rien remettre ni re...
lafcher deleur autorité fouuttaine.En /A mime.
65 LA première CIlOfc que fit Numa Pompilius,
cfiant- entré en poifeflion du Royaume, fut qu'il
caf1à la compaignie de trois cens Iarellites, que
R.omulus auoit ra..utiours eus autour de faperlon-
ne, & qu'il appelloic Celeres.c'ei] àdireIegersidi~
tant qu'il ne {evouloir point deffit;r deceux qui Ce
iioienten lui,ni ofire &.oy d~ Sens qui fe deffiaifem
M.D.t XX rn, tfiéll de Frànet
~ . delui. En la vie· deIV"maPompiliuÎ~1_
66 C'eft bellechofeque par iufiice acquerir \'11
Royaume: maisauffi eft bienbelle choie quepre~
ferer Iaiufbceà vn Royaume. En la me[me.
. 6] SOL 0 N dii-it à Ces amis que l?principauté
& tyrannie eltoit bién vnbeau lieu: maisqu'il n'y
auoie point d'iffue , par où Ion peul] Ïorrir quand
on y efloir vne t()Îs.entl'é. En laui«deSolon.'
68 L:! s Atheniens permirent àPifiltratus qui
affettait la tyrannie d'auoir autant de hallcbar-
dlers qu'il lui plairait pour la garde de faperron..
ne: tellement qu'ilCe faifit dela forteretfe ducha.
fleau.Solon voulant lors encourager (es citoyens
de ne lailferperdre leur liberté, Par auanr.dit-il.il
vous efioit plus facile d'empefcher que éefie ty.
rannie ne fe.fortnaft: Mais maintenant qu'elle eft
toute formee ce vous fera plus de gloire de l'abc..
lir &exteruliner. E'1la ,nefme. .
69 T A R 0$1NI V S ayant efl:é ,haffé de Romcâ
caufe de fatyrannie cnuoya des ambafladeurs re-
querir qu'au moins on rendilt fon argent & (es
biens à lui &{es amis J afin qu'ils eullent dequoi fi
pouuoir entretenir en leur exil, Le peupleaffem-
blé làdeflus le premier qui opina dit, Seigneurs, '
faites enforte que les biens desTyrans [oient plu..
fiofr auecvouspour leur faire la guerre, qu'aucc
eux pour la vous faire àvous mefines. Ce neant-
moins les Romains furent d'auis,qu'ayans la liber-
té pour laquelle ils eombaeoicne contre les Ty-
rans, ilsne deuoient point en retenant leursbiens
refuferl'offre de paix, &qu'il valait mieux leur
ieeterleursbiensapres eux. Et' Iif, 'lIie de Pubh"
tO/A,
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, 70 ~VBLI.e0 L h fit vne ordonnance parla..
quelle Il permit.de ruer.fansautrement mettre
iulHce) ~el~i qui a.(pir~roit ~ la tyrannie, voula~~
que ce~uI q~l auron :faitle meurtre fuft abloulsil
pur & a pla,tn,nlo.yennant qu'il fia apparoir com-
ment le tue auron attenté defe faireRoy. Car e-
fta~t imFoŒbJe qu'~n hom,mc pretende à fi gran.
de,ho!c quequeI911 vnne sen apperçoyue, & au
contraire eftant bien poffible ~ encor queIon s'en
appcrçoyue, que quelquesfoisil anticipe.en fe' fai-
fant fipudfant qU'JI n'y ait plus' (·rQrdre de l'appe-
ler~n lllgeinent t en.ce cas il pcrmertoir de pre-
uent.! p~r _voy~ ~. faie J~_vole de iufiiçe(contre'!
celui qUI ted~olta ]abolulô cl icelle. En là mefmi.
11 LAhaine des!yrans ~dl:éplus afpre & plus
veh~menreen Publicola qu en Solon: carSolen
punit en [es loix celuiqui auroit attenté de Ce fsi-
re Tyran; apres qu'il en feroit conuaincu:& Publi
~ol~per n~et de le tuer, auant ~ue dele mettre en
Jufiice. En la rneftnt. " '
, 71.. MOI N S eftreprehenûble celui qui cerche
a gratl,6e~& complai;.c~u ,peuple que celui qui le
~lefpr~~e 1otltr~ge&1101une.de peur qu'il ne rem
J)}c qu Il !c/vueJlle ,flatter., pour ~rl acquerir plus
dauthoriré e car JI en bien mal Ieane de flatter Je
comtn~npeu~I~ pour v~nir en cr~dit~maj:s auff1j
acquerlrautorrte & credit par fc fairecraindre.par
endommager ~ for':f ~utrui)outrece qt1'il-n'dl:.
p~s h~ll~fie, Il eftiniuile, en 1" cO'l:faraforj
li. cA./"tIPlades auec Coriolenus,
73 1"'1 MOL F.ON cfiant hornmtdoux& benin
de fa nature, l$l quiaimoir cordialement lesIicnss
prefere neàtrnoins le bië public de [on pays àl;a~
1 1. Y olume« Y yY
'g,n.LXXIlt.tf1at Je Franc, •. ....,
~" mour de fon farig;& mit le deuoir & la lufilce aU
deuanr de l'vtilité , ayant fauué la vie ~ fon fre~e
Tirnophanes lors qu'ii wn~batoit r~ur le bien.~
pour ~a ddenf~ de. ~O.l~ pals, &:,:, 1aJa~t auffi ia~t
mounr lors qu 11 efpioir les ml,HCS de ,1 aifcnur,&
s'en faire ièlgneur abfolu. En /11 ~Je de T'im» ...
leon, . '
74 Arilhdes leLoctÎ~n,' l'vn.de,s ,ra,~itier$ & a..
mis de Platon relpoudir a Denis 1aifné J Tyran de
Syracllfe,qui luy dernandoit l'vne de fc,s filles en
n-lariage: le verrois plus v,~~ontIers ma tille morte
que mariee àvn Tyran. quelque ~emps apres le
Tyran lui 6t mourir ffs entans j pUIS lm d~manda
par vne maniere de reproche; pOUf luy faIre plus
grand creuecœur ~ s'IIauoit encore lamefine fan-
tafie qu'il auoit eue auparauant tO~Jc~allt .le rna-
riage de fesfilles: le fuis ; r~fpond~t-ll ~ bien ~~t:
plaifJl1t de ceque tu en as faIt: mais dece que 1 ay
dit le ne m'en repen point.fn la mefin«,
75 ~elques vus de01~ndans ~u ieune De~j~
Tyra. de Sicile quel ~cbat 11 y,a~olt eu en~rc Plato
& lui,& dont il Cfiolt procédé-il refpondlt.~ la
condition des Tyrans eiloit vrayeolent malhe~.
reule & leureilat plain de beaucoupde u.aux:n13lS
qu'il n'yeu auoit pas vn fi grand comme ,dl:uy,
'lue nul de ceux que Ion appelle leurs mjgnons,~ .
qui lesgouuernent n'ofcnt parlc~ f;anche~cnt,a
eux.. ni leur dire libremêt leur verJtc:&qucçauoit
eflé par leur faute qu'il s'cltoit prillé d~ la cOll]:
pagniede \lato~. ~e Tyran ayant ~~c amene a
Cûrintheou II Vluosten pauure conditiOn pa{filnt
Je iour ou ~ boire cn VB cabaret, ou à d('batre en ,
Ptaine rueaue, des ~"utain.s ) & à autres [en)bla-blet
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ble$ e~crticts,Dl0ge1ieslc: rencontrant en fon che
min lui dit, Tués bien maintenant en efiat indi-
gne de lui. Denis s'arrefta roue court ~ & lui"dit.
Vrayernent J?iogenes ie!e [çai bon gré de ceque
tuascornpaliion de rna miferable fortÜi1e. Com~
ment, lui repliqua ~iogenes (cuides tu que i'aye
COlnpaffion detoy? 1en ay plufiofi defpit, devoir
vn efclauetel "'lue toy ,digne de vieillir & mourir
aumalheureux efiat de Tyran, comme a fait ton
pere ;.[e iouërainfien (cureté, & paffcr fon temps
parlnlnous. En la mtjine~. 1
. 76 Après que Timoieon eut Îe chafteau s:
laIorrereûe de Syracufe entre fes rnaias , il ne fit
pas cO~llme Dio? : car il ne l'e~patgna pas poor la
beaut~ & magnificencede la fabrique, ains eui....
tant Je Coupçon qui auoit premièrement fait ca-
lomnierDion j & ~ la flnauoit eité caulede le fai-
re tuer s.il6t crier à fon de~rompe que quiconque
'\10tldr?lt des Syraculains Sen vinll auec quelque
ferrementpour aider à demolir & ruiner la for-
terefle des Tyrans. il n)y eut homme en tOLUe la
ville de Syr;lcl1fe qui n'y. rnonraf] incontinent , &.
qui ne reputafl: ce cri & celte iournee cfire certain
eommencernentdu recouurèmcnt de leur liberté,
Si ruinerenr non feulement la forrereûe du cha-
fieau,mais au{fi les palais.les fepulrures, & genera..;,
lernent tout ce qui pouuoit feruir de memoire des
-ryras:&ayas la place en peu de iours efiénettoyec
& aplanie,TinloJeonyfit edi6'erdes {alles & 3udi-
t~Îres à tetlirla îufl:ice; àla requefte de,ceux· d-eJà(
~ijle,&y efi~~lit r·at ce moyé l'eftatd~ !iberté.pbp\i
yyy· i}
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.... [aire ~ en {!lpprÎmant la nomination tyranniqu~
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77 Les Itatues des Tyrans de Syracufe furent
vendues apres que la tyrannie fut abolie par Ti.
moleon.êzdonna le peuple fa fentence àIaplurs,
lité des voix [ur ch.afcun d'icelles: car elles.: furent
mites en iofhceêe acculees , tout ne plusne 111Gins
'lue fi c'euflenteilé hommes viuans que Ioneuâ
examinez & fyndiquez en i,~ftice.En /(4 mc/me.
7.8 Pelopidas , encor qu 11 f~fi des pl~s leune~
alloit toufiours follicirant chalquc banni en part~
culier.êcen COll1U11 fitvile harangue à tous.eu leur
remôûrât que cc ne [eroir pas feule~lét }J~d~eté:
ains mcichâccté e.x crime de lefe Malcfte dHJJllC a
eux.s'ils enduroiêt que leur pays d~lTle~rafi c~ tel
le ferllitude,& que des dhâ~ers YY~lfsc[ ga~nJfon
pour les Iaireployer fous le loug,pedant qu cuxfe
co tentas de fJuucr leurs pcrfonn~s,&lnettre leurs
vies en [cureté, derneuroicnt oififs àAt hencs at..
tendans ce.qu'il plairait aux Atheniens ~rdonJlc~
d'eux, & failànsla cour aux orateurs.S; a ceux ~.Ul
par leur eloquence {auoient perl l1a~.er .cc,qu ils
vouloicnt àla cômuneeêcpourtant qu l1. falult to~
hazarder, pour ,hore de fi gran?c confc~uence,a
l'exemple de la prou<.:lfe & hardlcffe de l hrafybu..
lus:afin que comme luy partant de Thcbes , (haffa
les Tyrans 'lui opprclloient Athe~1es ,auffi eux
parians d'Arhcncs > dcliurailent 1.hcbes de..re~
uitude.Ces remcnflrances furent bien rccclles~~
l'execution S1en enluiuit contre les Tyrans de
'Thcbes qui fi) rcn t façcagel. par Pelopidas & au-
tres.En II/, vie de PelopidM. t d~an
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79 Q!!andPelt!\JjJas', à [on retour d'exil, occit
les Tyrans qui tenaient Thcbcs en Ïeruitude , il
fit vnacte de rufe,de furprinfe & d'emblee feplus
grand & le plus digne de memoire qui fut one-
ques.en la'copardifon deM4rcelltM aue, Pctopidss,
80 Par vne publique voix du peuple, Arifiides
fut ûrrnommé le iulte, Ce Iurnorn n'a iarnais efié
requisfle defiré par lesRoys , par lesPrinces" ne
par lesTyrans.mais bien ils ont prins plaifirde fe
faire nommer Poliorcetes.c'efl à dire.torceurs de
villes: les antres Cerauui , ,'"ft àdire, foudroyans:
allcuns Nicanores , c'el] àdire , victorieux & con-
qnerans: & quelques vns Aeti & Hierace s j c'efl à
dire,aîgles,faucons;& telsautresoifcauxde proye:
alnlJI)S mieux ( comme il appert par tels for-
nOlns) la louange & lareputation precedente de
force & de puillance , que celle qui procede de
bonté & de vertu~&c.en la vie di Ari/tidts.
81 Marcus Caro interrogué & reprispar vn de
(es farniliers, pourquoy il fuioit la frequentatjon
du Roi Eumenes, yeuque c'eltoir vn bon Prince,
&qui vouloir beaucoup de bien aux Rornains: le
Veux bien.refpondir il.qu'il Ioit aiutiunais com-
mentqu'il en aille, vn n oy cf] rouiiours de fa na-
ture vnc belle rauillante , & qui vit de proye.êe li
n'y eut oncques Roy t,tant fuft-illoué & eflimé,
qui meritai] d'ellre comparé ~ vn Épaminondas,
'ln Pericles, vn 'Themiftocles.ny à vn Manius Cu-
rius, ou àvu Amilcar fUrn0L11é Barca.Es 14 vie d6
tJf1. CaIo.
8:t Philippus Roy de Macedoine (e perfuadant
'lUe s'il pouuoie aller de ce monde Philopœmen
par quelque moyen que cefufi " les Ac~~~iells (Ci!
Yyy lJj
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rangeroientderechefàfa den()t~n , il enuoya fe~
crertemêt desgens en la ville d'Argos pOUf le fai..
le tuel en trahilorumais Penlbufche"'fllt 'de[coul1cr,
te', dont ce ROY futdepuis haymortellement , &
repuré lafche & melchant par tous les Grecs vni...
uerfellcmeur. E1Z la 'Vie de Philopœmen.
83 C E v x de qui la mer.Ies lnO~tagnes& Je~
delerrs inhabitables ncpelluent arrefler l'auarice,
ni les bornes qui [epatent FAGe de l'Europe ne
peuuent terminer l'infatiable couuoitife d'auoir,
comment fe concenteroient- ils du leur, fansvou,
loir vfurper l'autrui.quand leurscontins viendra.
yent àCe toucher & àfe ioindre de fi pres, qU1îln'y
aurait rien entre deux? Il n'el] aucunement pof...
fible,car àla verité ilss'entrctont toufiours la guer
re de volonté ~ ayans cesdeuxmaledictions enra...
cineesen eux J qu'ils efpienr continuellement les
Inoyens de fè furprédre l'vn l'autre, & portent en..
uie chafcun ~ fon voiiin :1 mais en apparence ils v-
lent deces deux termes.de paix& de guerre,co m,
med'vne nlonnoye, (elan qu'il leur vient mieuxà
propos, non pourle deuoir , ni pOUf la raifon &
iuilice, ains pour leur prollfir}& (ont plusgens.de
bien quand ils contellcnt rondement qu'ils font
laguerre, que quand ilsdclgu't[enr l~ ceflationou
furfeancede l'execution de leur 1113Uuai{c volonté
par le raina nom de Iulhce ou d'amitié, Enls
vie dt P1;.,.rfmJ.
84 ""'II ne faut point que lesPrinces & Roys
blalmeut les hommes priucz , fi quelquesiois ils (c
tournent felon qU'IiI vient àpropospour leur pro~
fit : car en ce [airant ils ne font que les imitet
~ enfuiure ~ eux qui leur Iont maifhes de
, tout~
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toute defloyauté , trahilon & infidélité J efiilnans
que celui fait mieux Ces befongnes , gui moins
cib[erue ce ~ue veulent ledroit & ta iufiice. Eh /4
me/me. -'.
85 CEYX qui airnoient va ronde {jmp1icit~&
ouuerte tnagna,nil1lÎté és mœurs d'vil Gouuer..
neur & Capitaine general J rrouuoient Lyfmder
fin & cauteleux, qui f~iro;t la plufpart de (esfaits
deguerre p.ar rrôperic & furprife plultofi 'Jl'''au~ .
rrernent.com me celut qui faifait compte de la iu
fiice quand elle efioit vrile , mais qui autrement
prenoit l'vtiliré pour laiuflice&pOUT l'honefieté=
n3ef1: hnant point que le vrai de nature fuft plus
fortne plus puiffal1t que le faux .. ains mefuranr la
valeur de l'vn & de l'autre au profit q\li en for~
toit, en fe ll)Ocqllant de ceuxquidiraient que les
defcendans de Hercules ne deuoienr point faire
].1 gtlerr:e par rujes ne par cautelesi Car quand la
peau de Lyon n'y peut fournir, difoir-il , il J fal~~
coudre celle du renard. Au propos aull]
Androclidas a Iaifle par efcrit vn 1110t que fou-
loir dire de Lylander- _ par où il 3ppcrt qu'il
faifoit bien peu de compte de (ç periurer i car"il
difùj~ , qu'il faloit tromper lesenfansauec le ieu
des oflelets , & leshomrnec auec les Iermens, foi-
uant en,celaPolycrates leTyran de Samos ~ mais
fion pasauec raiffJn:car lui efloir capitaine legiti-
me1 & luiviolant vforpateur de domination ty-
rannique : & fi n'elloit point fait en ~rai L~­
conien , de fe porter enuers les dieux ne
plus ne' moins qu'enuers les ennemis, ou en-
cor pirernenr & plus iniurieulement t car ~elu!
~u, çrornrc ion ennemi rnoyennam la~?X qu'tlhu
'Jyy !l~J
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lure, donne àconoiflre qu'IIJe craint: ~naisql;l'it
ne fe [oucie point de Dieu.E» /4 vic de L..r/ànder.
86 SY L LA efiant prié par trois mil hommes
de [es ennemis de les reccuoir à uiercidit refponfe
_qu'illcur dôneroit la vie.f premier (lue de s'en ve
nir vers lui , ils Faifoyent quelque dommage ~
leurs conlpagnonsll Parquai ces trois mil fe-Bans
en cefl:e, protlJetTe,fe rucrcnr (ur les autres.de fOl·...
te q,ue pour la plufpart ils fe tuèrent eux- melines
[es vns les autres, Et neantrnoins Sylla ayant
(lit aflelnblcr cc qui en ~floit demeuré ~ tant de
ces trois mille l~ que des autres iufques au nom..
bre de lix mille hommes , dedans le parc des lices
où Ion fait courir lescheuaux , tint le Senat de-
dansle temple de 1,1 deefle Bel1one,là où pendant
qu'il faifait fa harangue , il auoit ordonné gens
p.OU1" mettre cftpieces (CS fixmille hornrnes.Si fu..
rent les cris que ierterenr tant d'hommes que Ion
tuoit ainf en peude lieu, fort grandS,C0t11111C Ion
peilt penler.tellcment que les Senateurs Ceans en
conlcil les oyoyeot [acilement & s'esbahiûoycnt
que ce pouuoit efire: t11Ji? lui continuant toul-
iours le propos qu'il leur auoit commencé, d'~n
vi~)ge confiant fans muer de couleur, leur ~1It,
qu'ils entendiflcnr feulement àce qu'il leur diloit,
(ans fê [oucier de ce qui fe failè>it dehors, pource
que c'elloienr quelques Jne(cha~ que IOJ1 punil-
foit par (on commandement, Cela efioit atfcz
pour faire toucher au doigt au plus grofiîer qui
full: dedans norne.qu'ils n'auoient que feulement
changé de Tyran) & qu'ils n'eltoienr point hors
de tyrannie. ,Marius ayant touliours cflé des fon
'OI~lmçQ,çUlçnç Ieuere ~ auftere de narurc.nefe
. ' ,hanse"
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changea pQ~nt,po~lr puiiTance qu'ileull , & ne fit
que tendre & roidir d'auantage fon auûeriré na-
turelle:Ià où Sylla ayant du cornrnencerncnt vfé
moderérnent & ciuilement de fa fortune,& ayant,
donné opinion de foy,que s'il venoit à auoir l'au..
rhoriré [ouucraine de Prince.il fauorileroir bië la
noble{fe~ maisneantmoins aimeroit au(fi l'vtilité
dupeuple: & d'auantage ayant eflé en fa ieuneûe
hôme de plaiflr aimant à rire.rêdre ~ pitié iufques
àplorer [acilemcnt , &. puisàla fin efiant deuenu
ainf cruel,fut non fans caure acculer & condâner
le,') grâs accrciflemensde puiffance~ d'honneurs,
d'elire caule que les mœurs des hommes ne de-
meurent pas telles qu'elles elloient du comméce..
rnent , ains Ic vont changeans, & rendent le! vns
fols, lesautres vains.ê; lesautres cruels & inhu-
mainsxouteslois.f cela fut en changement de na-
ture produit p3r la l'nutation de torrune ) ou bien.
plnflofl vne dclcouucrre de malignité cacheequi
vintàCe delcouurir quand elle eut moyen &licen-
cede le Iaire.ce ferait àvne autre forte de traité l
le decider o Tanr ya que Sylla '~e ierta au fang, &
emplit la ville de R orne de meurtres fans fin &;
Ians nonlbrc,&c.E'nla v ie.J e Svli«, -
87. LYSA N DER attenta de remuer & changer
rcfrJt du gOl1l1crnement de{on pays, mais ce fut
plus doucement & plus legitilllcrnent que ~ylI?:
cal" il le voulut faireauec remonflrance de la rar-
Ion.non point auec les armes aupoing, & fi ne
voulait pas changer toutes chofes en 'in coup
C0111111C l'autre ~ ains vouloiefeulernent corriger
re1eétiondes Rois:cc qui [elan nature L10S point
de doute fembloit eflre iuLle.)C}ue celui qui entre
••n.Lxx J 1I~ Ej1at de France
lesbos Ieroitle rneilleur.ful] eleuROY encellecit6"
qui tenoit la principauté fur toute-la Greee, non
point pour fa nobletle, mais feulcmêt pour fa ver
tu.Car tour aÎnfique Jebon veneur ne cere he pas
ce qui efl: n~ d'v11 bon chien.mais Je chien melme
qui foit bon,ni Iemblablement le f.ge hôn.e d)ar-~
mes ce qui eil: né d'vn chcual.mais Je cheua] rnef-
me : au((i celui qui s'entremet d'cflablir vn gou.._
uememcnt politique, commet vne lourde faute.
s'il s'amufe à cercher de qui deura naiilre fon
P"ince,&non pas quel il Iera.atrédu que lesSpar-
tiates ont priué rnelmes aucuns de leurs Rois de
la Couronne & Royauté, p()urcequ'ils n'eltoient
p~int royaux,ains hôrnes Inutiles & pcrlonnes de
neant. Le vice.encor qu'il Ioitenvn Ïuier où il y~
noblefle defang,efi touhours infallle~ & la vertu
en honoree pour l'amour de (oy-rncfine ,& non
pour eilrc ioinre à la noblclle. En /4 comp4YIlifin
Je S'J'lla duec LYfandeY~
88" SA N S la liberté Iln'ya rien debeau.de hon,
Il) de defirabJeen cc 1116de.En la vie tf.Agejilaeu,
~9 AGlSILA vs. auoit toulionrs accoufiulné
de dire en (cs priucz deuis, ql1~ IiJfiiceeftoit la
première de toutes les vertus: pouraudit, dirait-il,
que 1.1 prouêtTe n~ vaut rien fi elle n'eH conjointe
auec la Iullice .. & que fi tous les hommes efioient
iufles.alors on n'auroit '-lue faOlre de la prouëlfe.Et
àceux qui djfoienr,Le grand Roy leveut ainfi: Et
en quoy,difoit-il ~ efi-il plus grand que m?y , s'!l
n'el] plus iuGe? ;lyant en cela bonne & droite Opl~,
nion de penfer qu'il fa. toit prendre la difference
c.iu grand au pc·titRoy â J1lufliçc,-çopllnçàla n~e ...
fùrè Roralc~En !fI 'Nefi'J~·!
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90 TOVT ainf ccmruc lcs Mathematiciens di-
fent q~e le Soleil ne"(uir point totalernêt leco'urs
du Firrnamenr.ni 311fti n'a pas fon mouuernent du
tout op~Dfitc~neconrraire.ains en biailant vn peu
êc cheminant par vue voye oblique.fair vne ligne
torfe, qui n'cll point' trop violcnternent roi-de) ,
'lins va tournoyant tout doucement ~ & par fi"Hl
obliquité cil: caufede la conleruat ion de tontes
chofes , maintenant le rpl)ndc en rrcsb onne rem-
perarureeaulf en matière de gf)utlernen1ent d'vue
chn[e publique, la trop roide feu~\rité de contre-
ucnir à rouspropos & en toutes choies à lavolô,
té cl u peuple cil trop dure & trop rude: comme
aufli la f:1cilité de fe laifler tirer à l'erreur de ceux.'
'll1i f:lille~t,pourc~ qu'ils voyêt Jepeuple enclinôs
affecrionné en cellepart ,ell vn precipiceC>rt gHt:
fallt ,& trefdangereux. Mais lavoie du milieu do
ceder aucunesioisau gré du peuple papr le faire
obeir ailleurs, & de lui ottroyer vnechofe plaifan
te pour lui en demander vne vrile, efi vn moyen
fàlutaire pour bien revir & gOl1uerner les hern-
::J ~
mcs.lefquelsCe laiflcnt â la fin conduire dcuceroês
& vtilernêt à executer beaucoup de bônes chofes,
quand on ne lesveut pas auoir en tout êcpar tout
de haute Juétc.ni par vne violente & fcirmeurialc
aurlroriré, 11 dl: bien vrai qlle ce moye~ el] fort
malai(~ & difficileàgarder, àcaufe qu'il ya de la
maiellé qui ~c mel]e al~ec la graçieu(eté:tuais a~m.
quand elles {;)ntvnefOls mcllces cnfemble.il nya
harmonie fi rnuficale J ne confonance fi bien
accordec ne fi plrfaite qu'efl celle-là: au(li dit-
on que ,'cflle ltiIe que le Dieu de nature garde
~u g()UUCl~llcn1cl~t de Ge lllQnde, fani loîen fot'er~
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adouciflant par remonllrance ~ perfuafion ta cô.
trainre de lui obeir. En 1ftvie fie 'Phocion,
91 , SARPFDQN ruaiftredeCaton o'Vrique le
menoir ordinairement au logis de Sylla pour lui
faire la counmais en ce !(tl1FS le logis de Sylla rcf,
[eu.bloit prdprel'nenr àvoir Vl1 enfer ou vnc gco-
le.pour le grand nombre de prifouniers que Ion y
mcnoit ~ & que Ion ygc:h~lHloit ordinairement,
Caton cfiât dciil au quarorzief ne an de Con aage)
& voyant 'lue [oruapportoit lcans des telles, que
lon difoit eflre 'de pcrfonnagcs notables, de forte
que les artift~lns fOllfprroient & gelniffoieot de les
voir: ildemanda afun maillrc, comment il efl:oit
pofûble qu'il ne [c rrouual] quelque homme qui
tuafl cc"'fyran-Jà?Pourcf,1tli refpondit Sarpedon,
que tous les cra!gnent encores plus qu'ils ne les
h:l11rent.~e ne 1l1\lS tu donc.repliqua- iJ"baîIJé v:
ne cfpee ,afln (lue ie le tuafiè, pour dcliurcr nollre
pays d'vne fi cruelle Ieruitude ? En la 'vie deCa..
tan d'Vt;que.
92. Du temps que Cato d'Vtique clloit ~c~
lleur, c'eft àdire, intendant. dcs:Gnances,il yauoit
plufieurs gall1cmens à nome à qui Sylla en fafe-
conde prolçriptlon auoit donné douze cens creus
pour relte de chafque ciroyë profcrit qu'ils auoiêe
occis de leurs propres mains, !cfquels efloiêr bien
llays & maudits de tour JeInonde, C01TItne meur-
triers & cxcornrnuniez : rouresfois perfonne ne
leur oloit courir fus pOUf en faire la vengeance.
Caton les appelatous en iuftice, comme detcnans
ïniufienlent rargent de lachofepublique, & les
contraignit de le rendre, leur reprochant en cour
roux,non fans rai(on..la l1lalheul'té & ll1efchance.
té
.. ,. .. ~tJU: ~hArles IX. 544-
téqu Ilsauoiet côrnile en (cil endroit, Ilsn'eurét
pas ~lufrofr r~du c~~ argent, qu'ils furent par au...
tres acculez d homicide. & comme eflans ia con-
damnez ~ar pr~iudice,au fortir d'viliugement on
les tll~?Olt dr.olt en vu autre, où ils payoient la pei
ne qll j~S allO,lent meriree.au grand contentement
&. a.lfe.flllguller de.tous lesRomains. lefquels e~
~lm?lent a!ors voir toute la t'yrannie de ce temps
laefbce~.& ~yUa mcfme puni. En llf. me/me.
93 C E n fil: pas fans pr0pos ni fans appar~n­
ce, gue quelques vns ont cttimé la fabled'Ixion a-
noir efié cornpofce à l'encontre des ambitieux~'l! eut aft~jre à vne nuee) penlant que ce [uft 1;
dtt:He Iuno,& (Ille de ccf1: erubraflementles Ceu-
~a.u~es en Forent engendrez: car tout ainfi, lesam-
birieux ~tljbraffans ie ne fai quelle gloire j COU1-
me vne H11agc de la vrayevertu, nefour iarnaisa-
éèe qui {oit entièrement por & net, ni ne ré ref-
femblent point conilamment en leurs faits: ains
produi~?nt des eftèéls, ou il ya toufiours quelque
baftardifc & quelque nlcl1an.ge parmi.eiians inci-
tez .pa~ enuie ou par ialoulie ) ou par ledefir'd.
plaIre a vne c~lnnlune. Et ne plus ne moins que
les palleurs dJrent en vne tragedic de Sophocles,
parlans d: t~urs tr~upeat:x.dcbcûes '. ~'i]s ~eur
feruent,cohten 'lU Ilsen [oient les lnaJfires)&tJut
qu'ils entendent .cc,queces troupeaux rcquiercne
{ans par~er:ce]a veritablement (e peut au.fii dire,de
~:ux qUI:lU gouucrnenlcnt de la choie publique:
U <!l1t.autre but que s'accommoder aux appetis &
a~~afons du COlnl1ilH~ peupleipourcc qu'à laveri-
t~ Ils ~erue~t & ob,eillem cn tollt & par tout afin
daUOlr Je tllrre &. 1appatence Ce ule de Magi11rate
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& de gouuerneurs:&ne plus ne moins qutènvnni
uire les matelots qui rôt {urla prouë.. voyêr ce qui
cft deuant mieux que ne f6nt les pilotes qui ma-
nient li rirnê en la poupe,& neanrmoins le retour
nent toutiuors verseux.ôc font cequ'ils leur corn...
mandcnrsainf ceuxqui en leurgouuerneUlent ne
vilent à autre but qu'à la vaine gLoire) font mini-
fires efclaues dt" la commune, & n'ont CJue le nom
feulement de gouuerneurs. En /" vie à'Agl'.t &'
Clcomenes. ."
94 LE Tribunat â nome dloit vn t'fiat facr~,
Iairrct & inuiolable, àcaule qu'il efioit particulie-
renient deuoué à la'~protcétion du peuple , & etla-
bli pout procurer fon bien :, mais fi au contraire il
Ïetrouue (di[oit TyberrusGracchus) 'lu)vn.~ri.
bun face tort au peuple,qu'lJ retranche fa pllJ~an..
cc, & lui olle le ITloyen de declarer favolonte pa-r
{es loix, alors il fe priue foi- mehne des priuileges
& prcrogatiues Je [on efiat s en ne fai-fant pasce
pourquoi relies preeminences I~i ont e~é pre..
mierernent baillees : aurrement Il faudraIt done
ton-durer qu'vn l-.orïbun\{j bon lui Ien.bloit.demo-
Id! le Capitole, & miftle feu en l'arcenal, &. rou-
tesfois quand bien il [eroit [DUS cesexceslà.enco-
res il feroirI'ribun du pcuple,pour le moras 013U-
uais: mais quand il ralclie àoiler l'authorité & I~
puillancc du peuple-alors il n'cft: plus aUCl1n-enl~nt
Tribun. Ne [ero it-ce doc pas ,hofe de tout pOInt
hors d'apparence de railon , (lue le Tr~bun peul]
emmener en priCou toutes & quantesfols,que bon
lui [emble i Vil' Conful )& que le peuple ne peufr
ofier à vn 1""'ribun la puitTance que lui donne le
Magiftrat,quad il envoudroit vfcr auprciudice d~'
. EeluJ
, "So.u/ChArles tt: , ~44
~etùi qui lalui, a donnce ë car c'eftle peuple qui e-
lit ~u;tJn~ le Conful & l,eTri~ul1.D'auant~ge,la di
gl1tte royale pource qu elle (oprcnd en fOI I'autho
lité & la puiflance de toutes fortes de Magifirats
enfenlbl~,efi ccnlacrce auec treflainétes ceremo..
nies, COm,111C approchante fort pr«sde la diuiniré;
&. neantmoins le peuple ,haŒI le Roy Tarquin,
pourcc qu'il vrait violentemenr de [/0 authcrité,
& ~our l'iniufliced'vn feu] homme , Je~fagjflrat
leplusancien, & celuiqui auoit fondé norne J fnt
aboli, Et qu'y a-if en toute la ville deRome qui
foit fi (ainét ne fi venerable.que [onr les'Rerjgj~u ...
[es Vefiales J Icfquelles ont charge de conlcr-
uer & entretenir le feu eternel? & toutesiois f1
aucune d'elles e.fl: conuaincue d'auoir forfait l
fonhonneur elleeIl: enleuelie en terre toute viuce
& quand elles viennent à mefprendre contre les
dieux,ellesperdent eoutela franchife qu'ellesont
pour la reuercnce du Ïeruicedes dieux.A'uffi n'eŒ
ilpoint rai[~nnabJequ'vn Tribun iouiilede la fra~
chire qu'il apourdefendre Je peuplc)quâJ lui meC
mesl'of{enfe:car il veut abolir la puHfance doat ii
tient la{icnne. Et s'il aeilé efleu Tribun, pource
qu'il s'eil rrouué que la plufpirt des ;ljgnees du
peuple l'ont eleu pour tel) comme n'cfl-il.plus
iulie qu'il en Ïoitpriut , pourc~ que,. toutes les I~-:,
~nees enfembte Jen ont declare & l'ont defiitue?
&c. En JAvie d~Tiber;uJ GracchlU.
95 CE n'ef] faitnien Cage medecin ,ni en bon
ad minifbrateurd'efiat polinque.de mettre la main
aufer,{ino en exrreme neceffitétql1a~ il n'ya point
d'autre rèrnedc: & eft fautedefuftifance eu fvn &
en l'autre 1 mais pisenl'VOl pource que1'1niuiHcc
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'- Yeft coniointe aue~ la cruauté~ en idtOr1Jparaifl~
,.le T)'berius & G"z,zu auece.Ag1-s & Cleomenes,
. '97 Ir, n'ya bdle fauuage au mond~ fi cr~eUe
que l'homme, q~'and il [e trouue. en main la ltcclt~
ce & le.moyen cl executer fapaillon. En la.vle rl~
Ciceron, .; . , ..' .
, 96 LES villes feront a ta6n de leurs ~l.fere_s ~
malheurs.quand par quelque bonne & dlu~ne fort"
tune, puillauce grande conjointe auec [~plence &:
iuûice Ce rencontreront en Vil ItJe(lllc Iuicr, En /(4
tomparllîftn dtiDemftfthen:allee ~icerlJn.
. 98 V N Empire & Selgnepr~edt chole mal
compagnahlc en toute forte , plaine de desliance,
de {our~t)n & de Jllalvu~ilIance, ten,~m,el1t que le
plusgrand & le pins ~nc~en de t011~, lesfucc~ifeu~s
dtAlcxandre , [e glorifiaIt de ce qll xl ne craIgnaIt
l'oint [on fils 1 ain~ Cc l~ifl~jtappro.che~ de fape~~
tonne tenant vnc iaueliué en fa matn; Foutesfos
celtemaifon feu'lë,afTauoir d'An~jgont1s,entre toù
tes les autres Macédonlcnnes , s'eft rllai~tenue~
gardee impollue de telles mefcha~c~tezJ m[q?cs,~
plufieurs degrezde fuccefftOl~:& ~ duc way, 11 n,Y
a eu iarnaisen toute la race d Aurigonus que Phi-
lippus quiait tué [on fils: là où p~e[qlles toutes les
autres mailons & races des ROIS ont pluiieurse-
xemplesdeceux qui ont fait mourir leurs enfalJs,
leurs fe1111neS & leurs meres i car de tuer Ies.rr~reSt
c'elioit vnechoie coulturnierc, dôr ilsne falralent
point de difficulté, Et tout ainfique lesGeo~lle.
rriens demandent qu'on leur ~ot1feffe certaines
propolitions qu'ils fuppo(c,nt .{ans les yr.~uucr~
aufG eiloit-ce comme vn pnnclp~ que fe 'pl,;rn~et
t'oient cesRois- tl pour 1;1 Icureté & conleruatton
: de leur
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2eleur eftat.tn la vie de 'Demetries,
.99 Srratocles Atheniêvoyam vn iour que fa cQ;"
tubine lui auoit achetépour fon louper. destefte.
(x cols des belles que Ion Inange c ordinairemenrt
il lui dit, Commêt] tu m'asacheté cedcquoinous
louons àlapeloteeentre nous autres qui manions
la chofepublique.EnlA me[ml. .
100 Dernetrius fortit quelquesfois en publicvn
peu plus priuément & plus p~pulairen1ent que
de coufh.me : parquoy il donna cfperance au peu-
ple de facile'acces , & que bènignetnent ilorroit
les plaintes de chafcun. Plufieursyaccoururent,
qui lui prefeneerene huinblemene leurs requelles
parefcrir.Illes rcceut toutes, les mit dedans le
replide Ionmanteau ; dont lespanuresfupplians
furentbien ioyeuj,& le Iuiuirent pasàpas) en ef-
perance qu'ils feroient l;<-à prompeemëc depelchez,
Mais quandUfut fur Je POt dufleuue Axius.ilde-
ueIoppa [on manteau & les ietta toutes enlernble
dedans la riuiere, Cela greua fort les cœurs de,
MacedonÎens,qui lors s'ellirnerenr n>efire pasg0:tl
nernez par vn Roy, maisoutragez par vn Tyran~
& d'autant Leur efioit~ il plus grief, qu'ils auoient
encor Iouuenance.d'auoir veu eux-rnefines , ou
d'auoir ouy dire àleurs peres, comment le ROY
Philippus elloit doux & benin en telles cho-
{ès, & comme Vil jourainficomme il pa:{fQÎt pat'
larue.vne pauure vieille fcrnme le tirapar larob-
he,en Je Iiipplianr inftammétpar plulieursfois de
'la vouloir efcoueertil lui refp6dit qu'il n'auoit pu
Je loitir pour l'heure, & lors la bonne felnmeCe
print àcrier-haut & clair, Ne vueilles donc poine
cilie Jtoy.Cefic par9le l~toucha~fi viuement I~
. Il rf)/t~m'.. Zz t
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L cœur & ypéfaftbiê.qu'il s'en retourna tour êouft
en fon logis, iàoù toutes autres chofes mifes3.r..
riere.il ne fit rien parplufieurs iours que v3cqùer
~ ouir le, plaintes & les requelles de ceux qui a..
uoiêt alaire à lui.en cômenccârà celte pauure viel-
Iotte.Carcertes il n'i a riê qui foit tant propre ne
fi bien (cat àvn Prince que faiee & exercer}ufiic~2
pourautât que Mars.qui ligl1ifie la Iorce.eû vn TY
zan, ainfi que die T'imotheusnuais la iufhce &1.
Loy.Ielô qùe dit Pindarus.el] la Roynede tout 1,:
môde.ê; ne dit point le (age Poète Homère ) que
lesPriucesêcReys ayét receu de Jupiter endepol]
&en gardf:desnJachj~cs d'artillerie pour ruin~r&
demolir les villes ni Iemblablement des nauïres
fortes & puiflantes,(nais biê lesfainéècs loix & les
droits; & pourrant appelleil le dilciple & faluilier
31111 de Iupiter,no_celui des Rois qui efloit le plus
Ianguinarre ou leplus violent & leplus grandcô"
querant"tna,is bien le plus droit &.le plus iuflc.Ee
Dernetrius s'efiouitToit d'auoir vn titre & elire
appellé par vn Iurnô du tout contraire à. celui de
lupiter:car on lenomme Polieus ou P01iouc.h~s,
qui lignifieproreéieur ou conferuateur desvilles,
& Dernetrius eIlait [urnornmé Poliorceres.c'efià
dire fu~ceur & preneur de villes. Par ainli le mal
ef.l:oit pour Je bié,& le vice luis au lieu de"la v~rtu,
par vne force.ne Cachant ditcerner le vrai du faux.
qui lui tournoie lon iniullice à gloire~ & fon ini..
'Juité àhonneur_En lAme{me.. _
101 DEl\'IETRIVS reCOllut àla fin de Ces jours
que par vnefoliede vaineanlbition Il s'efl:o~t four
uoyé,en {e donant àlui &. auxautres beaucoup de:
peines & detrauaux pour~uidcr trouuerene~er..
'Jte$
j,oUJ~cfJt~tieJri.~ _ -'+'
~tes & armees de Iller & de terre , la feliché & 'i~
fouueraio., bien qu'il aq\Jit trouué en ,repQb.lors
qu'JI nel'cfperoit ni ne l'atten~lo~ t ~as; edr-quelle
autre6n de leurs rrauaux.perilsê; gue[.rc~ fef~u---:
uent~rpp()ferles mauuais& _rilalc~rcille~ Pr~nce$
~ ROJS? Iefquels funt grandcn1ent~,bufez~n~ feu"",
[ernentence qu'ils poutfuiuét& pou~é,h,jifent,te~
. delices &·lavolupté, COtlHll~ leurbj~n r~uue~ain,j
aulieu de vertu & vraye honneftetéanais auffien
cequeveritablement ilsn~ fe fC311em pasd0!1ne~
du bontemps &p~endrebien leur plalfi~~ En'"
mefme~. '. ,- :' --': "
102, JIn'cft rien fi cruel ne fi ailnat le CJogqu'eil-
tn Tyran eouardçcornn.e au conrraire iln'eU rièt1
fidouxne fi humain,ne qui fs>it moins (dup~on-:
neux.qu'vn homme vaillant & hardi:& pOu<lt.~nt.
les bettes qui nes'apriuoifent j.'ll~ais, f?D"t ?rdlOai
renienttoutes couardes& craintiues.ê; il 1oppo...
Jite t cellesqui font nobles &courage~Jf;s $'aO~e~~
rent incontinent , & s'accouilument a 1homme!
pource qu'elles n'ont p~int depel1r,~ne refuien~.
point les careffes& prluautez que 1homme leur
fait.En Javie tfArlDxerxès. " ' ., .. 1 ~ \ •
. 1°3 Ds NI S lejeun~,Tyran de~icire~e~~nt d~
loifir,futcontent deVoir Platon, & de1ouir par-
Îer.~aDdHs furent eilfêl\)ble~eurs.deuis~n.fo~-.
mefurent tous'dela vertu rma18 prtncipaJ~~~e~~.
difpu rerent ilsquec'eltoit de lavrayeforèe&'pro~
ttre,là oùpJaton lui' verifia: & prouùaqlJ~ l~s !r.~
tani' n~efloient rien' tnoins quevaillans homln~~~
~tdelàtourn'an.t fon Rropo~ àpar1e~_ ~e la:l.~ l~friC.~
Ji lui rnorifira que la VIe des't'ufie~ e{lolt bJe~he~t::
ieufc::& au contraire celle des nom'nlés jniufit~
~, " .~. . ~i:l il"~
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• " frialheorcutc : téllement quele Tyranft (éntant
lôu:tinèu)ne leIceut plus endurer difcourir, &. fu,
marri devoirque les affi.{tans l'auoient én 111er~
l1eiUeufcefiime,& qu'ils prcnoicnrtrctgrandplaiolo
fir àl'ouÎr raifonncr.E» la vie di Dion•
. ,164EN ,lapremière àffemblee que rindrentId
,amisdu ieune Denistouchant [esaffnres , Dion
(larla tellemêt de cequi eflcirprofiruble & exp~'
(tient pour le tcmp,s,l)u>'il monitra qu'êJagdlè Id
autres n'efloienrqu'cnfans.& en franchifede pat"
Ier <foc efclauesdé la cyrannic.confeillaos larche'..
menrêc timidement tout ce qu'ils fauoientdll1
agreab1eà te icune Tyran: dont ils furent fanh.
rirez contre lui. Mais lesplusgrandes & les plu!
a,pparel1t~s caules de la llllinc&del'enuiequ'ilslui
~(~rtoient?efl:oient la diuerfiré de b vie?& q~'il ~
tes vouloir aucunement hanter', ne viurc ale'Ut
gmfe. Car eux, qui des le commencement s'e~
ltoicllt infirmez en hl grace & fallliliariré de c~
Jeune Tyran mal nourri , en le6att:tht & fe ren-
'~ant minillre de rés voluptczsnecerchoienr 3tltI1
èhofe qu'à l'entretenir touliours -enqi.elques a~
lP,lourettes,&aurrcs vaines occupatious.cornme]
fai.refefirns, enrrcteuir folles fCLnules, 1& tOL1S au..
trestels videtlxp:.iilètcmp~.,par lefquellescho{es
la tyra9~i~e'deùCllantm~ne, I1CY~lIS ne moins que
le fer par leÏeu , [cmbloit aux luiers douce: ~ de
(âit 3DfficncHOit la trop grande Ieucriré& al1fiC~ .
~lté vn petit n;lafcQee,fion tâtp,ocr la btnignite;
.que pout la nôchafal'lcc&:pardle du feignellr~tcl!·~etnent~lle. cene l,arche llcgligcnce cro,{lant pat
,chartun io~rde pluscnpLs,&g:.iignar t6ulioud
p~tit àpeti~ f~r ceiëüric Tyra'll;fOÏllHt &rdrtlpltill
.~ ".' la
SrJW Char/fi lX7 517t~ 6~ ~esfortç~ clJ;l~nes ~l,e di;!!~l~t,d ef90elb bè:
~1s1 Jlfnc .fe vlnt~Jt ql\~ll J!110.'1lt faPrlDcipallté~
lvlonarchte ~~cha~nec a (>n fils.Enla mcfine,
~I:J~ L I! le'I~1e Denis de fa nature 1n'eltoit pas
dl~S plus ~n~llllal~ Tyrans, mais fon pere craignant
SIlvenait a Icnrir fon cœur.ou qu'il hantaf1: quel-
quc,s gens debô entendement, qu'Il ne machinal]
q,llelque. chofe, & ne le deboutait en fin de fa'fek
gneurie,le renoir enferméen vnechâbre fans (oLir
frir qtle perlône parlaIl: auec lui, làoU,à. faute d'au
t~es occupations i,l s'amurait à faire des petits chat
flots,des chandeliers, des felles, efcabclles & ta~
bles de bois-carce Denis ~l·JiGlé·efioit fi desfiant~:
fi,(oupçon,pcax de toutle monde, &. fi mifcrable-
ment cr:lint!f.q~l'ii n'eu,ft ras~f~u/f~rt quelo,~lùi
full rongne les cheueux auec des clfe.aux de l)ar~
bier.ains fairait venir vn de ceux qùf Ionr des ima
ges de terre, lequel ance 'vn charbon ardent Iu]
brniloit lapçrrucql1e tout dlentour, Il n'cntroit
perfonne en la chambre.où il efl:oit , auec fa rob~
be.non pas (on propreIrerc.ni fon 6Js, ains fatait
auant qu'yentrerqu'ilpofaf](on ha,billeillent. &
q~çlesgardesde(achalnbrele viHènttout nud..
quiqu'ilfllll:, puis on lui baillait vne autre robbe
q,ue la tienne.V n iour Lcptines fonIrere lui vou--
lant d'efcrire ramette de quelqac place.pritla ha-
le~u~fed~ l'VIlde [es g;lrde~., & àU~C lapointe Ïe
R.qnt;il lUI en tracer le pourtrait .en terre. "Denis
s'en courrouce bien aigrement à'ui,& fit mourir
lefouldard qui lui auoit baillé f.:t, halebarde, Il di'::
(o~t auoir peur de fes alllis, mefniement despIl1s
;l.u~(ez, parce qu'il [:tuoitbienqu'ils aime,.royeilt
~tueuxd<;)lll~er ,qu~ 000 pas cftre. .dO',ninez) &:
. . .,' tz~r;iil 1. ,.t1
~.~.t XXI J JQ Efll1.ttle Franc,
v: • • .. ~om~ander que non pasobeir. li tuavn de(t',
Capitaines nommé Mar(y~s?qu'il auoit auancé,&~ qui il auoit donné charpe de gem de guerre,.p0!Jr~3nt qu'il auoir fongequ'il le tuoit , difantgoecelle vifion lui efio'it venue lanU,iét en dor,p;ant)pourc~ que le iour en veillant il auoit pel1~
fe & p~opofe de le faire: & cependant lui qui e-
nuit fi paoureux;& qui pour fa tirniduéauoit l'a-
me plainede tant de mileres & de maux, fe cour.
roucea à Platon de ce qu'il ne le prononces & ne
Je iugea pa~ ellre le plus Illagllani'me & le plus
yaJ1Jànt homme du monde.Dion doriquesvoyâr,
commenous auons dit, fon fils corro01pu ,& fc~
mœurs gances & perdues à faute d'auoir l'fié bien
nourri.l'admonefla le plus qu'il peut de s'adon-
ner à l'eûude rles lettres, & d~ prier par toutes'
Ies prieres qu'tl feroit p(\(tlble le Prince des phi..~ü(l)phes des'en venir en la SicHe: &. s'il pouuoiè
tant fa~re qu'il y vinl].iqu~nd il y [croit venu, qu'il
fe al Hl dutout entre [cs mains, àcelle fin qu'en re...f()rm,~~t Jesmœurs ~ la vertu par la cogtloitTa·nc~~es J~t~res,& fe conformant à la diui~litê~qt1i eû le
plus bel exemplaire qui [auroit ellre, au gouuer-~ement duquel l'vniuers ObelfiJ~t efimonde de,
fait & de non' ~ 'lui autrement ne ft:roit que def..
ordre & cO~~.,fif)n immonde ~ il s'acquil] à lui
mefme premier v~le '~refgrande Ielicité , &: con·,(eql1~lnlnent à Ces citoy~ns aufli, qui deformaisferoiet~t de bo~nc ~o~o·nté par latemp.e~ance &.~~ftic~ ~~'~n pere,les mefmes'cho(e~ que ~ainte­~a~t ils faifoiel~t à ~eg~et par Ja crainte d'vn (ei.,gneu~ ~ cn. qu?i faifant il deuiend~·oit de Tyr4~l\oy;pourau~al1t queleschaines de diam'l.ur~pOl1~
, , :' ,"' bie~
t "...,_r-'l
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biet' retenir & afleurer vne Ieigneurie, ntc{loi~nt
laforce ni lacrainte ,'COlnnle d~[ojt [on pt:rc : ni
grande multitude de ieunes foudards , ou vne
garde de dix miilellarbares.mais au contraire que
,'eft:oient la bienvucillance.la benne ,cftèétiun &
lagrace &a.tnourdes fuiets tlue le Prince.acquière
pal" vertu & iufiîce,lefqt.Jcl1<'s chaines.bien qu'el-
les [oient plus Iafches que celles là fi dures & li
roidemêt rendues.font neantrnoins plusfermes&:
plus fortes.pour log rêpsg~rde~ & entretenir vne
rrincipallté. D'auantagc le Prince difoit-il , n'dl:
point defircux d'honneur ni .hornmequi 111e~j~e
d'ellre grandement cflimé , Iequel abien 1~ COHl
de veftir fomprueufcmcne fon corps :J & qui fai;
gloire que fa mailon foit richement meublee.&
delicateruent Ieruie,& ce pendantne donne pOint
ordre que ftln parler.Iacompagnie & conuerfa-
rion foit plus graue& plus[age que de quelque
baffe,& vulgaire perfonne.ne tenant compte d)a-
uoir le palais royal de {on ame accoullré royale-
menr,&ainfi qu'il appartient ~ vue ro}'~lc.'llagni~
ficence. En la mefmevie de 'Dion.
106 Sr toi] que Dion cul] prins la villedeSy-
racufe, le menu peuples'alla ruer (u~ ceux qui tC-
noientle parti du 1~yran,& Iaccagca ceux que Ion
appelloitlesProfagogides 1 comflle 'll1i dirait ~les
courratiers.homrnes tnef,hans, hais de$dieux &
du monde, qui nefaifoient autre mclticr que {~
p0111'"lnener parmi la ville, ~ Ce meller parmi les
citoyc.,s)s'enquerasde ce que chafciiallait difant:t
faiHlnt ou péfant pour puisaprcs l'allerrapportef
ou Tyran p Çeux là fur~nt lespl'cqlîers pU~lis, car!n lçs atfQ1l1ma ~ fiQUfS dl? banane En. ~.~ mt[me..c
- . ~ Zzz ~~IJ
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107 ARtsTOMACHVS Tyran de CQtiotheà:yat efléruépar fes propres Ieruiteurs.vn autre Ty..
ran beaucoup plus mefchant nôrné Arjfiippus fe
halla d'vlirrper latyrânie.auant que lan y peuft ob
uicr.Aratus capitaine des Acheiens ayant tafchê
de l'exterminer de bonne hcure , ne peut rien fair
re,à taure qu)il ne trouua perfonne en Corinthe
qui fevouillfrranger de fan cané. Depuis ceflef..
fay Ariflippns craignant & haiiTant mortellement
Ararus.efpia de le fJire tuer.à raide duRov And..
gonlls qui IC)(ecorldoit àce faire " & Yauo"it pref,
ques par tout gens ~11 guet ,. quin'efpioicnt & ne
cerchoient que Je teulps propre pour executer ce-
fie volonté: mais en vain: car il n'en: point de «
Jeure gardepour vn feigneur& capitaine j que la
"raye & conftanre bienvueillance de [esfuiets: car
depuisque la noblefle &. le commun peuple font
acouilumez àcraindre, non celui, maispour ce,.
lui, qui leurcornmande , alorsil void deplufieurs
yeux, il oitde plulienrs oreilles, & lentde loin
tout ce qui fe fair. Mais ily auoit v-ne milerc ex-
trerne en la maniere de viure de ce Tyrâ Afiflip..
pus.à laquelle cene tant enuiee domination tyrant1iql1e~& ccite fUIllce de feignellrje'CJ~Je tat on [ou-
haire & tant on cllime , l'auoit reduit, Car encor
qu'il euO: le ROY Antigol1l1S pouralliéjqu'iÏentre-
tinf] grandnombre degrns deguerre pourlafeu'!"
rcté de fa perfonne , & qu'il n'eut] lailTé dedans[a ville aucunde Ies ennemis & maluueillans vi-
uannce neantmoins il vouloir que fes gJrd.cs & fa;-
tellices logeaffent & fi{fe~t le ~l\et au dehors Je(Ot1 palais fousJes g11eries & portiques d'alentour,~ çlla«O~t fe~, {çcu~tÇU{S tOf)ç aufii ~ofi C;QmUle, ill
4\uoient
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ouoient Iouppé, puis fer1110it t:1~Çour fur lui» &
s'allait ferrer lui Icul auec vne tienne concubine
dedans vue petite ChJlnbrc haute qui fe fermait
ance vne trappe,deffiJs laquelle il mettait [on litt.
&. Ydormoit detel [omrneque doit dormir vue:
perlonnc qui eft conti~uellel1Je,nt en tC,lle dc6~çe
&. en telle frayeur: pUlos quandil yetlott mo~ntc..la
merede fon amie venait ofiet l'cfchcllc.êc l'enter
moit dedans vne autre chambre.S; pujsl'y.remet~
toit le lendemain au matin, appelant ce beau TY~
ran.qui fortoit delà, ne plushe moin~qU,e faitvn(erpent de Ion creux& de [on t.rqu. La -ou Aràtus
au contraire ayant acquis non vjQlelltenl.cn~ par
arrnes.ains lc:gitinlcnlent par vertu vne Principau
téperpetuelle; fans cjlre ordil1airetn~lltcpuuert
cl-autre chole que d'vue Iimple robbe & d'vnman
teaude peu de va~eur,s'efiât declairé ennemimor-
telde toute forte de Tyrans, a laiffé vne race & li-
gnee de fesxlefccndans, qui a duréfort l~g tClnp~
eilant trclnoblc & rrcfillullre entre .les Grecs- &a
l'oppolitc il fctrouue bien peu de ces Tyrans, qui
"hlrpcnt lesforrercffesdesville.s libr~s, quJ (ou:-
dolent & entretiennent tant de Iarellires.qui fe rel'"
p:rcnt d,e tât d'armes, d~ tant de port~s,de tant,de
pots leuis pOUf la [curete de ~eurs perfonnes)qu~ Ce
fauuent.à lafin de 1110rt violêre.uôplus que les lIe~
urcs.ê; fi ne IJiflèntni poilerite, 0 ni maifon-ni [0-
pulture.dôt leur memoire foit honoree apres leur
morr.E» la vie dlAratus. .
lo8'DE.NI s le Tyran deSicile fouloir 1rpelJer
Phereus qui auoit ell:é Seigneur & Tyra·n deJa
1" hellàlie l'efpace dedixmoist3n~ feulem~nt) T:Y~~an detragedie 2 fe woc'luatlt de la[ouda,ne mu-
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ration de r~n e!lat: Jà où le palais & la nlailàn iin:
re.ri~le de~ Ccfirs à Rome ~n moins det~mps qU(!
de dix InO!S rcceur quatre E!npet'enrs, yIailamles
foldats entrer l'vn ôc en fortir l'aurre , ne plusne
moins que s'ils e~{f~nt ioué 'll1~Iquc ~ynere (ur
vn efchafaulnœais ,1 tout le moins auoient les ha...
b.:ta~s d~ Rome, qui eftoient 3jn~ opprimez, vne
confolation.c'ejtoir qu'il ne leur Ialoit point d'au..
tre vengeance alencontre deceux qui efleienr cau
fe de leur opprcfiion : car ils lesvoyoient s'emre,
tuer eux.. n1efrnes,&c.En la vic deGaI6"t.
Srebee 109 C 0 MME les belles fauuages en voulant
au lieu fe [auuer des filets Cc retirent en quelque lieu plus
côrnun eûroir: auffivoid-on les Tyrans Ic retirer du mi..
4J.côttelieu de la Greee en vne ville, d'vnevilleen vne for
l~ tyran terefle.dc là en vne ffiJi{on,tÏnalcI11cnt en vn cahi.
111Ç. net.Mais Fe peut il faire que quelqu'vu efchappe la
main de Dieu.Certainement en quelque part ()4~jl
fuye,il y fera attrappé par la iuitice d-icelui. Stobc,
AU diftOhYS cQnt'fe lat~'rtf,nnil. .
IIO LB Tyran Phalaris efcriuantàVil nommé
Dcmoreles.difoir.Quant àce q~le tu m'adrnonne-
fics de quitter latyrânie.ie t'excule.T'u n'as jamais
eflé en ma place, "& tu me confcillcs cl'en fortin
mais tu ignores qu'il y a beaucoup plus de danger
j l'iffi;ë (lt1'àl'entree, Et en vne autre lettre àfon
fils Paurola , ]\)1 cfprouué tous lesdeux, maistai.
mercis mieux efire Iuier àvn Tyran J que d'ellre
'l'~yran moi mefme.Car Jeluict n'a à[e gardcrd'au4' '
tres maux finon ,decraindre le 1'yr3D; ruaisle TY-
ran craint non feulement [es enncmis , mais aufÛ
eeux 'lui ?ardent f;1 rc=rfofme~4u mefine Mflours. 1l". AN4~
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III ANA~IMENESde LanJpfaque, Rhetori-
'c~et~)1nterrogtlépar vn certain Roy nommé phc-
drus~ quelle'efiait laçhvfe que JOQnepouuoit 'l-
,oÎnrer:La tyrannie,refpl,ndit U.Au rn.e{m.e.
\, 1u ~RrsTlQyE Phi10fophe~dif()it qu'il yauoiç
autant de difference entre vn Royaume: & vne ty-
rannie , comme entre la loy & l'e'flat d'vne Repu-
bhqoe ,fans loix, & entre la )i~e,rté & ~j ferllitud~,
~t,omme penis Tyran d~ Sicile ,IU1 r~proc.hou:
de n'auoir en rien proufire auec lui.tu dis vrar.re-
{pondit-il, car fi ie t'cuITe fcrui de quelque chofe~
tu elltresdefiré eJ)eftre deliuré de 1~ tyr~l1nie, au-
tant aftèétueufcl1lent que du mal caduc, ,."A.-
mejilJe. <
113 ENTR.E lesfables'd'Efope Phrygien, il~y.en
avne-du pourcea.ll.lcqudcrie.fi tofi. qt~'?n 1~1 rou
che,& a bon droit: car Iln'a roilon ni laiét, ains de
la chair feulement e pourtant eflirne-il qu~on le.
veut tuer, puis que viuant il ne fer~de rien. L.c$
Tyrans rdfèmbknt au pourceau d E[ope • carils
fo~'pçonncnt & craignent toutes chofes :' fachans
bienque (~omtne pOllrc,~aux) ilsfijnt r~deuable$:
deleur viea tous ceux qu'ils ont ryrannilez•.. ..AH
me[me;. " . .
114 CE.vx qui (ont àleur aife, Ïcrnblent rouye .
d'vne vie meilleure que les autres, ~ pOl,rtant la
mort leur an fort fafcheufe.Les miferables au COQ
traire vinent en gra\lde dcfirdfe, mais a~Iffi il,!
meurent tant plus volontiers, Mais la vie ~"l~
mort {ont beau.coup plus fJfcheufes aux Tyrans-
gu'aux autres homes. Car ilsviuent en beaucoup
plus grand' peinequeceuxqui ne demandét quela
{p.or~:~~ ~ontra~re~ ils ç~ai~l1e~t la D;lQr~fans côpa
~1.D.L X xru, ~1a.td, Frenc« -:
pl[UI) plusqneçeux quiont rous Iesp~Q,"etemps
du rnoncle, ..JO,jl.t inefrne.. ' .
115 C'ns l' vue ch:>fe·pcJjlJeufe>que la tyrannie;
neanrmoins pJiJ{ieurs'~n font ardarnmenr a1110U...
reux, (...Ale mefme., , " , '
116 1Ltl1 permis en la tyrannie de,(lire tout ce
que Ion veut ~1ns crainte de puninon.Ellc faitfor-
tir hors des luuitcs dc raifon celui qu'elle pollede,
encor c]n'allparaLJ~l nt il full: homme de hien. Caç
outre l'euuie naturelle à l'hormnc , ra proij)crïté
furu,en3nre le rend infolenr: & ces deux maux rcn,
dent vne perfonne accôplie Cil toute forte de ln et:
chanceré. Or JeTyran ne deuroit "pair ellre agité
d'euuie.puis qu'il a autant de biensqu'il veut.~1;lis
tout aucontraire , il hait extremcmejitfcs (l'Ilets.
Car il void-de fort mauuaisœil lesgens de bien, 8;
ne prend plailir qu'à auoir autour cie foi dês mel-
ch1I1Sgarnemés,~~pis dl. cc!l~i (emble v?echo
ft: f(H-t 3u311tagcl1fe pOlir (c:~ aff.llres de crol~ç ;1I~
falix rapport~. Si on lehue modefl:elllen,~)J1s o~~
fencc dece qu'on nele tnagnifie comme S ~l efiolt.
le premier du tr,ôJc:& ~(!n r"ficue par dcllus tous
ij en cft pique. Pour venir an prtncipal.il rcnuerfe
les loix de IJ patrie, viole les fetlllnes, maflacre les
pcrformcs CUlS que procès leur ait ç~é fait.: Au
",efrne.. . ..'
. JI] L I! Philolophe AntJ-fihenes eftltnoJt le~,
bourreaux (;IOS côparailon plushonneflcs ~ gen~
de bien qqc ]c~ Tyrans: & COlnlne quel.qu~vn lut
ell.delnandoitla raifon, lesbourreaux (dlt-ll)foot
~ourir les cO,ulp,ables , &.les TyransIl1aIfacrent
S]Il une les innocens., r 1
~~) 1;.u:ô- 118 Lesgens ~e bicl?- fontplus fufpeéts a,ux TY--
rans,
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tanS, que ceuxqui ne valent rien, St toufioursla iurarion
., ..} tfr de Cati·verrU d autrut ese· aye. l' .....
· E . n·' rr. . Ina.: 119 SI les Rots & . tnpereurs ettoienr aumar- ..
deus à rnainrenirla paix cornmeà Ïairela guerre~
Ion verroit les affai resdu monde plus affcu rees:&.
tant de confofions &'ChangcIJ}enss'cflJan olliro iét.
Vue dorninauon fe CÔfertlleaifetuent par les tlle(-
rnes tuoyens qu'elle i cllé acquife aucommence-
tuent. Mais '-luand l'oifiucré.la paillardife ~ l'or--
glleil chaflenr I'honuelte trauail, la continence 8f
l'eL}lIité,l'eHat fe chmge ail,ce les mœurs, .
120 Li s anciens RomaIns ne fe font beaucoup
smufczàparler deleurs vertus-car celui qui ~fioit
le plus [Jge cntr'eux, s'appliquoir tât plusfo!.gnell
Iement àfaire quelquechofc, & nul ~'~Xerç{)lt [011
efpritque lecorps ne ~l'auajlla~ aufli, Les gens de
bié aimoient alleux laire que dire, lalfferprelcher
leurs vertus par les autres» & ne dilcourir beau..
cou~ fur les louanges d'autrui. Par ~e moyenlee
bancs mœurs rcgnoiët en tëps de ~alx ~ de gl1,cr~
re.Tous viuoient dehoaccord.ô; 1auarice l~e s.al'
perceuoit point, C~ n'e~oie~t,pJ.)int(~:s loix.ains
de nature que le droit &1 equite prenoietvrgueur,
S'ils allaient querelle & debat , s'ils Fe courrouço-
yem & garJoie,f1t leure~lef(>.'c'efioit ~ontr~}el1r~
ennemis•. Lcsciroycns'n t'il:ol~n.r en cotcl:tlo.)finQ
qui Icroit le plushomlne de bien, IIs.. efroleot l,113-
s.niliqucs au 1.èruicedes dieux,bo~s mefi~agers en
la rnaifon fideJes enuers leurs amis, Ils le cO~j(er...~oient & ieurRepubli(lUC aufq pa~deux lTI?ycns6
~{falloir vaillanceen g"uerre,& ItlH:lce en paix. le
neveux autre preuue de ceLl.J(~?On cequ'en !errjps
,jdeglu;rre Ionafouuentchairle plustudelnCtceux
~. n.t, Xx 1116 tf1At de Frant'
'Il"i nOl10hnât la defcnfeàeux faite allaient coni~
batu l'ennemi, & qui ne s'efloienr retirez du cern,
bat lors qu'on Ionnoit la retraire , qUè ~'aUtres'
<Jui auoiêt quitté l'cnr(.'igne~ou qui s'efloiêt efcar.
rez de leur rang en combattant : & en ttlnps de;
paix.qu'ils maiurenoiêt leur autorité plus par dou
ceur & bcneficence, l]llepar fefaire craindre, &
ayans receu quelque tort, aimoient mieux l'ou.;
blier que d'en pourfuiure la vengeanc~~ Or a~
pres que le trauail & la iullice eurent aioG agran..;
tii la Republique Romaine, que lesgrans 1\OJ5 fu..
rent domtez parla force de nos armes, lesnations
farouclles &lesgrandspeuples Cubi IlgucZ,CJrr.ha_.
ge corriuale de no!lre Empire ruiné Je tonds en
comble, leschemins rêdus atfellr,·z par u.er &: par
terre, I'mconllance des affJlres du monde (.001-
rnêça à defployer Ies g'lftès s: brouiller tour.Ceux
qui auoient aifétllent purtéle trauail .. les digers ,&
infinies difficultez,furentaccablez & rendus lnife:..
rables par l'oifiueté & les richeflcs qu'ils deuoiene
delirer auxautres. Prernieremcnt donc l'auarice,
puis l'ambition vindrcnr en auant.Ce furent là,~
me les meres de tous les maux qui na{<']~l irent de-
puis.Car l'auarice abolit la feauté,preud'ho·!.nn1ie,
& toutes bonnes occupations de corps & dte,fprit:
fubfiituant au lieu d'icelles cruauté"lllefpri's den.e...
]ig~on,trafic deshonneile de toutes chofes. L'am-
bition rendit la plufparthypocrites, enfeignât fe~
nourrifions d'auoir autre chore cachee au cœur
que ce qui fedcfcouuroit fur la lang ll e , eRre 31111
& ennemi :t {elon que la cOtnmodlté ~{. prcfente.
roit,portervn mefchant cœur marqué d'vn bon&:
Lcau vifage. Cesmaux' comencerel1t à,rartre pel!
à'pe~
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apeu,&pai' fois on leur Ieueir le menton.Depuis.
qu.and la contagion fefuflefpandue, comme fe-
rott vne pdle,la viIlf~eRo~e fut toute changee;
le.g~~ue rncment , qUI e~Olt tresbeau & tresbieQ
rClplc :i deuint crue! & mfupportabl.e. Vrayeft
'lu au CO[lltnC~cem~l~t l'auarice n'efloie pastant
en vogue que l alnbJtlon:& ce vice d'ambitiô.. de-
(~inojt 111oin~ ~e la generofiré & vertu, que l'aua..
~1~e:c~r vn vlfleux~ vnvert:Jcux defirent aufli
bien l vn que 1autre cl efireefilnlez,honorcz & 0-
beis.• IIy a c~fie difiêrence , que le vertueuxfuit le
droit cherniu : Je vicieuxau contraire defnué des
moyens propres pour obtenir tels biens, s'efforce
deles auoir partrolnperics& tr ahilons, ~,11ltà
!'aLJar~(',c, c'ell vn dfrenédefir d'auoir de l'argent.
• (JuoII homme L1genc lnifl: lamais [on cœur.De-
puisque celte poifon:.'eftC'fpandue en 'luelqu'vn
tant vJgc*ureux & gcnereux foie.elle eftèrgîne [011
(orps & fon efprit:c'cil: vn O"ouffi·e in{atiable &' Vl1
atifme (ansfond neriut:l'a~aricc ne diininu~,foit
queles bienscroHTcnt ou qû'lIsdefcroiffent. Mais
apres que la Republiqueeui] eilé côquife~ lapoin
t"de l'efpeedu tempsde Sylla, de bons cornmen..
cemcns elleeut vne malheureuje fin:chafeiicorn-
nlença àpiller, l'vn s'€lnpara d'vue matlon.l'autre
d~vn heritage : ceux qui eitaient les rnaiitres f~
desborderent & deuindrenr extremement info-
lens,cOlnnlcttans àl'endroit deleurs compatriot-,
tes& concitoyens des vilenies & cruautezhorri-
bIes,&c.
119 Les nlauuais exemples ont eu de bonscorn.... ,
mencemens: ulais (]t1and le gouuerneOlenttOln-
he entre les mainsdegens -non eXl1crünemcz 011'
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moins vertueux qu'il nefaut, on voidde merue~l~
leux rernuemens. Après que les Lacedernonicn=
eurent fubiûgLié ceux d'Athenes , ilsyefiablirent
trente hOlTH11 es pour gouuerner l'cfl:at. Du corn-
mencemcnt &es gouu-ern'eurss'attacbcrent au plus
rnc(cIlat de la ville"& firen~,mourir celui que tout
le peuple hayH~)it.be peuple s)efiouifloit de cela,&
dirait que c'efloirle mieux Ïait du monde..Depuis,
, <J.uand la licence eut prins accroiflemëe penàpeu,
cé~goltlJeInelJrS commenccrcnt àfairemourir vi~
lai!lecnentles gens de bien 'auec lesmefchans. &:
effrayer t'Jute hl ville.laquelle ettant ainli dcucnue
cfclaue) fut grlefuen~éot chaltiee dé fafolle loye.
De naRre Ille .noirc.apres (rIe Syl1:t ay.ant la force
c~ main cul] fait couper IJ g ,rge àDaruaiippus &
tels autres q~ll s'eltoient ;'lgra.nd~saux defpens de la
RéP11 bli que,chafc11 n loue it Vnetelle iul] ice)& di--
toit-on que cesmelchans ~ taé1:ietlx & Ieditieux ({.
noient efiéiufieluent 111is àmort: mais cela fut vn
commencement de grand maflacre : car fi quel.
qu'vn des fuppoils de Sylla vouloir auoir la mai-
fon,,1'heritage,1a. vadfelle ou les meubles d'vn au-
tre.il donnou ordre de le iairemettre 3D rolle dts
profcripts. Par ainti ceux qui s'eftoient efgayez en
la mort de ])anlafippus,efbJient eux-méfines trai
nez à Ja boucherie puis apres:& ne cella-on de OHd
facrer & efpandre fang, 'lue Sylla n'eufi faits ri..
ches tous [es adherans.
12.0 Il Ya long ttlnps Gue nous auons perdu Ja
vraye flgllîfication des ch~dès: car faire largcffe dl1
bie.nJ'autrui ,'cHuuiOtlrd'hui libcralitê:on appei.
Je force l'audace de !lJaJ faire. Voila l'rxtrenlité à
laqudk cft teduiL l'eilât pubHc. i
J%,I N'I!~
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Ill. NES :lMEZ pomt que nospr,edeceffeurs
flyent 3g~alldlla chofepubliqueauec lesarmes.Si
tl1nfi. efi~)~t J elle ferait maintenant plus floriffantc
que.Jamals 1 yeu qll~ nous auous plus d'alliez, plus
d~ c1t,oyens, p!us darmes~ de chenaux quenos
pledc~etTeurs n ~nt eu.MaisII ya eu d'autres cho-
fes. qui les ont Iait grans·; Iefquelles nousn'aucns
palOt:en !eur partic~1ier ils. efioient indufirieux /$i.
~ccup~z a ~h~(es bonnes) leur domination efl:oit
1u~e, IlsdlColen~ leursauis libremene, & n(:{cll~·
toient)Ieur conferenceatrajnre de criOle , ni enta-
ch~e cl ~rdu~e. ~u lieu de cesbiens nousauons l,
p~tIlardlre).lau.arlce,le publiceft p.auure &endet~
te; les parriculiersfont richesz nous louons les ri~
~he,fJes j ~ nevou,loos.rrauaillerpour lesacq~erir:
1111 yapOJnt de dlfferece entre les bons& les meC...
chans :1'a,mbitio il p{)(feJe tOLlSles loyersdevertu,
Et ne Ce faut pas esbahir fi Ion Ce rue furl'ell:ar' at-
tendu 'lu'ilefideft1ué & abandonné: (archalcuil
prendauispour fon proufit particulier.ê; demeu-
r~nt ch~z foy s'y donne du bon temps, ou tafchc
.d emplir fa bOLJrfcl &s)accolnmoder au temps.
1%.4 Ce ne{ont point lesarmeesniles môceaux Saltltifê
d'or qui g~rd~t vl~Roya:ume:ce font lesamis-que en t~ ha
tu ne (au rois côrraindre par armes.ni acquerir par rang~.
argéc:onles a. par jnutuelle amitié & fidelité.~~fpf~~i
dou eflre meilleur amiClue Jefrf:rcà fon fiere? en lugur~
. Juel.ellranger te p?~rra;s .t~.fte~ ;' fi tu es ennemi(hai
, tes tlcns? I~our vr~l ~e laIllea tOI' & à IDes deuxfils
~n RoyaLJlne paifîbJc' & affeuré,. moyennant quê
~o.usfoyez gens de bien: nlais il fera ruiné,. fivous
~fies 111efchâs,Car la ,ôco'rdef~it cfoifrre les ch(i~
1 l.lr glume; ft.a' a! à ..
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fesqui (ont petites, & la difcorde abat& :tnealltiè
lesgraues & haut cfleuces,
J 20 L~ Philofophe Zenon d'Eleate accuféd'a,
D.lae1t- uoir confpiré contre le Tyran N earchus ,fut n1i,t
ce en a .J Iarrer fescornoli 1 -1'WIC des lIa gehenne pour cee airer les co IUP lees: ors 1
Pl111ofo nomma plufieurs n)jgnons du Tyran, lefquels
pbes, furertt mis àmort, Puis fdignant auoir quelque
chore~ lui dire en I'oreille , lUI en coupa Je bouta.
uec les dents-aucuns difent que cefut lenez.Et cô..
me Nearchus demâdoit s'Il yen allait encor quel..
ques: autres. Ilne,refie que ..tol(~it-il)qui es la P:~
fie & la ruine de 1efëar.Ccla dlt,ll tronçonna faJa-
gue aucc lesdents, & la cracha a~ vi~agc du.T,râ,
lequel fut incontinent apre, aflailli & lapide pat
{esfuiers,
116 Diogenes furnommé Cynique incerta-
gué pat vu Tyran quel cuiure (ero!t bô à fair: voe
ftarue: celui (dit- il) dot ont efié fondues les rma,
ges de Harrnodius & cl"ArifiogJton tyr~nnici~es~
On lui dernandoit 3uffi comment Dents Tyra de
Sicile {e Ïeruoit de fes amis: il s'en (ert(dit-il)Lôme
de vaiûeauxoù on g:trde le vln:quad ilsfont pleirs
il les pend.quand Ils [ont vuides.il les ie~te là. li
ON el1Ll: peu allonger ce recueil) mais ce'qUia
efié luis en auant ci dcflus fuifira pour le prelenr,
aerendUlllcfi-ne qu7en cr qui a eflé allegué .' font
cornprins les Ienrences &apophthegn,es qUI pour
raient auoir eilé obrnis , d'autant qoe les vnscon-
uiennent & ferapportentaucunement auxautres
DISCOVR~
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-D ISe 0 V R S DES 1V G ,E-
mens de Dieu contre
les Tyrans:
R E C V E 1 L LIen E s ElIS T 0 I~
res["crecs & profanes; & nouuelie.... .
mentmis enlemierc:
[1. ·, 1E V monllre en infinies fortesfa bon.•v. ' , té enuers lcgerire humain. MâlS l'vu
.. ,)''; . des plus beaux tefmoigna~es d'i~elle,
eft le gouuer~etnent parlui eftabli en-
tre leshommes. Ce gOùllcrnCtnent eil: conlideré
en trois fortes, l'Vii efi appeléOeconomique Olt
Domeftique . quand Je mari gouuetne{a femme,
.les peres & mer~s ]~~r~ enf.àns , les. ~aiftres le~~s
feruircurs.auec lequite qu 11 appartlet & que DJeu
commande & approuue.l'aurre Politique,affauoir
quand plufieurs familles faifails vn corps depe~­
plc,font g,ouuernee~ par vn ou par ~lufieur~, fODS
l'authorité de cerrames bonnes & iufles loix : la
troiliefinc , Ecclefiafiique , qui par la Parole de
Dieu tient les conlcicnccs en leur deuoir.Or tout
ainf que le mari, qui au lieud'ai~er ~entretentr,
garder &conferucr fafcolme,la ?a~rolt~foulerolrj
& traiterait cruellement.ne Ieroit ramaisfuppor-
"té en Eglifc ni Republique biendreffee: ~i vnrf-
reefioit bourreau de fon enfant, fi va maiflré n a-
uoit pitiéquelconquedelonferujteûr.'i~sfer~i~rit
reprimez & rameriez .par f?rce a leur deuoir .. !I
faut efhrner gU'11 ydoit auorr vn mefme ordre es
deux autres fortés degouuernenl~~. ~ant àr~~:
tleliaLliqite , toutes & quanteslois que ~~ux q;!
~-- lt..a::a'1 -,
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auorcnr à gouUCl"nCI l'Eglife de Dieu, Ïelonl'or~
dre que 1u i Hi c~ l ; e J li u l r de, la1(é pa r fa 1)ara..
le ,ont vuuh.l f~ ir (' a ~ j rr( n1( nt, 1)1eu leLIr a 0 p.-
"1 J' "1 r. ' 1poie ( aur res mel Jeurs H:r Lirt €",J I~S ,OU pour _es
ramener en la nlJ lfJfl , ou pl')U" leur en fet~
nier du t .ut la p- .n c : les exemples en font
infinis. Refic de dire 'pH:i'l lJC ch<)fe plus am.
plcment du gouuerncn.eur pulit:q~~e. Ceux
qui Î'nagînent que les gouucrneuls des R (Jyau~
mes, Pri ncipautez & Republlques,font ei1eulz fi
huut qU'Ils n'ont à receuoir loy (lue de leur vo:
lOllté,frufirenr DH:U de[on [ouueramli.mpirctcar
il n'a pa3 moins 1imit é le deuoir de ceux qu'il
appelleDieux,cicii àdire.Ies liel~ten~ns pour gou
uerner les autres hornmes , qu'il a fait celui des
l'etes & despafieurs de l'Eglife.Sidonc vn Prin-
ce [eutou plufieurs ne font reiglez par quelques
bonnes & fainétcs loixen leur gouucrnement,ils
fol1t autant deCa!!.reables àDieu, qu'vu mari qui
au lieu d'aimer &entretenir fa fenlme ,la traite.
roie pirernent qu'vne beO:e brute, ou qu'vn pa-
Reur de l'Eglife qui annonceroit fauffe doctrine,
Or les loix qui funt les fondenlés des Monarchies
&. Principautez,doil1ent cilre confiderees en deus
fortes.Les vnes font accommodees aux temps-am
lieux& auxperfonnes,& à propren)ent parler ne
.s'appellent pO~flt loix.ains (Ollnum~s& ~ntrete·
nemens [uiets a ,hanp"Clncnt & tTlodtflcatlon.LeJ
autres font vniucrfe1t~s & perperucllcs,& doiuent
Iffire foigncufclllen~ garJees par tous Rois.&
Princes, (ans les enlraindre en (orte que ce (Olt.
Comme pour c:xéple, les bl.Jfphemcs du nom de
])leu) leslar'ins) les LllcurtrcsJes paillardifcs , ne
doj.u~nt
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,loluent eflre fupportez.U faut carder le droit des
. 1 binnocens, repruucr es coulpablcs .. entretenir la
paix & l'vnion J ne fe ierrer en guerre fans caufes
bien neceûàires , & autres choies Iemblables, Si
donc quelque Itoy ou Prince au lieu de punir"
lesmaux fus dcclairez.en eftoit lui-meline coul..
pable:Si au lieu d~0,\_lancer· le bien il s'y appafoir
Je premier: c'cll railon qu'ilfoit ramené à la CQ-
gnoitfancede f?l1 deuoir , & s'il ne levent fair~,
qu"il y foit contraint par toutes vores raifonna-
bles.Mais lesPolitiques ne C}nt pas d'accorddes
moyeas qu'il y faut tenir. Aucuns efiiment que la.
violence y efi du tout nrcellaire, & gue quand les
grands le IJf,hent labride, ',1 cil impoflible delesarrcftr~, q·"Jrn leur coupant ( par maniere de di-
re) les iambes.Cet] acis a grJl1(1 bf(():n de d;fiin~
Biun. Pren.icre.uenr vne" per{onne ne denient
pas n}efchant tout en vn coup) & pourtant 011
peut prcuenir le mal on p:Jr rcmonflrances.ou par
prudence en defiournanr 'es ChO[t:5 & occupant
l'efprir des malins à autre bt-fongnc, ·En apres
I:s Monarchies & R epubliq ues y :1 des efiJts ge-
neraux & particuliers, des confcrls , des perfon-
nes d'authoriré qui peuucnr beaucoup felon l'a..
dreûe & les moyens que Dieu leur donc. D'anan...
tage,vncfaute, deux, trois ou quatre) cornmiles
contrevn ou deuxou plulieurs particuliers dei-
uent eLlre prudemment examinees , auant que
conclurre & juger que les princes(oient Tyran"
autrement ce feroit ouurir la porte à dix mille
confufions. Mais auûi encore que les Prince,
ne (oient pas Tyrans,( comme de fait les {àute..
, ~~. ~f~!lçei ne doiuent pas efire toutes cale.ng~~~
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de ce rn ot de tyrannies, & en ccil endroit faute:
fl:refo~re & retenu.non Ieulernenr pour la crain-
te)~31s :}1~f!1 po~r laconference ) il ne s'enfuit pas
qu Il ne {~lt Ioilible en cas qu'ils ayent commis
de~ fautes inlnpporrables de les ramener à leur d
uoir par moy~ns legitimes.le di donc quele Pri~
'~e mefmes qUI aura commis dC5> fautes bien gran
des ~()ntre les loix vniuerlclles & perpetuelles, ne
merrrera ce nom de Tyran.s'il renient de bonne
Jleu~~ au droit chen1~n,&r:nle.dic an mal qu'il au-
ra f~lt ou commandé de faire. Mais fi au lieudo
crou'~ le tefinoignage de fa propre conlcicnce
acql1lc.fcer à la Parole de Diell;s'aOùiettiraux bo~
nes 101'x,& Ce mon~~er ~ere de lapatrie, il veut
tout ren~erfer & faire piS que iamais {ans auoir
~utre bride que f~ concupifcence efti-et1fC, alors
Il fera Io.ifihle d'v(~r de quelques rerucdcs plusaf~
rres. Et derechef le ne voudroye venir à l'extre-
~nité,Ît?o quel~sc~ofes fiJffent deplorees du tout,
d(,~UOl vn partlcul.ler ne pem juger que forrdif,
ficilcmcnt & <!il hien le plus (etlf qu'rn manere
"de reprimer les .] 'yrans , cela fe face par anis de
plufieurs fagcstefics. Touresfors d'autant (lue
Ics Tyrans .ont plufieurs oreilles Ji & qu·à peine
p~ut on rien en~repl'endr~ contre eux, qu'ils
nen oycnt le bruir , cela COlt remis à tl prudence
.~ for~e des particuliers, qui fe hazardent de
leur courir fus. En quoi derechef ic dcliroi ce-
la, c)efi que la cognoiffancc d'vne t vrannie {(;it
eerraine en l'l'fprit de celui gui s'y oppofe : itcrs
~ue tous autres 1l10YCOS de l'etlaindre [oycnt 0-
{trz~' . Il Ya d'~tlt1·cs politiques qui elhrucnr <Jf'e
lê~ Princes qUi Ïont fouuersins 'le doiucut c-ihe
..' <. • • " ,'"' tou,hc~
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~'1C~.ez !li ramenez àraifon.quelqne rnefchance-
fC.<p t Ilscornmcttcntçains que cela doit eflre laif-
ff à Dieu, lequel vn chatcun desÏuies doit atren..
~re en rat~cncc. Les autres adrouflem , l]Lle
ceux qUI n ont affez de patience pour porter le
joug de tels Tyrans [ouuerains.peuucnt fe retirer
ailleurs. Mais pour re(pondre à ces derniers.s'il
etl: illlpo[lible fe retirer ailleurs: Si meimcs Je de... '
uoir duquel on efi obligéenuers la patrie ex. la rna
trie (camine riifent les anciêspolitiques) requiert
ex. COtllmande que Ion face reile àla tyrannie Be.
a~xTyranS,()lle fera «rvn petit compagnon qui
naura p:lsgrande adreflet quelque pauure vieil-
lard.vnc felnnle & telles autres perionnes 'lui ver
ront le feu en leur pays J & ne le pourront
efiaindre n) porter rien pour le foulagemem;
de ceux 'lUI le voudront faireJ pourraient à l'a-
uanture (e fauuerailleurs. Mais ceux qlle Dieu a
dOL1~z de prudcnce,adreffe,magnanimité, richef-
Ces & autres moyens, doiuent bien tout eflayer a-
vant que Canner la retraite. Et quant àla rOll.
ueraineté qu'aucuns donnene pour bouclier
aux Tyrans , ie defirerois qu'ils monllrailent fur
quoi celaell fondé:& fi J'homme mortel quelque
grand qn'il {;,itn'dl Iuiet â ordre ou loy quel-
Jonque. SieU bion.dilcnr Us: mais c'el] àfaireà
Dieu aparler & frapper.tI101l aux injerieurs.Ie ref..
pon qu'il n'y eut iamais fOlluerainett telle d'vn
homme fur lesautres, qu'il ait peu violer les loi.
de nature & des gens pour n'en eflre (u~
iet ~ ta correction Icgitî111e de ceux qui l'ont
eO:abli fur eux; & que stil ell aduenu que quel-
~~e51'~i.l~lc~ ~yem o~bliç &; quitté le~r.?roiç ~
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,,-, Jeundominateurs, il n'i arrefqiptiori pourram
pour leurs iuccefleurs , qui pcuuent fOn1111er
leurs Princes,fuffent.-i1s cent fois plus fouuerains
qu'ils ne font.de Cc fouuenir de leur deuoir, Mais
le mot dePrince.voire le t110t de Souuerain , re-
fpond aiTez pour nous. Car il faut auoir des[uiers,
& ya deuoir de l'Vil enuers l'autre.Siles[uiets [ont
fuiers~il faut que le Souuerain Ifs garde&gouucr..
ne.Et tout ainf qu'il eft permis & commandé JUX
l'rinces de chaflier les mclchans& Icditieux : ie
croi qu'on 'ne dira point que ce [oit .mal fait, de
trouuer mauuais & condamner Vl1 Prince qUI fe-
roit le plus feditieux de toute fa principauté: non
plus que cen~ Ieroit P()Îl1~malfait d'app~ller loup
le berger qUI efcorclieroit & tll3ngcrolt lesbre-
bis qu'on lui auroit baillees en gardeo Dieu a
commis lespeuples (qui lui appartiennent ) aux
Rays& Princes. Ils lui en doiuent rendre con-
re.S'ils lesdcuorcnt , fera ccinlcFlirt Je les OUlU"
mer par leurs notns?S'11 ya OI"Ure eflablip(}ur les
reprimer conuenablemcnt , qui voudra (00-
damner ceux qui feront valoir lès bonnes loix!
]\/lais (dirent- ils); les Princes [ouucrains font par
deffus tout ordre, & n'ont rien à partir auecleurs
Iuiets. Cela efl: airé à dire) mal aifé à prouuer.èc
tout aufTi hardiment qu'il cft mis en auant,aunl
hardiment le nions- nous" V fi certain Anaxar-
chus voulant reconforter Alexandre le grand,
marri d'auoir en colcrc tué fon ami Clitus J lui
dirait)Voila Alexandre legl"and plorant comme
vn efciaue pour la peur qu'il adesfoix& du blaf..
me deshommes , comme s'il ne deufl: pas lui..
~~f1ne leur ~o~n~r 1~ loy ) ~. l~ur cfiablirble~
or
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bornesdeCequi efi iufie ou iniufle, attenduqu'il
;1 vaincu pour demeurer feignel1r & maittrc , non
paspour ieruir àvne vaine opinion, Ne fais-tu
pas que les Poètes di(etlt que Iupirer a Thémis,
,'efi à dire.le droit & la iuf1:1CC aHtfè à(cs contz?
ql»: lignifie cela; linon que tour ce gue le Prin-
ce taie eft fainét , droit & iulhcc l Ce flJteu~
cfcerucIJégafia du tout Alexandre, ( ce dît
Plutarque) .nais allauoir s'il dirait vray j& fi ceux
qui auiourd'huy tiennent vn langage femblable,
font de meilleure conlcience P & fi ceux qu'on
flatte li Iouuerainement , font de meilleure palle
<]n1P:.\Icxandr(~j ou de plcsgrande authurité, Or
je di que iamais telle maxime n'a efié approuuee
à'anCLln f:lgC politique : (} u'elle cil: contraire
à l'inltitution des principaurez dont elle ren-
uetfc les fondenlcns J qu'en lomme elle esg~'"
le les Princes [ou.rcrains à Dieu meline ~ 00 plu-
fiofi qu'elle dreŒ~ en [erre vn rhrone oppofé
àcelui de Dieu, E, gnant à. quelques autres
qui eltiunnr qne pOLlr bien drfinir vn Tyran il
faut dire que c'cft celui 9ui Je [on propre mou-
uerue.ncnr ~~ autr.rité fe flit Prince fLHJlJerain,
fans clect.ô ni cl L'oit fucceHit:ni Iort .ni iu{le gller..
re.ni vocation fpeciJle de Dieu: encores qu'il $
pcnfcnt eflre fort f:jffifJ nspolitiques.Ii s'abulent-
ils , & troo1pcnt lesautres f)rt lourdemenr. Car
~ ce conre.vn (lui fera Prince par election & fuc-
,eOîon,& qui rennerlera tontes liix.ne fera point
Tyran pour cela , &ne (cra loifible de le de-
~ofer ni chaftier : qui fil vne maxime contraire
Il toutes hifloires & à tout ordre, Mais J'ai.• tant
que mon inrêticn CQcedifçoursn'cfl l'as d'cfpht:
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cher ce l'ninêt ~ll(gues au bour.en le remettant ~r"
autre endrt)it,t.t ':h()uficrJ1,(6bÎl~ ql1eDieu punif..
fe gricfuemét IcsTyr.ms en cc tnodc,~ leur airece
croy ieJapres leur mort d€tl.tné cs enfers {Jllclque
punitio extraordinaire & à C!lX particuliere : ccli!
n'abdlltpolnt routesjois rJllthurité. des peuples
qui ont receu tels cô.luctcurs.ô; que qt;ad pJf mo
yen legitilne les peuples chaliient lesTyrans tant
gradsfoiét-ils~ce n'ell point abolir les d0111i nariôs
&C:>uuerainetez.nÎ preucnir les iuge.nês de Dieu,
mais vfer des moyens qu'd done,& ferl.lir d'infiru'P.
mens louables de (41 illtle végca~lce.Pour Jeregard
de la pariêce requife és Cnrefl:iens ryrannilez.cer...
taincment elle l'cft auiourd'huy aurâr que iamaisi
mais patience n'olle pOInt la prudence, liberté dl
Dlagnaninlitéaux gés de bié;,f(lUi en ren6~;Ît àtou-
te affecrioll partjculicrr-J(crucnt àDieu au[{i bien
en rôpanr le joug & enlptf,hat Je cours de la ra..
ge de Satan & defes adlrcrans ennemis de tout or.
dre,qu'tn attendant padibIeurent fa main,
OR pource que les aft~lites du Inonde [our par
fois tellement embrouillees p~r les rufes & cru ..
aurez des Tyrans , qu'il efi in)poflibleaux r3c.ti-
culiers d'y pouuoir Illettre la l'nain fi ton & fI bien
qu~d efi requis.êz qu'il en prend.d~ ces co·nfu~ons
(0111Ille des rorrens qu'il faut LuHel" efcou ler.il (·fi
befoin voirement que ICi Chrctliens fachent
qu'tl ya vn Dieu & iufl:e iugc au ciel qui s'aHied
l'our juger & challier ceux 9~i ~~flncs n'ct1it~len t
qu'il foir par detTus eox. Mals 1] taIt cela en dlllC~:
fts fortes.Par f"is il fe [ert de Illncfchante COUrCie
ce de telles gens, & cela lui fuffit de h~urr~~,LI
pou~ lesgehellncf ~11 Ct; ~l~QIldc)t1u ~t.tcl1iJ4r qu 11$
el1
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en [oient arrachez ou par eux Olefines de leu~$
propres mains.ou par autres ~llain.s,de le~rs fJl'l:ll-
liers amis.ou de leurs ennerms, Ïoicnt ii.iets ou au
rres.par fois il {(~ Iert auffi des Eil~t~ & ~1J~ifl:rats
inferieurs;i lefqueIs par voye lcgttHl1e dest~nt .1Me
Prince qu'ils auoicnt cflabli fur eux ~ quand 11 VJ~t
àlestyrannizcr.par fois il (c fCft de {esarmees cc-
lefiès & terreltrcs, faifant marcher telles troupes
qu'il lui plait pour reprimer l'orgueil & r.uiner la
rage de ceux qui fût ennemis des bôues lojx.Pour
le prefent donc nous mettrons en suant quelques
. exemples de ces iugctnens) ~ce qn~al1.milieu des
rempciles ~gjtees par ceuxC)tll pourrol~nt procu-
rer vn arand reposau monde-ceux qui en bonne(onrcie~(c deiirent feruid. Dieu en leur voc~~
tion.aycnr dequoy cfperer àl'auenîr par la con.f1:
deration du pa(fé~Al1 refle nous n'a~l~ns pas [U1U~
vn ordre trop cxactc : Blais allons JCI m15 ce (lUI
nousa fcmblé pIns conuenable au temps auquel
nous forumcs.
LE people d'I~4;H~J auoit cfié ~~uietti po~'r fnPharaiJ-
tenlpS :lUX 1\01s d)E.gypte. L'vn cl Iceux al) lieu.de
gouuerncr ces [ujers iicns p3r d(:nceur ',,, ~onfplre
eontre leurs vies.les traite crucljement.Iait noyer
leurs malles.les veut cmpcfcher d'aller C1crifier à
Dieu': mais il en: frapp(~ dc pluhenrs play?s efi~an"
ges, & fl11l]etT,ent auec la plufpartd:·s I:.gypuens
qui Iuiuoicnt lesIll-aelitcs pour les iaccager) no-
yé en la mer rougc.f.xod,.~.7.8.9.11-. ,
. An 0 NI-lIH fC Roy au pays de Chanaa ~rres A.
alloi ... donliné fort cruel1etuent C0111111e relU10l- b
~ e
gnc; le traiten},~~llt pa~ ~ui faic all~ autres ~OtSpar
~u~ fubiugllCZ>tut Q~stal~ cnbatallIe & perIt anal--
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heureufement , (e1onque le tef';noigne J~hinojre
Sainéte , de Jaq l1èHe nous coucherons ici les pro;
pres mors , corn nie 113 font contenus au prenlicr
chapitre du liure des luges/Tuda & Simeon 111()11_
rercnr , & JeSeigneur donna le Chananecn & le
Phcrelien en leur main , & frapperenr d'iceux en
Bezec dix mil hommes. Et rrouuans Adom he..
zee en Bezec, bataillerenr contre lui, & defconfi-
rent le Chananeen & le I)hercfien. Et Adoni-he-
zee s'enfuir t mais ils le pourfuiuirene , & l'ayans
prins coupcl"el1t les p01JCeS de fçs mains & de
{espieds. Donc Adoni- bezec dir.Seprante R ois
ayans les pouces de leurs mains & de leurs pieds
coupez, ont efié recuillans dupainfous rna tabler
Comme i'ai fair..ainf Dieu m'a il rendu. Et efiant
3111ené en Ierufalem il mourut illec.
Eglon, . Ec LON ROY deMoab ayantJffuietti lesIfraeH-
tes" au bout de dixhuir ans leur Ieruirudcles fit
crier au Seigneur~ui leur fufcira vn Tyrannicide
affll.JoirEhud,ls:quel efiant allé porter vn pre{cnt
àEglon,&fJignJot al oir àlui dire quelque chofc
d'imporrance , Eglon fit retirer ceux qui e!1oicnt
prefcns .: alors Ehl1d de(gaio3nt l'efiJ cc la fonrra
au ventre Je ce Tyran, rellerncnr gue la poignee
entra après l'allumellr-, & 13 graiHè fe ferra entour
ladite allumelle.f qutEhud ne pouuoit retirer l'eC:
pce du ventre d'Egloo : mais la flente en Iortir,
Puis Ehud ~)rtant de la chambre tira lesportes a..
pres [oy & lesfertna à la clef. A inf il iortir, & les
(eraireurs d'Eglon apres auoir longuenlcnt attenl'
du ouurirent.Ia challibre 31 & trouuercnt leur Sei""
gneur cheut, mort en terre. Ehud efchappé fit 1~
guerre aux Moabites) ell tua dj~ mil en vneba-
tailli,
,( .....
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t~ilIe;& remit lesIfraeliees en liberté. AH 3'. ch.
lU liure des luges. .
L H s Hraelites ayans recommencé ~ mal faire1 'b-
d S . "' 1 0"· ..... 1 a 1n SGcn laprefence . tJ clgneur, u cs a uïertn a. a ~y- Sifara.-
ranrnede Iabiu R.oy de Chanaan, & le Capitaine ~
de(on armee s'appelloit Silara, Ce Iabin auoie
neufcenscharsdefer, & auoit fort opprimé les1f-
raelites l'elpace de vingt ans. En fin Dieu fuf0!î6
citaDébora & Barac pOUf liberateurs àfon p'fU"
pIe: & rompit Sifara& tous fes chars& toutes (es
troupesau trl:ochant de l'c,fpee, deU3?t Bar~c~ tel:"
lement que Silara delcendit d~ chal'1(~t & s ellfu~t
àpiedau taben~acle de Iahel femme cl H~ber ~l""
neen , laquelle layant couuerr & abbruue de tala,
il s'endormit, Lors elle prim vn clou do raberna..
cle1 & empoignant vn marteau vint à lui coyc-
ment , & Jyaot fiché le clou en la tefnpe d'icelui
le fit rouler 1110rt par terre.Iabin fut depuis hurni...
lié& defcontir par les Ifca.elires. Au 4. chllpitr4
Ju ùnre des lugeJ. . ,,' ~ ...,-. _." ., ' .. , ...
AB 1MEL E CH fils deGedcô ayant tiréles Slche-lA"~m~
mites à [on parti leuavne troupe de garneme~s) ecu.
puisfit mourir feptantc Gens freres enfans de Ge-
dean. Cela fait il fut clleu Itoydes Sichetni~es,S(
domina trois ansfur Ifrael. Mais Dieu iufle illge'
enuoya vn mauuais efprit entre Abi111elec& les
Sichernites qui ne tind rent conte de lui: afin que
lernaflacre des' Ieptâte fils de Gedeon & leur fang
retornbaf] fur la telle d'Abimelech leur frere qui
les auoit occis,& fur les Sichemites qui lui auoient
tenu la main pour tuer Ccs frcres. Ainli donc ils
~ntrerent en guerre ciuile,&~lesSjehetnites furçnt
trahis àAb'Îluclc,hqui lei fit paLfet au tren,hant
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-- de l'elpce, ruina la ville & y[e~a du [d, ~r~na e.~
uiron mille.qu'hommes que femmes, qUI Se{t~let
Iauuez dans VIle tour. Puis ,alla af{icgcl· vne ville
110mlltlee 'l~hebes qu'il prinr ,& COl1Hne il vouloit
approcher d'vne ~uur, où s'cûoicnr rctlte.z plu,
fleurs pertonnes. atm dymettre l~ feu, vne femm~
lui ictta vnc plece de llIcule,Jont Il e.ut la reile caf..
{ee.Incont1nent~l appela le page {)lH portaIt [esar
mes- & lui dit, Tire ton cepee & r~}(: tuc'<'lue p;ra..
uanture ils ne diIcut de 111oy,vnc lemme 1a tué.Le
page donc lui donna Je, ~'elpe. à rrauers du car:s,
&. 31nfi mourut cc crue! ryran auquel DIeu rcn..
dit le 111al qu'li auoit fait contre fon pert en tuant
fes feprame frcres. vAf' fI.cbapltre tiN "ure deslu-
Saill. gesS AVI . Royau peuple d'jfrad ayantducomo1en
ceOllmt de [(;nregne obtenu de gran.des graces de
Dieu, prefera le butin des Amal~'ltes aux corn-
mandemensdu Scignel1r,& c~mbl.en que ~amLleJ
lui declarall: que le Seigneur l auol~ l"e!ettc pour
n'elireplus ROY [ur 1frad~ ncantmorns Il Jel1lcu~a
en cefl cfiat pcrÎecllt311t a toute outrance Dauid
qui lui auoit elté fi fideIc,vouluttuer !onathan f0.n
fils qui fauorifoit à Da uid,fit mettre ~ mor~ Achi-
melcch & tOUS les Sacrificateurs ql1l ~fiOlent en
Nobé au nombre de quatre vingts & cmq:p!us les
hommes, femmes & petits cnians de Nubc., fans
cfpargner mefme les bœufs,lcsafnes& br~bls,rc.
E:Oholt que Dauid dloit, plus h()nll~JC de bl~n q~'
1 .& que le Royaume dHrael Ieroit efl:ablJ. en les;~ins> &, neantrnoins toit apr~s il le ponrluit f,u~~
trpis mil hommes d'efliee : pUIS derechef COI~ e e
.fuatOIt) & dit que D~id rcgrlera & pro{~ft:;
1
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ti.Clant atTailJi desPlulillins , & voyant que leSei....
gneur ne lui refpondoie point, au lieude S'hU111i--,."
her & remedier par bons lrloycns aux tautes paf....
(ees,iIa recours au diableafin de Iauoir quelle fera
l'ltllH~ de(CaC guerre. Le lendemain barailleea:
donl1;e..apres la perte de laquelle Saul Ce rua dcffus
{;Jn ct pee & Ce tua Ioymeûne. c/1H I./iHre de Sa- .
mue! depuu le I,.ch.ittfJues àlaJfin.
ROBOAM fils de Salomon fit vue faute irrepa- R. bi"
rable & parales fondernens des horribles confu- 0 0 ~
fions & delolarious qui depuis Iuruindrenr ea If..
rael , quandau lieu de vouloir regner doucement
fur ceuxqui vouloient receuoir C~Jn îoug rI les OlC-
naça dés le commencement.Les EClats d'Ifrael lui
rernonlircrcnt que Sal01110n fon pere auoit agra-
ué leur ioug:lllaJS tOJ(direl1t-ils) allcge maintcuât
celle dure Ieruirudc de ton pere, & ce grief ioug
que ton pere a mis fur nous : & nous te [erons Cu--
Iers.SurceII demande conleil aux anciens couleil-
Jersde fon pere, qui lui rnoultrerenr ce qui eft<lit
de faire: mais au lieu de fuiure leur 3'U1S, il voulut
au(fi (auoir ce qu'il en felnbloir à [es[ldgnnns &
flateurs ieuncs ellour.Iis non experimentez en
affJires d'eflar , qui lui confeillerent de Cc declarer
l'ryrJn de bonne heure: tellement qu'il parla
fort rudement au peuple, delaH1Jot le couteil que
, lui auoient donné lesanciens : & parla àeux Celon
le conleil des ieunesconfeillers, difane , Mon pere
a mis vn grief ioug fur vous, mais ie rallg~lente;..
ray. Mon pere vous 2 chaitiez de ~erges, mais ie
fous challicray d'efcourgees. N'ayant voulu s'ac-
cOlllmoder à fon peuple jJ en perdit dix lignees
'lui Ce reuoltercnt de fon obeiifance,.,& lui veUille
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me defan pere, & quand il fc fut foni6~ il o~etr
àl'cfpee tous Ces freres)&aufii aucunsde.s Prince.
d'1fraeJ.Il cheminadesvoyes acsRois dtJfraehaill
fiqu'auoit faitLa maifon d'Achab%carauffi lafille
d'Achab cfioit fa femme,& fit malenla prefence
du Seigneur.Pour punition dequoi JC$Idumeens
Ce rcbellerent contre lui, tellement qu'ilsne fu-
rent plusfous la domination desRoysdeIuda.En
cemelme temps la villedeLobna fe retirapoul'
n'cirreplusfousCa domination, pource qu'ila-
llait delaiifé leSeigneurDieude (esperes.D'aua-
tageleProphere Elie lui enuoia fa fcntence toute
efcrire en ces termes, Le Seigneur Dieu de ton
pere Dauid dit ainli , Pource que th n'as point
cheminé es voycs de Iolàph-tlt ton pere , & es
voyes d'Afa Roy de Iuda: maisas cheminé panle
chemin des Rois d'Ilrael , &asfait faire fornica-
tian àceuxde Iuda & aux habitanscie Ierufalem
(elon la fornication de rnailon cl'Achab:d'auanta-
gcan{h asocci tes Freres dela mailoa d.e ton p.ere..
•lwtH'eurs que toy : Voicile Seigm.~lIr{rappera de
grande praye ton peuple.ees filsJ tes fenlmes auec
toute ta cheuance, Toy au(fi feras en groflè mata..
die d'vne langueur de ventre) iufquesàceque tes
entrailles fortiront horspour 1~ maladiede jour
eniour.Le Seigneurdoncfitfouleuer contre. la..
rarn les, PhiIifiihs& Arabesqui viendrenren Iuda
& gafiercntJe pays. Ils pillerent toute la finance
qui fut rrouuee en la mailon du R,0Y,& prindrene
fc~ filles &. [esfClnIDcs,& ne lui demeura fils linon
leplus petit nommé Ochozias, Et apres cela le
Seigneurlefrappad'vue langueur incurabledevS
~re:& enla finde deuxans lesboyaux' lui (ortirf'~
. II. f:o'Hmt, fi bhb
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'- du vêtre, &. auf{i mourut de mauuaife maladie,&:
s'en allaIans eflre plaint ni defirédu peuple, qui
Ile lui fitpas tel honneur à {es funerailles conlme
Ion auoit fait à Ces pcres.Ochozias fonfils 111alcon
Ieille par fa mere Athalia s'enueloppa fans cau.
fe en vne guerre auec le Royd'Iirael contre le
Roy de Syrie,où il fut bleûé, & puisapres tué par
Iehu auec fes alliez.
.;Il 1 1* A T BALlA mere d'Ochofias voyant (lue (on fils
nt 11 la fi· 'Q.~ & 1 J de olt mort s eneua tua toute a race Roya e e
la mailon de Iuda.excepréI03~ (lui fut (auué par
lofaphat.tpuis elle rcgna l'elpace de fixans.mais au
feptiefine an,lojada lë'Sacnticateur oncle de 10as)
ayant fait vne ligne auec quelques Seigneurs &
capitaines, ils allcrent paf lesvilles du l\.oyaurn.c)
& aflemblerent les Leurres & les Princes des fa-
milles d'Ifrael.Ces Ellats du R oyaull)C vindreut
en Ierufalem où ils trait erent accord aucc Ioasen
la mailon de Dieu.C)efi accord cltoit qu'ils le re..
ceuoienr pour leur Roy, 3pres que Iojadale
leur euf] monliré : & apres quelques ordon..
nances.ils amenèrent hors Ioas & mirêr fur lui la
courône &le tefnl0ignage &reitablirêc ft.oy.loja
da & [es fils l'oignirét & dirêr, Viue le ~oY·Qua~
Athalia eut ouy le bruit du peuple qUI couron
& benHfoit le ROY, elle entra vers le peuple au
temple du Seigneur & apperccuant le Roy droit
.upres de fa colonne à leurree, &. les Princes & les
trôpettcs aupres du ROY)& tout le peupledu paY$
s)efiouHfanr,fonnant des trôpettes & chantant 3..
uec des inltrumês de mutique.elle rôpit (es veUe..
mens.criât Trahifon.rrahiion.Et le Sacrificateur
Iojada vintauxCêteniers&. auxchelsdel'arnlfC
fi lcJr
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.fi Ieu~ ~1t.Menez la hors des barrières du temple,
~ qUI Ira apres elle meure de glJiue. JIs mirent
donc les mains fur elle, & aprcs l'auoir ameneeà
l'é~fee de la pOf.te des chenaux dela rnaifon Roya-
1:,l1s la tuèrent illec.Celle mefchâte noyne Atha-
lia &fcs entansauoiër del1ruit la mailon de Dieu 1 a '
!aqttelle futreftauree par laas bien côfeillépar Io- 0 s,
jada, aprcs la mort duquel.Ioas {es Princes & fon
peuple fe reuolterent de l'obeiflance&. du Ieruice
du v!ai Di~l1,~equoi jJ.s furent griefilemêt reprins
par Zacharie 11Is de Io JG1dali Mais au lieu de s'arnê-
der ils coniurerenr alencontre de lui-& l'atT~ln­
merent.de picrres.~at"l(:éo~1Uandemcntdu 1\oy
a~ parul~ dela maifon duSeIgneur.Le Roy l<:>as
n eut pornt Ïouuenance des bons & fidelesferui-
'cs (Ille Iojada luiauoit Ïairsnnais il occit fonfils.
lequelen 111011rant dit) Le Seigneur le voye& Je
requrere.Vn an apresl'armee deSyrie môta côtre
Joas&v int en Iuda& en Ierufalcln,& defiruitiréë
d'entre Je peuple tous lesPrinces du peuplerôrcn-
uoierent àleur Re ---




Syri~lls fire~t .. iullice de Io~s. ~~nd Ils deOoge-
rent ils le laillerenr en grofles langueurs. Mefines .
{es Ieruireurs coniurcrent contre lui.pour le fang
dts enfins du SacrificateurIojada & le tuèrent en
fonliél.Allx 23d,:::~ 24.ch~p.du2..li,stt desChrani-
'lueJ.
A,MASt.AS fils L!e,toas {e porta droircment &futAma[i~.
Le.iJlt de Dieu ~tIellôg tt'~nps)tnais depl1jsl'heurc--
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. qu'il fe full: retiré arriere du Seigneur, il fut mat~
heureux & on confpira contre lui en Ierufalem,
S'cltant enfuien Lachis ils enuoierent après ,&
fut tué là~puis on rapporta f()n corps fur des che-
uaux en la vIlle de Icrufalem. La deduétiô de jAhi.;
fioire moniire atlèzql1e cefle coniuration faiteen
Jerufalern ville capitale dll Royaume , a efté,faite
par les eflars qui fe f<, nt fortifiez pour auiler au
bien du RoyalltllC: & que d'vn commun contente
ment futarreflé que Jan tueroit A. mafias ~ corn-
file la procedureen l'execution.en la fepulture,~
en l'election du nouueau Rny le verifie. AH
'Vingt & cinquiejintchapitre dud14xiefihc liurede..
Chroniques.
Maz. ACHAztils de Ioatharn ç idolatre & parricide,
fLlt liuré de DIeu en la main du Roydes Syriens,
qui le deffircl1t,& en:nnncrent vn fort grand bu-
tin en Damas.Tl ft:taufiih'llé es mains du Roy
d'Ifrael & frappé degrande playe.LcRoy d'Ilrael
occit Je ceuxdl Juda lix vingt mil hommes en vu
jour tous vaillans gens: }l0uree qu'Ils auo ient de-
Jaille le Seigneur JeDieu de leurs peres. LOfs Ze..
chn homme puiŒlnt d'Ephraim occit Maalias le
filsdu Roy & Ezricarn Je maiLl:re d'hollcl de fa
maifon: a~ffiElcana le Ïecond :Jpres le ROY. Ce
neâtmoins Achaz au tenlps qu'il (fiait en angoif-
le augmenta Ja prcuaricarion contre le Seîgneur~
&facri6a aux dieuxdc Darnas.â ceux qui l'auoient
frappé:& dit, Puis que les dieuxdes Rois de Syrie
leur (ont en aide.ie leur facrificray,& ilsOle fcrot
en aide: mais iceux lui furent en ruine & àtout
Efrael. Outre ce ()ue de{lùs il amafla les vailleanx
de la 11131[00 de Dieu & les rompit ~ & ferlna
les
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lesportes du temple de Dieu, & re fit des autels
pourlui en tous les corns de Icrulalem, Et fit des
hautslieux en chifcune Cité de Iuda j pour faire
enccnfemens aux dreux efirangers:d,oflt tl prouo-
qua le Seigneur Dieu de fc, peres à courroux.A.
18.ch..du 1.It>rre des Chroniques. Si quelqu'vnclti-
me que ie lU'tH!anCe trop d'appeller Tyrans ceux
qui ne font r~u: J~.ni nornrnez , ie rcfpon que les
fautes couunifcs contre la paix publique & qui'
ruinent l'efla: f,~nt fàutcs de Tyrans, & que celui.
qui deliournc IcsGJicts.de l'obeiflaucede Dieu &.
attire les iufics iugen1ensd'icelui par telle ingra-
titude merite aurant & plus d'elire appelleTyràn
que celui qui couperait la gorge àtous [es Iuiets,
fans aucune exception& fans conoiflance de cau-
fe~voire àtort.
MAN A SSES fils d'Ézechias fit des mauxeflratiJ- ~fanaf-
ges en Id plu(part des cinquante cInq ans qu'il Ces. .
regna en Icrolalem, come il appert pJr ce qui en
efi rrciré au vingrvniefine chap, du premier liure
des Rois, & au trentetroiliefiue du fecond liure
desChroniques.En Ïornmcil fiterrer Iuda.Srtous
les habitans de Ieruialcm : rcllern ent qu'ils fi-
rent mal plusquè tous lesGentils que le Seigneur
auoir dellruirs de deuant la face des enfans arr.
rael.Et le Seigneur parlaà MJna{fes & à fon peu-
plennais ilsn'y voulurêr point entêdre, Partant il
fit venir (ur euxlesPrinces de l'armee du ROY des
AfTyricns, & prindrcnt Manafles, le Herent &en-
charnerene & menèrent en Babylone, où6nale-
ment làgrande affliétion lui apprint à recognoi4i
!teeDieu,&efiant de retour ilamanda fa vie.Mais
J'ordure amafice de fon temils infeéta tellement
,- - -~- --- ~- .~ - Bbbb ~jj ~
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le pc.~)ple queflnalelnent ils furent du tout ruinez,
Sede- ,CEI_A llp~~arllt Ïous le regne de Ionkim, qui fut
cias. tue & eulcucli de la f(.'lpulture d'vn alnc > comme
j eremie auoit predit, & Sedccias lequel fit malen
la prefence du Seigneur fon Dieu, & ne s'humilia
~u.i1lt pour Iet:mlc le Prophete parlant de par le
Seigneur, MC{Il)eS il Ie rebella contre le RoyNa-
bl1chodono~or qui l'auoit f:lit iurcr de par Dieu:
& endurcit {on col & obltina {()11 cœur, rellemcnr
qu'il ne fe retourna point an Scicncur Dieu d'If..
rael.Mais aufti tons les Princes d('~ (Jcrificatcurs ~i
le peuple tranfgreflè~'l'cnt merueilleulcment felon
toutes les abcruin.n ions des Gentils, & [ouille-
rent la mailon du Sl'igneur qu'il auoit faruIifiee
en rcrt1fill~ll1 •. Ils.fe mo quoient des mdfagers de
})tCl: j & n c[ll~nolent rien des paroles d'icelui, &
ahuioyent de les Prcphctcs , iu(ql~e5 3. ce que ln fu~
rcur du Seigneur monta (ut {~)n l'CU pie ) & qu'rl
Il'y Cil t plusdere111cdc• Car il fi t vell ir ru r eux]e
~t~y des Ch:lldcc~ls, lequel oct ir leurs icunes gens
~ 1c{pCt en la 111JJfon de leur f~llH~:tuaire ~ il n'eut
pas pitié des ieuncs.ni de la pucelle.ni de l'ancien,
ni du vieillard: tous lurent Ùurcz en (J main. Les
~~!s de Scdccias flltem dccJpirCl: en (a preknce.
1 ous lcs Princes dl' juda ful't'nt tuez. Scdccias eut
:ics yeu x crcucz , & fut [11Cni;, lié de chaînes, captif
en Itlbyln nc.. IJc temple fut pillé, puis bruflé.les
\'Jit1èal,x [aerez etnportez des ennemis, j crufilcm
{accagce & bruflce. z, Roi! 25. z.Chromques 36.1cw.
remie 39'& 52.·
1.,,;Rol~ (~A N T aux Rois d'l(i'ael,c'cfl â dire des dix li·
,fIt'3r~L gnees qui [c reuoltt:rcnt de la tl1aifon de DJuid,
po~r tÜ!'C \ln. uo~ueau corps de rcuplc,& alJoir vu
ordrç ,
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ordre politic& vne religion à part: i'cllimeque
s'ily a eu iarnais des Tyrans au monde , ceux-là
font cflé. Or tout ainfi que le peuple efloit Icdi-
lieux fedepartant de la maiicn de Dauid àlaquelle
il eil:oit legitilnClnent afi~.ictti , auHi les Rois qui
ont regnéfurcepeuple ont efl:é vfurpateurs d'vne
principauté qui ne leur appancnoit aucunement,
Et cornbiê que Roboam Ce full trefiual porté lors
que toutes les lignecs, ou les Eltars gencraux d'i-
cellesciloient allcmblezpour le receuoir & nom-
mer leur ROY) il Yauoit autre IDoyen de remedier
~. ce mal.c'el] aflauoir ou en reprimant par rCl11 on-
{lrances & menaces ce ieune prince 111al conieil-
léJouen le depotant & fubflituant vn autre en fon
[ieuqui rcgnafl: [Llr toutes les lignees enfemblc,
qui fua de la mailon de Dauid) & qui lescontinil:
en l'obeiflancc deDieu & desbancs loix.Si on alle
gue clue Dieu auoit delibere de r0t11pre leRoyat1-
mc d'entre les mains de Salomon, & en bailler dix
Jignces â Icroboârcela n'exculcpoint Ieroboâ, car
il deuoit attendre (}l'le Dieu par luoyé propre l'ap ....
pellafi àcela: itë il Ic deuoit fouucnirdc la condj-
lia tlUCle Prophetc lui auoit pre(cripte en lui pro."
metrant dix lign('e~ pOUl" eilrc n.. oy fur icelles,affa-
uoir, Si tu ois (Jifoit le Seigneur) tout ce que ie te
cômandcray, & que tu chemines en mes vayes) &
fdis tout ce qui cildroit deuant 1110Y) ,'efi que tu
gardes mes conilitutions & côraandemens , COlne
:1, fait Dallid mon ieruiteur.ie feray auec toy,& r'e-
ditieray vue ferme maiion , comme i'ai edifié il
l)allid, & te bailleray Ifrael. Or ie di que Iero.,
boam ayantapporté vne trefmefchante çonf'len~
u:. en fan cleaion à la Royauté» & ayantbrigné
Bbbb iiij,
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~ celte e1eai5,comme on le peut aifement recueil,
tir des1.& 3.v~rfets du rz.chap, du 1.des ROYS, &
comme les effeéts le monflrerent defpuis , pofa
dellors les fondemens de la tyrannie: au lieuque
fi apres vn fi mifcrable commencement il eut
maintenu le feruice de Dieu & lesbonnes loix.de
1"yranlui & {es (ucce{feurs pouuoiêr deuenir bôs
Pnnces.S; Dieu euf] pourueu ~ fon peuple felon
fa 1:1geflè & prouidence , en flef,hiilànt les cœurs
des dix lignees à fe reduire fous robeiflànce des
fuccetTeurs de D1Uid. Si on replique encor qu'il a
efl:é legitimement & par ordre eleu pir lesEilats
des dix)igneesJqllil'appelleret & l'eftablirent ROY
fur Ifraehi,e relpon que cesEO:Jts n'efloient non
plus legitiolenlent aflcmblez que s'ils euflene ma-
nifefie(nent confpiré contre Dieu. Et combien
que Roboam foit du tout inexcufableen la tyran..
nique tcfponfe qu'il leur fit,neant!110ins eux 311ffi
on lui propolant lesconditions felon lcfquellcs ils
le voulaient accepter pour 1toy.monltroicnt ar·
fCl qu'IIy auoit des menees & pratiques drcflecs
de longue main pour iouer vn rnauuais tour à la
mailon de Dauid 2 car ccqu'ils amcncrcnt le...
roboam auec eux, ne fut que pour le mettre en
contre carre àRoboam ,& lui rn:)ofirer de loin
vn competiteur, Ainf les vns & les autres furét
chafiiezde Dieu.aflauoir Roboanl pour fa tyran04
nique refponle , le peuple de fa legcreté & mel-
pris de l'alliance de Dieu auec la mailon dcDauid,
& àcaure deIcspechez: Jeroboam à caule de Ion
ambitiô.Car encor que Dieu declarali depuis par
fon Prophere.que ces aŒ1Îrcs tant embrouillez e-
,ftoient toutcsfois balancez par fa Frouidéce;ntl~t ....
mOUl!
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moins Roboam ,te peuple & Jeroboam n'ont'
efté exculables.Maisd'autant 'lue cesmatières re-
quièrent plus ample conlidc.ratioo ) ilfautvenir
auxRois dtjfrael & nlarl}Uer les iugemês de DiclI
fur iceux.
1E H.OB 0 A M voulant empefcherlesdix lignecs Icn
de plusretourner àla maifon de Dauid , print vn boa,
conleil vrayerncnt tyrannique,&pratiqué depuis
parplulienrs Tyrans auHi rufez que lui '1,c'el] de.
faire de 1(\ religion vn eûar politic accommodé
au bien de leurs affaires t & fe [oucier moins de
l'honneur du grand Seigneur & Roy Eternel qui
les a honnorcz , que du moindre point de leurs
plaifirs & volontez, Premièrement donc il fit
deux veaux d'or,&dtt au peuple j Ce vous ea trop
de monter en teruûlern.O ICrael, voici tes dieux
qui t'ont faitmonter de la terre cl'Egypre: puis il
fit vn tèple,efiablit desCacri6cateurs de la racaille
du peuple.quin'citaient point desfils deLcui.in-
{Htua des fefies& facrifices : brief Il dreffa vne re-
ligion j fa pofic,& pouriaflèrmir (J ryrannie.ôzre...
letrale Seigneur Dieu. Pourtâr fut. il dit àfa fetn-
me par leProphcre Ahias) au nom de l'Eternel,
l'alllencrai mal (ur la mailon de jeroboam, & ar-
racherai de jcroboâ celuiqui pitre àla paroy, tant
celui qui el] en la forrerefle , que celui qui eO: cfs
places &éschaps:&ballieray iuCqu'au dernier dela
rnaifon de Jeroboam, comme on ballie la fÏen-
te.tant que tout foit ailé. Celui <le Ieroboam
(lui mourra en la cité les chiens Jemangeront: &
celui qui mourra aux champs lesoifeauxducielle
rnanccront : car le SeigneurPa dit. Ces .neoaces
r) ""-
turent executecs bientoft.)car apresqu'il futmore Nada.,i~
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(on 61s Nadab lui flyant Iuccedé en la principauté
& en la tyrannie âuffi,fut tué par Baala, lequel ex-
termina toute la race de Ieroboarn, [elon la paro..
Jedu prophète -A.h.ias.
Jba.fal> BAA sA meurtrier de fiJn prince fitmal deuam
Dieu.êe chemina le chemin de Jeroboam & au pc:
ché par lequel il auoit fait pecher ICracl,311 moyen
dequormefine iugenlent de Dieu fut prononcé
contre lui par le Prophete Ichu ) qu' Ahias auoit
.IL fait contre ItLOb03111. Et Iuiuant celaEla fon fils &
filcce{feur efrât yure en lamailon J1Arra' fon mai,
fire d'hofiel en l'"herCa)fut tué par Zâri fon Ierui-
teur & Prince de la moitié de Ces chariots. Ce
Zarnri fefit ROY & frappa toute lamaiion de Baa-
fa t fans lailler vn Ieul de fesparens ou amis en vie,
& Le en }'eflF,ace de fep iours, Puis Zarnri n'ayantZamrÎ.
regné que Ïept iours.S, pourfaiui comme vn meut
trier & Tyrâ rnanih.:H:e fut a[{iegéde tout le peu..
j pJe,&voyant quela ville efioit prifc,H fe retira de...
dans la maifon Royale, ou il februflllui melmes
& mourut d~lns le Ieu pour fes pechez qu'i1auoit
comrnis.taiiant mal defplaifant au Seigneur, che-
minant en la voyc de leroboanJ,& és pechezqu'i-
celui fit~faifant pecherIfrael.Au 16. cha,tJ\du l.liu.
JeJ 7{piJ. .
APRES la mort -de Zari le peupled'Ifrael [ltt dt..
vifé en deux faétions: l'vile adheroit à Thebni fils
de C;inerh , & le voulait cllire ROYJAlaîs il Dl.OU·
Amri. rut. Et Amri regna lequelauoit efté dieu !t0Y a,lI
camp par l'armee d'Ifrael r , de laquelle JI efloit
chcfmais i/1efi dit de lui qu'il fit pis que tous ceux
qui aucient ellé deuant lui J tellement qu'on
l'eUl
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peut.conclurte de là que ç'a ei1:é vn grand Tyran,
violateur des loix diuines & humaines. Il fut man
dit en farace.. , . A,hab.
. SON fils Ac.bab fit encores ptS & choies plus
defplaifantes au Seigneur que t0'.15 ceux qui auoi....
ent eilé pardeuant lui.tlne luifuffit point de ch:-
miner és pechezde Ieroboam filsdeN abat: mais
. aufli il print vne efirangere idolaereà fe~me,a~a:
noir tczâbelfiüe du ROY deSidon , pUIS Ieruit a
Baal& l'adora. li dreffa vn autel àBaalau tem-
plequ'il lui auoiteditié en Samarie.Briekil ~t d'a-
uanrage pour plusirriter Dieu que tous" lesRoys
d'{ fr-ael qui auoient efté deuanr.LesProphetes du
Seigneur furenttuez en grand nombre- il lafche
Benadab Roy de Syrie qui eltoit digne de II)Oft~
fait mourir Naboth pour auoir fa vigne,mais cô-
lue il en,voulait prendre poffeCtion, le Prop~ete
Elie lui vint au dèuârpar le côrnandemêt deDI;u,
& lui dit au nom du Seigneur,Ne l'as tu pastue)&
as pris poOèfiion?Le Seigneur dit ainfi, Au lieu au
quelles chiens ont léchéle fang de Nab9.th,.~es
chiens aufli lecheront ton propre fang. VOICI! a-.
menerai mal {urtoiri'oflerai tous tes Iuccefleurs,
& arracherai ceuxd'Achab.fi qu'il n'en ~ènl~ure-
ra point vn qui piffe àlamuraille, tât r~te~n'leq~c
celuiqui fera delaillé en Ilrael, le ln~ttr,al ta 0131-
{on en tel efiat côme la maiion de Ierobcâ fils de
Nabar.côrnela maisô deBaafa fils de d'Ahia.pccr
l'irritation dequoi tul'as irrité ~ as fait pcc~er.I[-
racl,Le Seigneur parlaauffi cotre Iezabel (Ylhune
idolarre.meurtricre des Prophetes.plainede (00- Iezasel,
feils tyranniques.cruelleCOl:t:-C les innocens, ma-
niant à(afantafie tous les aff~l.re$ duRoyaul~:I &:
,.. ,
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ayant plutieu.rs tyranneaux à commandernêr pour
cxecueer fes furieux confeils, C0t111ne l'hiftotre de
Naboth , I.ROis ar. le môlh-c {tlftiClmn)ent)& dit,
les chiens manger6t Iczabel pres les murs Je lez-
rahel, Ceux d'Achab qui mourront en la ville les
chiens les mangeront, & ceux 'lui feront morts és
champs lesoileauxdu ciel les 111angeront. Or d'an
tant qu'Achab Ce rnonflra touché~le telles menaf...
fes & eut quelque repérâce, Dieu l'efpargna aucu..
nernêr ce-pendantil fut tué d'vn coup de lleCche en
vnc bataille, lors qu'JI pen(;')it efl:re en grande Ieu...
reté,s'eftatdesguifc,mais la main de Dieu l'atrrap..
pa, & les chiens lecherent ~: in fang (elon la parole
du Prophete, Les Moabitc$ fe rebcllcrenr contre
"cho- y{rael. Ochoziasfilsd'Achab mourut d'vne cheu-
%àas. te , & pour auoir recouru au diable afin d'ff1:re
Joram. gueri. Ioram fon filsne valutgueres mieux, car il
adhera aux pechez deIeroboam.Cornme il eitait
III ;tJade en Iczrahel , lchu filsde Narnf ayant cfié
ointl: Roy ou plull:o!t executeur des illgenlens Je
Dieu contre la maifon d'Ach,lh & contre tezabeJ,
fit 'coniuration contre loranl & le tua au champ
de Naboth, Puis il vint en I·:.'zrahel où ilfit preci-
ter par les"fenefiresl'arrogante Iczabel , laquelle
fut foulee au pied des chenaux , & L1 charongne
mangee des chiens. Puis apres Ichu enuoya let-
tres enSamarie aux Princes de lczrahel)aux anciês,
& aux gouuerneurs & principaux de laviJle qui
nourrifloiene foixanre & dix fils d'Achab) & les
intimida tellement qu'ils rranchcrent les refles
àces foixante & dix & les enuoierent àjehu , qui
les fit mettre en deux monceaux, & les mon..
fil~a à tout lepeuple1 declairanr qu'il eftoit execu-
ceur
~. ..-./
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~ur desiugemens deDieu fur lamaifon d'Achab.
11 continua auHi., car il tua tous ceuxqui elloient
demeurez de relle en Samarie , iufques à tant
que tout fun dellruit felon la parole du Sei...
gneur. Il extermina aufti lesfaux Prophètesde
Baal, Espremier& jecond /iHY6 desRois t11: p/u-
ftturs cbepures, 1 h'
P 0 v R {alaire de telles executions Iehu eut e \1.
prl)1l1cflè ql1e fes fils .. Ïeroienr aftis fur le throne
d'lfrael iufques à la 4.lignee. Maiscefut vn mef-
chant & vn fucceffeur deIeroboanl , comme les
autres.bnefvn vrai bourreau, quin'eut efgarden
toutes (esexecutions qu'à {on ambition & à fa ty-
rannie , laquelle il fauoit bien côuurir de l'arrefl:
donné de Dieu contre la maifon d'Achab. Mais
3uffi de C>n viuant tout le l\oyaunle d)lfrael fee
butiné & fourragé par Hazael Syrien, lequel fui-
uant la Prophetie d'Elifee les frappa partoutes les
côtrees d'Ifrael , mitle feu en leurs forrerefles, tua
leurs ieunes gcns,froiffacontre terre leurs enfans.,
fendit en pièces leurs fem111es gro1fes, Il n'y :a
doute que le peuple ne fuadignede tels chaRi...
mens: ruais leur Roy Iehu-eftoit le conduéteur
pour mener les autres àperdition: car il ne print
point garde ( dit l'Efcriture) àcheminer en la L01
du Se'ignel1r Dieu d'lfraelde tout fon cœur: & n~
fe defiourna point des pechez de eroboam q..Ul
auoit faitpecher tfrael. En ces iours là auffi,aflà-
uoir du telllps de Iehu, leSeigneur commença à
s'ennuyer d'Ifrael, Et partant la tyrannie mere
d'iniuûice & de toute confufion efeoie venue à.
fon comble. %.. RoisCh"p.IO.
10 A CHA' fucce1feur delehuJfe voyantpourfui- Les îuçj
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eeffeurs ui du1ugemènt de Dieu. fit quelquebeau·jem:
~e Iehu.blanr,& Dieu le Iupporta en telle forte toutesfoj,
qu'il efioit reduit àgrande extrcmité : car Hazael
ne lui auoit Iaiflé que cinquante cheuauchcurs,
dix chariots & dix mil pietons, ayant ruiné & anis
en pouldre eourle refle, Et pour celale ROY & le
peuple ne fe conuertirent point àDieu, car ils ne
fc reculèrent point arriere des pechez de la mai..
fon deIeroboam, AllffiIoas fon fils& Iuccefleur
continua le mclme, & combien qu'il eull obtenu
grande victoire cotre Amafias Royde Iuda.neât-
moins il ne fe defiourna point du train de [espre..
dcceifcurs. Jeroboam fon fils & fucceûeur fut
meilleur, & Dieu garda quelque temps ce p.euple
rdolarrepar le moyen de Ieroboarn.Zacharie fon
fils& [ucceflcur regna fix mois.en fin delquels il
fut ttlé,& ell àpreruppofer que fut àC3\1(e ne laty.
rannie: cal" il cil: dit que Sellum fils de Iabes conf..
pira contre lui & le tua ) en prefence du peuple.
puis regna en fon lieu. Ainfi perit la race de Iehu,
2..RoiJ ,hRpitre 13.14-& 15· '
SIlLEs autres RPis d'Ilrael furent meurtriers &
e um- Tyrans m:wifefies, ~efquels il nous faut confide-
rer les aétes felon que f'hifioire Sainéte nous lei
propofe " enfemhle les iugelnens de Dieu fur
eux& fur leur peuple" finalement ruiné & emme...
né captifen terre efirange. Sellum meurtrier de
Zacharie ne regna qu'vn mois:car Vil nommé Ma
ManahE.nahelD le tua,& regna en fon lieu: puis ce Manahé
frappa Tapfa & tous ceux~u~y habitaient, & les
lieuxd'alentour .depuis Therfa , pourautant que
celle ville ne lui auoit ouuert les portes 1 & tua
les habirans , & miten deux pieces toutes les fem·
. m~
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mes groffes qui efloient en icelle, Ce cruelly-
ran regna huit ans, & ht mal deuant les yeux dg
Seigneur:d Ile fe deltourna point des pechez de
Jeroboam, Et pour .confermer fa tyrannie & fc
maintenir en icelle, il bailla mille talens d'argent
~Phul Roycl)AJfyrie ~ afinqu'illui tina lamain à
g~rder l'eftat qu'il auoit mefchammenr vfurpé.
AinlÎ il exigea argét de {es fuiets,affauoircinquan
te Geles de chafcun des plus riches d'Iltael: & ainu
fe mainrinr.laiflant le Royaume à Ion filsPhaceis,
lequel chemina és traces de [on pere & dt [es an- ,
cellres , Phacee fils de Rornelia fon capîtai~e~
confpira contre lui t & Je frappa en Samacie au Phacee.
palais dela mailonRoyale.accompagnécl'Argoh
& dllAriph aueccinquantehommesdes fiIsdesG.a
Iaadires, Ainfi il le tua- & regna pour lui f ef-
pace de vingt ans. Mais ,1 vautaufti peu que
les autres: & lors Dieu commençaà h aller Ces
iugemens, car ~rigtat Phulaûar Roy des Affyriens
vint en lfrael & emmena en Affyrie vne partie
des Ifraelites. Puis Oreefils d'Ela fit vne cdniu-
ration cotre Phacee& le tua, & regnaenfontien.
J,. Roi! 15. chap.
Os RE fut affuietti au ROY des Alfyriens nom- or~
mé Salmanaflar , lequelayant defcouuert qu'Otee
auoieconlpiré contre lui l'cmprifonna , print Sa-
marie &emmena tout le refie des lfraelites captifs
en AtTvrie & en Mede. La califede tels iugemcns
de Dieu en exprimee en l'hifloirc:S'ainéte,aflàuoir
lesidoJatries,deuinations,ènchantetnens,abomi-
nations, paillardifes & vanitez des Ifraelites ~ en
quoi ilsefioiét entrenus par leurs Roisqui efioiét
les prcnliers fll· cemefchant train,Ainii pcrire~t
it:n,LXXIII. Efl~tàeFr~nc' , SIIuChArl,nX; , S'9,
cesTyrans.quiau lieu de recognoiflre lapatleiièèf,taisx1eux de tcsPrinces ,affauoirJ!hui Belothus Lesrüê~
de Dieu & faîte leurprouûe desfaintts adllCrtHfe. & Arbaces lui firent laguerre , en laquelle il fut ,ejfeur~.
mens que leur iaifoicntlesS.Prophetes Iufcitez de desfait:& lui te voyant depoffetJé;œit le feuen(cm
~ieu aumilieud'eux.s'endurcirenten leurstyran, p~lai$ Royal,où il februila d.uee fes rutainll ~ [Cfl"
nies, &colnblercnt tellement la nlefuredeleura, uneurs, On rapporte ce lugement deDieu au
miquirez que le remède ~ tant de.mauxfut la fui.. 1 temps quele ROY Ofias,.;:egnoiten Iuda. Alors
ne d'eux~ Je leur Efbat &de leur peuple, J,.R4ÎI teLle Mo~a'rchie d'Atfyrre futdèCchiree:Phul Be.-
1." R · l7' ' ,lot:husçapridt"l)epiett.Arhac:s l'autre, ,Puie
d.~IfYO:S CE vx qui ont dominé en A«yrie ont efléfort Dieu{eTeruit dePI1U1Belochuf. ~ de Tiglat,Pbu~
rie. cruels pour laplulpart , ou tellement adonnezI laffar,de ~almaôa{farpour chalbierles Ifraelt$s Be
leurs plaifirs qu'il ne leur a gueres chalu de leurs leurs ROYS, Tyrans& ldolatres.commeil appett
peuples.Entre autres Sardanapale.Phul Belochus, parles hifiaires cÔrftenues es1'.101& 11.c"apilres
Tiglat Phulaûar,Saln13na{fJ1",Sc:nnacherib,AfTar,. dufecond Iiurë des Roys.Mais onpeut .recuedllr
hadon nous en peuuenr rendre tefinoignage, On delà que ces ROYS AiTyri~ns ont efié de gran'd,
void és liuresdes ROiS 'l\.!c lesdix Ijgnces ont eilé Tyrans, entroublant ainfi lemonde par 'guerres
ruinees pardeuxde (CS :ryrans&Mais il nefera pas fa,riiglantes; & rranfportanr lespeuples entiers ,dù
mauuais d'endire-quelque chofeplus particulière- .pays en autres. fort etlongnel."Or apres qu'ils
ment , & desiugemensde Dieu fur cefleMonar- eùrenr ferui de fouët eu lt (nain de Dieu pour
set' :l chie.Nousnenous arreO:erons point auxpredecef chafherlfrael,cux mefmes'eurem lelti' tour. Sti!'t'l..S ,.,F:lc~n feur~de Sa~d?l1apale q~l~ ?nt e1lé ~l:n~le~ ~onar.. nacherib fils.~e Salniariâ~ar regnafer t ans!&~oar th:ci~~
ques d'Aflyrle , afin cl entrer prolixité l) JOInt que eftreveu legttnne(ucceHeur de fonpere, fcmiten ,
leurs hifioires ne font pasfi certainement conuës effortd'exeenniner le peuple ~eDieu , du temps
que ce quicft auenu depuisiveu auffi qu'ils ont ellé dlEzechias,virilenuahirle"pays de tuda tic apres
fuffi.fatnment chailiez de leurs tyrannies & brigan suoir prinstoutesles fo~tes places emporta force
dagesen laperfonne de Sardanapale leur fucce~ butin J a{fâuoir tout ItargentquiCe rreuuaen la
feur , lequelaucunseûirnent auoir efié ledernier inaifon du Seig.urt '" és threfors de'la tnâifôtl
des Rois Aflyricns, qui a tenu la Monarchie de Royale j item les l'0nes & polleàiJ~'dl1 ~etnpJc:
Babylone & de Niniue , & des Mèdesenfembles puis .re'ndit Ézechias tribaeaire, 'M'ais ne{econ..
Peut efire3ulSi que les infarnetez d'icelui l'ont fait tentant pasde cela il àlBegeà .IertrlalCm ,.~ par
renommer par deflus lesautres. Au lieu de pour- les ~;troles de Itabfaees foillieut'Cnartt~~ll tyranni~
uoir au bien cleron peuple, & femonllrer perede & violencede (espredeceffeurs apparoIt alfc~Or
Iapatrie, .1 fedcfpouilloit de tout foin d'afhires, le i~fl:e iuge~chatl:iaS'edna,herib Sc ro-ùs fes"l' r'édé
fourfc;f,trder & perdre1e temps auccdes putains. ,e{fellrs e.-. fa pCI'Glnne: car tn \lne "oi~ I~AD.
Mai~ J'd'" o/ume!. €c c~
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1. du Seigneur Ïortit & tua cent quatrevingts &cinq
mil hommes és pauillons d'~ffl1r ~ ~au n)o~e~ de
quoi Sennachérib ft r;tira tout confus enNmlU~
où ne fc trouoans bourreaux propres pour en fat-
.r.f iuiliee ,D:elJ ypoor~eut paFautres moyens: &
celui qui auuit cfté ,auff de IJ'luart de ta~t de fi~:s
[uiets dtf'lue]s il deuoit cfir~ pere .« ~UJ vouloir
~xtermin(r les enfans de Dieu, fut tue .,paf ,deux
liens 61's Adranlele,h &.Sarafar-au eenlp1e de fi>iI
Idole.z..~iJl~oIJ!aÙ' ?7:S0ll~ A1far~addon fon 6k
laMonar,hie des Ailyrlenstuta-balle & rranfpor.
tee aux Babyloniens,en quoi apparut,eûre vray.
~ Dieu tranfpôlitu les Royaumes il Gauf, dl:'
iniquitfZ. .'; -. " .._
t ft ." ClVA NT auxRois de Babyfone,l'hifioil'c Sain· 'ceSI\.OlS "<....:. d' j 1
cie Baby éte' monfl:re cornme aucuns eux ont traite: es
loue. Iuifs,la villedo.Jerura]em~& tout le pays de ludee
où Ion void vne tyrannie dereflable t" la'quelle',1t
Prophète Haie condamne c.n plufieurs ~ndr?lts
& ce qui.ncontenu en Da,mel monllre bien 1or.
gueil tyrannique de cesPrinces , dont notJultc.
gucrons id deux: exemples notables) cnfemb~e la
iugen1ens de Dieu fur les plus gra~ds p~emJere..
ment t puis fur toute la Monarchie ~ Ïuiuant Its
prediénons d'Ifaie , de lere~l1e & des autres Pro-
'" . pheres. Nabucl1odooofor ,atat;at,eu vn fongeef-~ah1l4 cl l"~ .. " "Dani"'Jchodo- fraiable en deman a .Jnterpr~tatton a .. ~,
I1Gfor. mais au lieu de fuiure le conleil du F~ophe[e, &
. pat .ben~ficence & ,mi(~ricotde guenc l(;j t'lay~
que (a violence aUDit bltCS t, vn an aptes cO~Jme li
fe pOllrmenoir par ~onpalals Royal JeBabylon.e~
'N'eU- ce pas jci(dtt.tt)Bahylone lagrande,<juc 111 ,
cdibte pour la maHon de mon aoyaLtme •. cali
: rU1ga~
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"uilfanc~ dema fotce~ & én lagloire dé m'a: rri~~
gnj~cèricèl La parole eflant encore en fabouèhe,
vne voix defcenditdu ciel.dilane,RoyNabucho-
aohD(or~on tedit,To Royaulnedcpartiradètoy;
l ..on tedcchalfera arrière deshÔllles,& ton habl-
tatj{j feraauecles bellesdes' champs:on te paiar~
.d'herbe COgInlC les bœufs, & kpt temps pallorot
fu~ toy"iufquès àceque tu conoitles 'lue IeSouuC-r
rain domine [Lft le ttoyallllledeshotnl11és,& qu'il
le donne àcelui qu'il veut, En la me{rne,heure là
parole filt acomplie fur Nabuchodoacfcr, & fui
dechaJTé des honlLnés)& nlangeaJ'herbe corné les
bœufs,& foncorpsfut arroulé de là rouret du ciel
iorquesàce que fon poil creue comme celui de!
l'aigle, & [es ongles comme celles des oifcal1xG~
Voila comme l'orgueil dece Tyran fut reprjmé~­
Il futplus {age quebeaucoup d~aueres.car en fin il
·~~eua fes yeu~ versle cieJ,&fonfens l~i ftlt rendu. i. é t.
L autre fut Be1fafar, lequel Iemocquam du vrai Beira at~
Dieu.êz bunant parmocqueriedans lès vailfea'ux
{actez)3uec fesPrinces& concubines,' fansfe fou.. '
~ier do falutde fon peuple aJliegé aueclui-dedans
Babylone.comme il eftoit à tabléen toute Jiffo~
fution & menant vn vraitrain de Tyran, fot-
tirent comme des doigts de la O)a10 d'vn horn-
Ille IJ qui efcriuoient à l'endroit du chandelier
turfenduit de la paroy du l
'
alaïs du Roy ,-donr
il fut (3ifi defrayeur effrange,. & enrendie p~~
l?anieJ,'que lesparolese(c.rites enl la paro,y {jgni~,
tIayent que lafin' de (aM'onarchie efroit venue,&
~u'elle efioÎt baitlce en partage aux Medes' &
«ux l'erfes: & qua1lt ~ Bc~fafar,-q~1iI auoit ea~
tl'o\lué vnhomme Je ncant Bi iqdigne ~~ mani~r\
Cree J»I
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· telle charge. Neantmoinsce vilaintyran fut li ~
bruti qu'ilmit à. nonchaloir tout cela.comme le fil
de l'hilioire le rnonftre, car il fut tué en la mefme
nuiét, & la Monarchie fur tranfportee à. Darius ~e
Mede,lDAnieI4'5~6. Ce qu'lfaie & lesautres Pro.
phetes recitent des Babyloniens monltre aflez la
coufuliin 'lui regnolt en celte Monarchie, & par
quels Tyrans elle efioit'Imaniee. Lc Ieulnornde
Babylone îUlagc de la putain & mere des f~rniêa­
rions.ennemie du Filsde Dieu,tlit voir allezcorn
bieueltoicnt execrables les dominateurs de ecU:
eflar.Neannnoins le Seigneur tout puitlant a rete...
OU les cœurs de quelques vos qui fans ypcn(er <:nt
filé lesgardien3 de l'Eglife, cachee en cc.gouftre,
p<fur monllrer que parmi fesiugemens fur les Ty
fans & peuplesprofanes, il Ce [ouuient defes mife~
ricordes â l'endroit de {onEglifc..
1esRois Po Vit Ie.regard des Reis d'Egypte , qui onf ~
Q'Egy- commencé dés Je rempsd'Abraham-ôde [ont fq(t
pte. acreus, comme les hitl:oires[acrees & profanese-n
font mention : d'autant que de ceux qui ont eilé
Tyransentre eux, nous n'en auons ésEfcritures
Saindcs que deux", dont ilefi parléen Exode,affa.
uoir celui qui entre antres tyrannies faifoit noyer
les enfans maflcs'Ilraelites & l'autre qui aue, Ion
armee fut noyé en la iller rouge: & que deleurs
predccefleurs & foccefleurs iufques au temps de la
M'anarchie des Perfes, il s'en faut rapporter, pour
la 1'lufparràce qu'en elcriuent Herodote &Dio-
dore Sicilien , nous ne nous y arrellerons pas. le
dirai feulement ce mot, que combien qu'ilyaie
euvneraifon partÎçulierefoul- laquelleDieu d~...·
fcndojC
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rendoità'ton peuple d'alloir alliance auec lesEgy-
ptiens,qu'on peut auftî generalement recueillir de
là que les. Rois & le peuple de ce Royaunlc efiolét
fort dangereux àacointer, On voidauffi les illge-
mensde Dieu queles Prophètes Irait:) Iercmie &
Ezechiel prononcent contre Egypre & {es Rois.
Au refle.puis que nous Iommesentrez lâ.nous de-
peltheronsles autres Roisd'Egypre, (peciaI.emée~
dont la tyrannieef] mexcufable, iulquesàtantque
ce Royautne ait eflé du tout aboll par les Ro-
rnains, lors qu'Augufte de~fif1\!larc;Anrojne en la
bataille Aétiaque , & que Clcoparra lefitmourir,
Cambyfes& Darius Ionfucceûcur s'emparèrent
del'Egypte, laquelle auparauant eux le Seigneur
Dieu auoit donnee pour (alaire auRoyde Baby-
lone pour la peine qu'il auoit prinleà executerles
iugclnens de Dieucontre lès Tyriens , comme il ,
.ppert par ce qu'en dit Ezechiel au 19",Lhaptrre.
auint que dutCll)PS de Darius fUrn(Jnltné leba-
l~ard, t(#S Egyptiens Ce reuolrerent, & derccheffu-
rent fùbiuguez à f~)rce d'armes & par vne longue
guerre que leur fit Ochus , lequel les traita fort
cruellemenr.Depuiêaflauoir fous le regnedu der-
nier Darius, Jegouuerneur efrabIien Egypte pal'
lesPerles nommé Mazabes.ne Ce voyant aflez fort
pour faire te{le àAlexandre leGrand, ioint que le.
Egyptiens n'aimoienr pas guereslesPerCes fe ren..
dit à"\l~andre,tequeI yeflablie vn gouuernemét
& y laliTa comme vnefarine deRpyaume ,tem.
peréd'A rifiocràtie, comme on peut recueillir de
ceque l'hiflorien Arrianus en à efcrir, Apres la
mortd'Alexandre,les Roi, d'Egypte iufqu'à Cleo..
p~tfa $tar~eUerent PtQle~ee~adu nom du ~4nlie~
Cc, C jJt
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'. tils ~eLagu~ , à qui ce nom femhle auoirefl:é ttRoient fon parti t facharongne fut exporee en
tlonn~ par (availlance en guerre.Ils eurent des(ur praye ~l1lt <>i(ea~x & am,befies., en b tl4. 0 Iym 1'"
noms l'rins de leursperfections ou Imperfeétiës, piJdc,1 ail premIer de{onregne. epu1lbe.P~ufil.
Pour la plu(pan ils ont dM Prolemees de fait. niM•.AppiAn,&c. .' . Prole-
c'dl:àdire.grands gucrriers,oll(l mieux dire)gras PT 0 LE,M EE Philophator, l ~{U dire, ami de IDee l)hj
bouchers d'hommes, Mais les vnsont paf quel- {0l.l.pere,fut a,inlÎ [urnommé par fanglante tnoqueo'lopb~....
quesvertll.S au~upCll:ent couuert de tyrannie qui rie 1 àiaufe qu'il auoirIair mourir fon pere & f;J ~Qrl'
!e~ poufloirmainresfoisen desguerres inutile, & mere<lllffi,à cequedit Zonare, Il mourut de pail-
'~nlllfies. 'Nous ne nous arreûerons donc Linon à lardtCe & dilfolution. C'eU de lui dont parle Plu-
(CUX qui one monflré lesgrlftès tout ouuertemêt, tarq1ui.enîa vie de Cleomenes , l~.mots duquel
& qui ont efié auffi'chailicz de Dieu de quelque nous mettrôs en auanr,afin qu'au naturel d'Ur) Ty
façonnotabJe. . . ran on en re.marque p\ufleurs autres que nous (e~
~tolc... PT OLEl\IE~)furq.onnl)é Keraunosrc'cl] àdire, Tons côtrainrs paffcrfous filcncepour euiter trop
ble"e'la lafouldre.. àcaufede ron audace dffinefuree ~ dci gfad~ prolixité.Depuis la mort du vieil Ptolemee
l f()udre. fJ vifielfe en execution d)aff~ires; pOli r preuue dQ (qui cfiait fLlrn0f':1nlt Euergeres.c'cf] àdire bien-
• • '< (on melchant naturel tua malhcureufcment Se- fJireur)Ia Cour d'Egypte(dit Plut;trque)efiat torn
leucus fon hoflc & ~ietlfàjtel1r,enuahit la Macedo . beeen toute diffolution , yurongnerie& goulJer~
ne.s'empare de tout le pays de Thrace) !()rsd'vue nement de Iemmes , le fait de Cleomcnes tut au(~
ville nommee CaffJndric, bien munie de gCQs,eQ fj mis ànonchaloir: car le renne llüy cRoit tant
laquelle elloit fa h-.cur .t).rfinoé. V~)YJtlt c.lu'il perdu d'amour de femmes & de vin.que lors qu:il
ne pourroit auoir celle vine par force, il s)aujf~ elloit le plus fobre &cn fon meilleur Iens.lesplu.
d'vue cruellerule ) c'eQa!f.1l1oic, dedemander fa gran~$ dc'{es affJi(cs où plus il s'applîquoit,efloiél
Ïœur en mariage, & la tutelle de fes enfJn~'d~ Jaire- fcfies & fa,rifices, fonner d'vn tabourin par.
{()n premier mari. L'ayant trompee par vn ~ mihln palaispOUf aflèfuble'r le rnonde.êc fa~il"e du
<J>eau pretexte, & cllant entré dedans la ville, balteleur&.du triacleur, râdisqu'Agathocta ~a pu
~u lieu des ~orces il iait cruellement n)alfa,re~ tain, & la mere d'elle, & vn tnaqllereau nommé
f(lS neueux, defpouilIe fa Cœur desbiensqu'ellea~ Oenanthes goltuernoient tous lesprincipaux a~
uoit, & la chafle e~l exil. Apres s'ellre 3tinfi eny.. faires du Royaume. li cr3ign\)it fon frere Magal
~ré defang innocen~.le fugeillent de Dicu fle pr~ àcaure du creait ql1?il allqit enarelessens' degue,
fipitaen vf1e guerre coçreles Ç:iaulois qui Je deffi~ re t âu moycqdequoi il ap.prochait de foi Cleo..
~ë.~ en ba~~~lleraqg~e, ~e prindr~t vif& lui COUPtl meoes.. & rappelait en (oQ efl:fo'.t cronfelJ, J~ O? il
~ét la'~efl:e) laqueUefut ~,he~ au ~~ut, d'vpe ~ancç de~ibe..oit dC$ moyens ,qnl~ ~l pr)~rrol~ fatr(#
il ponce çà & U po~~ ~QJUle~ frayeur l çeu~ qu; • mourir ron freret ce que t~us lçs ~u~re~ ~1I ~oq(eil
t>.. " ". c,' ...•.. ,.. .' · - ':cnoient. lui ÇOnfeilloient J C:Jçeft~CleQme.ne3 '1ul1ç h.i
;'''' '- ,'.: 1
l:
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~j{fuadoit fort,&c~Polybe & lui1indifentqu'iI e':
fiait tellement enforcellé par celle putain Aga~
thoclea ,q~le pour l'amour cl'elle il fitmourir Ar-
finoé.qui efioit fa femme & propte Cœur. .
l'eoto- PTO L E ME rE., fUrn0111n1é Phyfcon , c'eft àdire
mee . le ventrc.â caule de [a gourmandjfe &grotTe pa,;J;1-
rhyfcô. ((l,eutdebatauec fon frere pour le n oyaume, : ·le
frère eftaat mort.il cfpoufa fa(œuf Cleoparra, &
ftlt Roy. Mais il monflra bien tofi àccfle fœur
1.1 haine qu'il lui portoit.car il fit tuer vn fils d'cl..
le & de fon premier mari frere , & incontinent a...
pres lesnopces, (aucuns difcnt que ce fut le pro~
pre jour des nopees ) puis la repudie pOlircfpou...
fer fa fillequ'il auoit violee ellant vierge. C'cfloit
vn trelcruel Tyran qui ht rnaflacrcr & bruflcr dâ!
le college d'Alexandrie grand nôbrc de Jeunes ef..
co]iers, Cel] acte entre autres le rendit fi odieux,
que pour euiter les embulchcs qu'il rcdouroit , il
s'enfuit fecrettemêr ;lUCC fa fcnl111e en l'd1edcCy~
pre.où il fit tuer deux de (esfils, & mourut quel-
que tcnlpSapres pluilot1 rcflernblant à vn pour.
ceau fangIicr,(]u'à quelque perfonne portantface
humaine. Neantmoins il elloit fi vilain Clue de fc
faire appeller Euergciçs) c'cft àdire, Bicuf(}iteuf:
plais lesAlexandrins rencontrcrent aflèz àpropo;
en l'apellant Kakergeres.c'eû àdire .. Malfaiteur:
auffi chalfa- il d'Alexandrie tous les hommes do....
{tes & degentilefprit.Iullin raconte que Scipion
rAfricain voyant ce Tyrgn qui fcfaifoit redouter
4 par lesEgypticns, ne fe peut tenirde rire Al fe
~lloquçr & du ~toy 8f des luiets. r IIlerizu) f"'orH4.
lujlin,c!rc• ""
:r~9,~9~ fr OLE ~l~E .L.a~l~~u~,'dl~ di~e BabilIard~fLl~
, rcl(BU~
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"et~gué en Cypre pa~ la malicedefa propre mere. O1~e la~
Ceux de Ptolemaide le rappclerenr pour faire la nucus.
guerre àAlexandreIannec Roy desluifs.lequel il
deffit en bataille &tua trente (nille Iuifs,puis con..
rraignit les prilopmers de viure & Ce repaillre des
charôgnes de leursC01l1pagnons. Il ne regnapas,
Jong temps apres.Son lrere Pcolernee Alexandre
aya~ drefléernbufchesà là mere qui levouloir de-
bouter du noyaume.torrelegué en l'iflede Co, là
ilmourut priué ,detous honneurs. C'clloir vn
gourmand horrible & fort voluptueux ce dirent
quelques vns.noramment Athenee au 2..liure.ch.
17.Appian dit qu'il yeut vn autre Alexandre elle-
uéen l'HIe de Co.que Sylla fit receuoir pour Roy
d'Egypte:rnais dixneufiours apres cefie receptiô,
le peupleCe mutina contre lui ~ & le tira de{onpa-
lais au parc des exercices, où apres lui auoir fait
beaucoup d'outrages.il hit tué,
,PT 01..fi !r11 E Aulctes, c'ell à dire.le Flufiel1f, Prolo;
pour entrer au Royaume.voulut gaigncr l'allian- meeAu";
d R . '. 1: d' .' dIctes..ce es .. omams.arorce argent: au nl-oyen e- '
quoi il grena&tyrannifa rudement lesEgyptiens,
qui le prindrent en tettehaine, qu'il fut contraint
s'enfuir à R omc.ê; ne pouuât riê obtenir desRo-
mainsà,caule c]u'il ne leur prefentoit argent, il Ce
retira en Ephefe•. Depuis il pratiqua rârpar le
111oyen de Pôpee & de Gabinius.ê; moyénant plu
Îleurs milliers de talents.qu'il rccouura le acyau-
merlers {es cruautez & pilleries apparurent plus
qu'auparauanr, Entre autres meurtres il fit tuer fa:
f~le Berenice.qeis'eûoit faite l\oillÇ'en fonahfen
(cr, 1l1it àtl10rt lesplus richesdu Roya~lne & $'ap-
'proprialeursbi~ns~, l~ çjJoi~ ~ "Vilain qu'iJ ~'a~oit
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pas honte de fairedu rneacflricr & boufon pou.
donnt-r du p~flèteLllpS aux autres.. 'Tellemeutqoa
les hiftoricus au lieu de l'eliirner ItOlllo-,e de;
cœur.l'appelcur flulleur & ioueur de pJtfe- patTe.,
li mourut rn ccûe fiupide & b"elliale tyrannie.Le
reuenu d'Egypte deIon tell1pS montait àfepr nli!
lions d'or~ ,Ptole-
IllceDe- SU.N fil~ Prolemee, flJrnOnl1r~éDenis, fut baill~
ms;. en'chJrgc àPompee Jegradpar leSenat aon.aim
mais aulieu de rcconoiltre lcs plaifirsque (on ru,
teur lUI auoit faits.il lui fit trancher la rclte, apres
1;1 bataille de Phartaletdont au[(j Pompee (c dou-
toit aucunernenr : car comme il forroir de C)Q
'VJitlèau pour entrer en la barque où efioient les
meurtriers que ce Tyran arorr enuoiez , il dit à
fa fenll11C & (un fils, ~_entrcen la mailon d'vil
Tyran il denient efclaue 1 tant libre pll-ltTe- il e~
fire. Depuis ce Ptolornee voulut dr.fler em-
buf,hes à Iules Cclar: ruais cll anr dcfco~uert t ~
neantmorus p(T{euerant en [1 malice ,il fut def..
fait en vne bat.ulle nauale , êc,pçrJt lui-mefines
dans le flcuuedu Nd,' COlonie tf(lnoj~nentAp-
pian,11ion,& antres. - p c
Cleopa. CL ROPA T R. A putain de Ccfar & d'Antonius,
Cfa. defqueJs elle eut des cnfanstfenllne ffirangell1cnt
desbordce cu toutes forles de Jiffvlutions, gau.
uerna rEgypte' quelques annees: mais en.fin elle
recent le l(.yerde fts paillardrles, s'eftât tuee elle.
meline par Id rnorh.r e d·vn :l{p1Ct C0l11111C recite
IJlutarq , t cn la vie de ~1.lrcA ntoine~Le 61s qu'el
Je auoit eu de C~r4r fut tué.Ceux de ~~arc AMtoi..
ne vefcurér)11"l3is ilsn'~llrét aucune rart au Royan
Ille d'Egyp~e, Iequc~ les J~aQlaini Cl~ f.icter~nt~
. .. ~ln~
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:Aïoli fut verifiee laÏentence.Qpe Dieu tranlpor-
te les aoyaumes ~ caure des tyrannies. Et ceque
rai difcouru atfez au long fur quelques Roi! d'E.....
gypte, a c{l~ pout la renôrnee de ce Royaume, où
les bonnes lettres & Iciences ont flori quelques
fois:mais depuis &ccncor àprefenr la barbarie cor
porelle & fpirituelle ycft entree.Mais il faut con-
tiderer les autres Tyrans. .
D [50 N S maintenantquelque choie de laMo- la felQJ
narchie des Perfes:& les iugenlens de Dieu {ur i~· de M?-,
celle &fur quelques Tyrans qui l'ont pollèdee.A- narchlC.
uant Clue les Medes & Perlesfuflènt a1feil)blcz en
vu corps t & qu'ils enflent ruiné la monarchie de
Babylone.ils ont eu pluiieurs noys.dugouuerne..
mêr defquelsparlcnt Herodote.Metafihene,Dio-
dorc.Eufebe & autres.Or pourèe que cela elbeC-,
long,né,n?us approcherons plus pres,cn adtouflat
neanrmoins C\: mot , ']lIe lon-peut recueillird'J-
[aie & des autres Prophètes airez de tefl1l0Jgna-
hesdu naru rel f4ronche des Medes : nota mrnent
Ilaie parlant de Li ruine des Babyloaiens au 13.
chapitre, \Toicj(dir- il au nurn du Seigrieur)ie (uf-
citerai [ur eux les Mèdes ) lcfquels ne feront mrlle
efi:Ïlne d'argent,& n'appcterôt point l'or.Ils trap- ~
pecont les enrans duce J'arc,& n'auront point pi-
tiédu fruiél: duvêtre.ôdeur œil n)efpargnera point
lesentans, Les Perfes n'ont pa~eaé plus doux. Et
comme tes peuplesont accouftuolé de Ce confor-
mer àleursPnnces, il cft certain qu'ayans ainf e-
fié fans compaûiou.leurs conducteurs ~c faifoie~t
pas lnicux. . ."".
Q.y~N 1'. à Cyrus ,pretni~..Monarqu~ •. leshi-Cyrus.
~ofiens Ile fout p~~ daccord ~ ladefi:rJptl~~ de
'.let. D. L X X Il 1. Enal d.France~
fa vie:caraucuns,notamment Xenophon.Sr quel~'
ques modernes, le font vn vCJgc & iufie Prince:
& ya bien apparence au(fique Daniel ayant Verel!
de fon temps,& lui allffi ayant peuenrendre quel,
qlle chofede la prophetie d'Ifaie , il a non feule.
menr ellé benin enucrs lesluits, mais auffiexcel..
lem Prince entre les Peries. Mchnes Xenophô dit
qu'ilnlQUrUt en fon liét,&rccite les en(eignen>ens
qu'il donna à (es fils, aùcc q~eJques Jifcours de
!)1l11tl]Ortalité de l'arne & autrês beaux difcours.
Mai~ les~aut.ri1s difent au contraire. que l'armee
des. ~edesiut desfaitG.par Tomyris Roync des
~faflagctes, que Cyrus ayant efié tué en con;ha..
tant;fa telle lui fut coupee & plqngee dansvn ton
neau plain de fang hUnlain: & que 'rornyris, lui
reprochant (es cruaurcz.du ces rnors.Cyrus.raffa,
fie-toi maintenam de fang humain dont tu a$cité
J ' ~ .tant a rere en ta vie. Ils aIJegucnt au(!i que Xeno-
phon a voulu monllrcr en (esliures de l'inlhtu.
tian de Cyrus quel doit efire vn Prince , non pas
efcrire vnehifloire, Mais lailfant ces difputes aux
hiflcriens , nous pouuons dire que ce que Cyrus a
dU defhné deDieu pour deliurcr les Iuifs captifs
en Babylone,·ne s'enfuirpas pourtant qu'il ait efié
defpouilIé J'alnbitior:, & cruauté, vices atTezfallfli...
liers auxgrands Mornrques , & q~i fans vne fpe--
ciale graccde Dien, fOllt au plusglitfantprecipi...
ce de la vie hUlllainç. '
C b CA MB Y SE s fut nommé Royde Perrelorsque
f~:m y. Cyrus fon pere voulut allercontre les Maffagetcs,
· & print plaifir àfaire guerre de tous coflez.Ayam
efléconrraint.taurede viures.des'en retourner de
~thiL}rie 0"il a\lQit nl~né fon "[lt1ee~& 4l'ayar fait
'auçuft
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aucunaéle memorable, il vint defckarger facole~
tefur lesEgyptiens;ruin3 Thebes,& fitinfinis ra-
lIages. Apres cela il s'attacha à fon proprefaDg,Bt
fit tuer fonfrère..puis l'vnedes[esfelnmes.Atelles
cruautez tyranniques il adioufial'yuroognerie, "
côme Vl14e (es principaux ferniteurslui vouloit
faire quelque rernôftrance.il lui ,ua fOQ fils,& 1;6-
damnaC'refus àmort.d'aurârqu'il le taxoit vn peu
trop ltbrernent.Maispar vn iufiC"iugement,eftant
aJlé hors de Ion noyaume,les Mages fe reuolterêr
& pourocurent àfa place.'Comme il vouloir mon
teràchenal pour leur venirfaire laguerre-Ionef-
peetôbane du fourreau, le hleffa en lacuiife,dgot
iltomba griefuement malade.ô; mourut en gram
tourlneos de corps & d'efprir, ' . "
XPRXE' fucceffeu( de Darius alla alfaillir Jésl'crla
Grecs auec des merueilleufes armees par mer & .
parterre.ayant employéquatre ans àfaire[èsappa
reil~:it perça le mot Athos) fit vn pont fur vn brai
demer, fit fouëtter la mer, & vfoit de menacese-
frranges contre tous Ccs ennemis. ~ais apres que
toutes fes grades armees eurent efiè r-otnpues par
les Grecs , il commença àelire hay de [es fuiets
ruefmes,&deuint cruel plus qu'auparauant, Il tua
fan frere Mafilles, duquel il entretenoit la femnle
& la fille.P\lisaprespar le iufie iugetnent de, Dieu
ilfut tué par fon oncle Prrtabanus.Ciceron au cio
<]l1iefule liure des quefiions Tuiculane , Xerxess
dt-il, rempli de tous lesprefens & dons de fortu-
ne.ne Cc côtenra point de la cheualerie.des~rmees
degensde pied, du grandnon1br~ de.nauiressêc
d'infinis monceaux cl-or qu'il poflcdoJt, propofa
vn prix &. Grande recompenfe àquiconque pour~,
~M~ 1l.L XXIl I~ tJll4t de Frsnee
roit trouuer quelque nouuelle volupté: & l'ayall
tr~uuee ne ~e c,ontenta pas, car atlfti la conuoÎufe
eft: vn<gouftre inlanable, Et ce fut aüf1i la ruine de
fa ~lonarc.l-tie, ce dit Valerius Maximus j au pre...
IOle! chapitre ,d~ neufu,iefme hure., A ~it~ levray
aUfillJcruauté.l orguetl,la dttfoJutlon,{e nennera
cOlnpag~ie ~d'ordinair~ iont logees chezlesTj...
rans: Illats le lugenlent de Dieu & vne tardiue re-
pentance en fon! bien' pres;1uffî.
AR T ÀXEft.XEs Loil~u~ain & Darius le ha.
fl:rrd fe potterent affez paifiblemcnt ,. melrnes les
~uif5 furent humainement traitez de lui. ~ant
a Arraxerxcs 1\1nernon ) il fut malheureux en
beaucoup de chofes , comme Plutarque lemon-
ftre en fa vie) & void on 3flèt.en Con naturel troë
facilc j & en! fon amour irnpudic enuers les femrne~
(ca'r il eut cent & douze bailards ) gtle beaucoup
de ruauxregnoient en celte Monarchie 13, par la
fetardifè de ccPrince qui fe laiffoit gouuerner p~r
fa mere Pary{atis,l'vne des plusmcfchâtes & cruel
les [emmea que iarnaisla terre porta, Il voulut a~
noir la reputation d'auoir t).l,é en bataille Con fre-
te Cyrus: efpouLl [es filles, tua de [on cimerterre
fon filsDarius,lc'1uèlauoit coniuré contre lui:pttt
donna à-la cruelleParyfatis ; qui luiauoit empoi-
'fonné fa femme la RoyneSratira: fot rreûnalheu-
reux en enfans, fpecialelt'lent en'(on fils O'chus,le..
quel he tuer &.1. de {cs' freres, & mourut de regret
de voir les defordres de fa', maifon " la ruine de kM
quelle il auoit 'grandell1ént ballee en fa vie."
S,hus. OCBVS ayant fait mourir Ïesdcuxtreres Ari.1f.
pes'& Arfanles ,.l'vnp2r fraude;/ & l'autre parvn
meurttie{nonlmt .Harpa'ces; Ce fit Moriatquè dt
.. Pa~
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Per~l~ comme dit Plutarque.en cruauté& inhu...
Pla~lt~ ~urpalfa tous les hommes dumonde, En
'to' tour 1~ fit tuer 20 Jlen~ freres,& nlaffacrer plu-
fi~ur$ Princes &, parens liens. Puis fit la_guerre à
diuers pet)plestafHlge~ extrernement les!ulfs,&ea
tfJll(porta grand nombre en HYl"taoie)fuina rE-
gypte. Apres auoir rempli fon Royaurnede fang,
.& to.ur~llC~nté tout!e monde, il fut tué par vu fieu
Capitaine nOlnn~ B~goas, fa charongneiertee
auxbelles. Lon dit llU'" Ies osfurentquelquerêps
a~res t~onuez en forl"ne de poignees d'cfpees. /11-
/if,n.D,oaore)c.,Arr;anus,& ANtres. Bagoas ne po..-
uât ou n'~fant vfurperl,c aoyaume •nt ROY Ar~a­
mes ~Js cl Ochus}Jequel re~na-qlJatreans J &ed
,fin d iceux.fut tue par le melineBaguas. 'lui crai-
~noJt qu'Arfàmes ne voului] venger la mort de
Ion pere.Voila.comme perit laracede CY~l1s.,.A-~
pres la mort d'Arfames.Bagoas tranfpOl"t3' leRoy
aume au Prince d'Armenre , lequeln'efloir point
de la race de Cyrus,& le nojnrna Darius. Ce fut le
dernier Monarque des Perfes: car il fut desfait elt
diuerf..s ,bat~illes par.Alexandre le g~3nd ~& 1""
yanr, elle tue par Bctlos t ta Monarchie desPer-
fes)ql1 i auoit duré enuiron deuxcensans, fut trap{
portee aux Grecs; par te iutle jugerpetlt de Olen.
qui pour lestyrannies & t11efchaucftcz,thangc les
R()yaumesd'vn peuple à l'autre, ~. ," 'L "tA'
LA Monarchie desGrecs commença aù feptie{ n:ri:h:"
me an cl'Alexandre leGrand1des predeceileursdu des
qucll1'e parlerons maintenant t en'or~s q:ue quel-Grees,
qucs vns n'ajenr gllercs valu : mais nous arreûe-
rons àA·ltxandre & à(es[uccefleurs , fur lefquels
D1CU ne derploya pas,nloins de iugemel1$ qlieJu~
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. les precedens , àcaufequepafbeaucoupde tyrali~
nies & d'extertions ils Ïouillerent la grandeur Cil
, laquelle!e ROY desRois les auoit efleuez, ~ntl
Alexan Alexandre, Dieu s'eilait Ieruide lui ppur punir la
Grr. tyrannie des Per[cs,& l'auoit gloandementheniten
fes canquettesfi Ioudaineuient faites. C)efioit vu
Prince qui auoit de grandes gra..:es. Auam laprin-
Ce de Baby-lone,'ileitoit modeite, attrernpé, droi-
turicr.cnncrni de tyrannie, {ageaugouuernerncnt
desailJires. Mais depuiscelafur tellement des6gu
ré, qu)on.y vld des traits de tyrannie deeellsble.Ïl
·fe fic apptBt~~' Dieu , honorer d'honneurs diuins,
8( adorer. Ses combats cltoienr ynrnngneries con
tiuuelles.qdi lui fîrent tuer Clitus àqui Ildeuoit fa
propre vÎ{;:&COtiH\cttre plûlicllfS autres tneCchi.
cetez. Il fit mourir apres beaucoup d'opprobres le
phHofQphe Callifil1enrs qui ne le voulon pas ~
dorer. Enuoya tuer Parmenion l'v n de [esmeil..
leurs Capiraincs, & p]ufi8t~rs autres notables pee·
(onJ1agese Maiscomme il eftuit en datlger de faire
pis, il fe mit àfaire des ieuxde prix àquiboiroitle
plus, & beut tant qu'il en mourut ,aagé de trente
deux ans & huit mois feulement. Ce n'el] pas [ans
caufe que le" Prophète Daniel comparoir ce l\oy
il vn Leopard, car on dit que cefle belle n'ef] prin..
{c aforce par lesveneurs , ains quand elle eft acca..
blee de ,iande & de paillardife.La Monarchie d'â
Icxandrefut defchiree en quatr-e pièces,& reduite
en quatre Royaumes, atlauoir, Egypte,Syrie,Alie'
mineur ~Macedonc , les gouuerneurs defcluels
perirent malheureuiemerrt pour Ja plufpart.Tou"
te la racecl'Alexandre fut aufli racle" dUt Plonde' ,
l'eu det~lllis a"fcs' fa 1110lt; , ,
P'f II
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. Pv rs. 'que nousauôs parlécid,elfus des Reis de Les ruê~,
Egypt~)il faut voir fi lesautresfefont mieux gOIJ- ~ff~ur~
uernezen leur partage. N '-lUScontinuerons pardt C:l'
lesRois deSyrie.dont le premier Roy nommé Se- ~
leucusNicanor fut fiamhirieus ,qu'efiant en l'aa-
ge de Ieprante dteuxans, il aCpiroitneantruoins. il
la Monarchie , apresauoirrempli defang plu~
heurspays é$ guerres coarre Demetrius & LyG~
machus, Finalement il fut tué par Ptolernee Ke~
raunos J feptmois aprcs la mort de Lylimachu••
PD!y'bc,Appiàn,&ç. . "''''7
ANTIû CRvs fecond.firrnomrné Dien.pource ~ntl."5
qu'ilauoi~ cha{féTimarchus Tyra~ desMilefiens,bi:u~
apres auorr longuement gucrroye contre Pcole-,
mec Philadelphe Royd'Egypte, ht paix & allian-
ceaueclui, prenant fa Cœur Bereniceen rnariaget
araifon dequoi il chaflà pour vn tenlpi Con autre
felulncnômce Laodice,laquelle puisapr~s eilaac
rappeleede lui, lefit mourir par poiion, . ' ,.,.
SE L EVCVS fecond,Iurnommé CaIliuicus,ayât Selt~,~
filé fait R(~y par l'afluce de fa mere Laodice ,la.. Call1ul~
quelle lui ht aHicgcr puis tuerBerenice fabelle- eus,
mere auecvn lien pèrit fils, contre la foy qu'illui
auoit promife.A caufe de ce meurtre inhumain il
'eut grotTe guerre cotre Ptolcrnec Euergetes Roy
tl'Egypte,par lequel il fut vaincu.Maiss'ellant re-
mis lus.apres deux batailles cotre Con frere Antio-
chus1 il eut treuesauecPtolomee pour pouruolr
auxtroubles & reuoltcs de Ces Ïuiets.Il cornmenîa
potr vne guerre contre leRoydesParthes, mais it
futdesfair & prinsprifonnlerspuiè tèlafché,&fin~:
Icmét il mourut d'VDe cheutededeffus fonche'ual
tn terre6Plufieurs tiennêtquelePt~phcte ]ja.ni(1~
.. 1 1.'PoilJfiJtll 11 ddd
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predit au (hap. XI. eelle mort de Berenice,De'fail
~c)eucus & toute fa race furent rudement chafije-z
tic cei] acre tyrânique.Car.outre ce que lui fi.lt en-
veloppé de guerres continuelies & ~len diJIJge~eu
fes,tes Parthes & lesBaétrians fe renrerene de fon
obeiflance , puis les Arn1eniens du tfn1p.S de fOQ
frere & Iuccefleu r Ant iochus, D'a-utre coflé les
fucceffeurs de Philcrœrus & lesGaulois firent de
merueilleux rauagescll cesquartiers-là. PO'J'b6,
Alhenec1&cl .' >
- '1 S A
'AntÏo- Ax-r i o cuvs lumomn.é e acrcvpeurce qm
..hus l'exempledes [a(res &autres tels oileaux.de proye,
Ierax, 1 &il viuoit de pillage, & en t?Ur1l1ent~nt ~s vns -
les autres J fut prié par [on Irere de le venir fec~u.
rir contre Ptolemee Ellcrgetes, Lors (cft Anno.
chus efloit fort ieunc.aûauoir en l'aage de quater
ze ans feulement. 'Neannnoins il monlira deflors
vn efprit tourné à la tyrannie: car. il proiesta de{e
faire ROY par le.moyen des Gaulois.S; ~uec eu~ fit
laguerre à [on trere.S~leu(Us, }~'i.uell1 dejfit a la
première fois t mais II.fut desfal,t a la feconde :~
s'enfuit en Mefoporamie, & de 1_ en Egypte,cl Oil
penfant Ce fauuer.. il fut tué parlesgardes de Ptole-
mee, luflin, At/san, &c" f .,
Seleu- S, LEV CyS troificfmc T Ïurnornmé lafoudre, i
eus Ke- caufe de fa violen'ce,rcgo;a deuxans feulement , ~
raunos. eut guerre~contr~Attalus Roy de Pergame: n13lS
fa maladie ioinre auec faute d'argent fut caufe que
fon armee Ce defpita contre lui tellement 'lo,'ïlfut
. tué p:lr Apaturius &~icator.Potïb('0ppia~,&&,
AfttIO'" AN TIO CHVstroitlefille, furnomme Je grad l fu-r
chusdle desfait en guerre par le Roy d'Egypte Ptolemee
,ran. fhil01'3ter,aprcsla mort dug,uel ,ôtrelafoy pit.o-
Rllfa
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ihi~e ilfit la g.uerrcà P~oleUlee E~jphanesqui ti-
fiait encores ieune.Mais lesRomaIns futurs de ce
Prince lui cômâderêrde Iedepcner de telleguer-
re,& pu~s aprcsl'auoi~~~mpt~en Plufteurs gran-
desbatailles.le contra 'gntrellt ademanderlapaix"
lui olterent lès meilleures pièces defonRoyaume;
& le côdarnnerenr àleur payer 'vn tribut de dou.
ze mille talêtstous lesans.La d~fpen{.e deCes guer
res & vnetelle amende Je redùifitàgrande nece(-
lire: pour en fortir il voulutallerpillervn fort ri...
che temple de Belen Syrie.mais le peuple lui cou-
rut fus,& le tua. " , , .. ,nl",.~,. ~
ANT 10 C HVS quatriefme)furriommé l'Illoflre, ~l~~l~;i
fut ~Jl cruel T~raneJ1tretous.alJtrcs•. Coru.~~ il phan'Ii."
eltoit en chemin pOllr alleren Egypte) Popll~us
Lcnas 311Jb.1flàdeur Ron1aiil lui commanda defe
rctircr,ce qU'JI Fit contraint defaire,& {urce' il al-
la en Ierutalernçqu'il print & faccagea d'vnedh~-
ge fa~(}n, pilla Jepeuple & lededia à Iupiter0-
lyrl1pien,tafcha d'abolir toute la ~ cligiôdes J~îfs,
defendit decircôcir lesentans, côrnanda aux Juifs
de nlangcr de la chair-de pourceau ;; &. fi~:mourir
cruellemét ceux gui defobe!lToient.Mais Dieu lui
dôna pOlir aduerfairc Judas Mach:tbee,-leque1 def
:fit fes Iieutenans.Sur ceefiâttout cofus)& co-me" il
te preparoir pour venir ruiner entieremêt fiviJt,e
de Ierufalem.la mainde Dieule' retint court. Et
(J'autant que cequi e~ elcrit de lui au cj. ~ha~•. ~~
z.Iiu. des Mach.· etl: notable , encores qu il folt v~
peu ~Ôg,nous 1:d~fcri~?s,'d'auta: q'ue cd,a~epain'~
a{fez proprernet 1efprlt des Trr~s J &Jelugeple~~
de Dieu (ur eux. Joint que le Prophete. Î)alll~~
~u cllap.- Il. âuoit nl'a'rqué' ,e Tyra~' &' \~'~rlé à~
. Dddd" JI
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" (cscruarez contre les Iuils: & en ce paifage duPro
phere ce "~yran cnnem ~ ~ill pie~l SO~J uerain ~ d'
toute piete, efi prop.lc a l EgIJfe corne vne 1I11a~
ge de rA nrcchrii] , qui deuoit deloler puis apres
l'Eglifc Chrefhcr.ne.Ainf donc.pour reuenir àfa
mort t le Seigneur Dieu d'lfrac] qUI regarde tou...
tes chn{ec,Je ff~)ppad'vue playe incurable & inui...
libJe:car vne horrible douleur leprint auxentrai!
les & griefs tourrnens par dedans, Er ce trefiufl:e~
ment, côme àcelui qui auoit dc[l'ôpu les entrailles
à ph.ficlltS autres par ?ouueallx tollrl1Jês.~ollr.ce.
la toutesfois il ne cleftfia nullerucnt de fa malice,
ains tout rempli d'orgueil eut le cœur cmbralé co
tre les lu ifs : & en cômandant de hafier le voyage,
auint 'lue pOUT marcher trop in} petueu (cillent) il
tomba de ~)n chariot, & fe bleûà gricuelnçt tous
les mêbrcs.tcllemenr quetout {(JO corps fut brIfé.
Ainei lui qui peuauparanâr cuidoit côrnander àJa
mer, & pcfer à la balâce les hautes môragnes, JOfS
fut abatu en terre,,\' porté dâsvn chariot telmoin
.lela nlanifefie vertu deDicu. Tellernêt que de çJo
mcCchat corps fortoit la vermine.Ïa ch.air viuc 10'
boit pa~ pieces.rât que fan armee eftoir greuec Je
la puâtcur de fa pourriture. Sur cc il cOlneni J àra
barre fon orgueil & àfe conoiflre par (csdouleurs
qui croifloiene de minute en min~te. Et comme
lu i-rnefine ne pouuoit plus fouffrlr fa pllanteu~,
il dit aioli , C'ef] bien raifon d'eItre (uiet au Set-
. gneur)&' que celui qui en 1110rtel ne (e vucille pas
fàire fenlhlabI{' àDieu p:lroutrecuidance. IIpro.
n·}cttoit (\.Iit ct'fre hiftolrc)dc reparer les d,omnla·
ges pat lui faits en krufalem, v~)ire de (e faire Iu~f.
&. depublier lapuiifancc de DleJ.1 partout le 111er--
deJ
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de~Tt efcriuitanffi deslettres fort doncesaux Iuifs,
Ainli cefi hornici.le Ca~t:lt batu Celon qu'i] en e-
fioit digne , comme auf{i il auoir mal traitré les
autres.mourut és montagnes en pa.ys cH:range.l &
dr vne mort milerablc,
ANTIOClIVS cin(luieflne{urnornmébonpe_ Anzio-
re.rcnouuelu 1.1 guerre côrrc Iudas Maccabee.rnais chus Eu
il fdt bat~~)& cône il vouloir pourfuiurc, Dieu lui palor_
fufcita vn nôrné Philippus, C)lJÎ auoit la charge fil:
{es afi~ires , lequel s'efioit rebellé <:0 Antioche,
tellement (]u'ilfùt contraint yallt'r:à quoi ayat 3U-
cunemrnr pourueu.il fut aŒtiIli & de~fljt par De-
merrius.qui Je fit tuer. 1 ..~M4C!J.I3' /o[epht, &c.
DI() DOT Y 5 furnom rué Tryph -n , homme de Tryphê:
petite eft. ~ff(>,s~efiant in(] lllJt: en lJ bonne grace du
Roy Alexandre (urnô.rlé r'IUufireJ.qui le~e'ellt al!
nou.bre de (<"5 Ccp.raines.êz Iiualement fut tuteur
du ieune l\.:)y Anriochus fils d'Alexandre: mais
il l'occit frJlld"lcu(cnlcnr, & ayant desfalt De-
metrius :1 v(urpa te Royaume de SvrieI'efpace de
trois ans, ayant pell allparauant tué Ionathan AC...
mouecn, Pendant {:)n regne il exerça toutes (or-
tes de tyrannies & cruautez \~ mais ~_~e111:attr3ppa
dans la ville d'A03rnce , OÜ il fut afhege par An.
tiochus Sedetes,B.da ville ayantt'fié pnnfe d'aflaur,
il fut tué. Srrabô dit qu'il (etuJ de tà propre main..
]J ea amplen.êr parlé Je ceTyran au r.liu.desMa..
(hab.Voye~ aulf lo.~phe,,Appian,& Zonsr«; ..
AI N SI la nIai!:)n des Rois deSyrie fut enfang!a- Ruine
tee en infinies[ortes.A'l1cuns ellirTIent que le ROY du Ro)'
que ~r'ryphon tua s'appelait AntiochllS Sedet.c~~ 3Ult!f! de
lesautres lefUrnOtllcnt Theos, & que (en AntJo Syrlc~
(hus alJoit efié dcchatTé·du I\OVJUlne de Syrie pa~
. · 1 D ddd iij
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(on.propre frerenommé Dernctrius Nicanor, Je~
quel eut vn fils nommé Antiochus Gryphus, Ce
Gryphus & Alltiochus Cyzicenus fils de SCdCiC$
s'entrebattirêr à (lui {eroit R oy,& furent tuez tous
deux.Gryphus par Herodia)&~yzic{'nus pnr Gry
phus fils deSeleucus, [leurs cnlans côtinuerêt ces
guerres ciuiles,&pëdant qu'ilselloicnr aux mains,
'Tigranes Roy d'Arrncnic s'empara du ltoyaulue
de Syrie.Luculluscoful nornain la lui oila puis a..
pres,& Iinalemët Pom pee reduitit la Syrie en pro
uince a omaine. Ainfi fut ruinee cei1e race de TY..
rans.ô; vnedes pieces de la troi{ie[nJc Monarchie
tranlportee aux s ornains ,·C011111.ençJns dcflors 4
porer les fondemcns de la quarriefme, Le Itoyau-
~c des Rois de Syrie Iuccefleurs cl'Alexandre en-
Ipron 2. 43.~lns.
pes IL faut maintcnât dire quelque choie des Rois
Rois de de rvlaccdonc,& des îugC111enS de Dieu fur aucuns
11a(C'd? d'iceux pour leurs tyra~niC's &: malucrtations. A"4
ne, a
tu1-
pres la mort cl'Alcxmdrc, [\ nrieonus eut en par",
Clue S l' .>\ l~ . • nA' b l "'1 . dfil cccdc t J ge .i~ 1C n 1% 11 CUr, Ci ~ \.nt j ratcrent a Ly Jec o-
~ét ceux ne. () r apres 'lue toute la race d':\ nripitcr eut c-
~c l'A.- {ré 1:3clce du Inonde, les [U(cc(l~tJrs d'Antigo...
!lC nu- nus turent ROIS de Maccd.me , iufè111CS ~i tant. que
,,,p'ur! . ...
_.u.. cs ROtTl3!nS s'en f-u-ent Scignellrs~~pi'(S (lue leCo",
[ul Pau] At>ITlylc eut emmené priionuicr à R orne
Je Roy Perfeus, Anf. ip;lter & l}tolcl'Hcefilsde I...a"
gus RO)' d'l~g)'pte firent L~ guerre àPerdiccas qui
fut tué .par iès gens d'arlncs~ l)hila 611e d)Anti·
pJtcr fut tnariçc à Cratcrus , IC(luel aocc (on
beaupere firfTit laguc,rrc aux Atheniens) lcfqucls
fu~·en t destct i ts , c": Jeu r 1ibertéanranr je en par..





Jet" s'empara dela Macedone.tie mallacrer Olym»
piasmere J)Alexandrele grandten veng(:ance d'vn
outrage qu'Alexandre lut auoir fait ~ Outreplus, il
fir mourir de poiron n oxaae & Barfene vefues
d'Alexandre auecleurs 6ls,Alexandre &fJerculest'
Puis ce meurrrier fut rongé de vermine & nl011~
rut ainti, Ses fucceûeurs perirent malheureufe-
menr.Son IilsAuriparer tua fa mere.vefue deCaf~
f.111JCr·jP.pîs il fut tuÉ par vn Iicn frerc nommé A-
lcxrndre.Derechefcefl: Alexandre fut tué par De...
met rius fils (1'Antigoous, lequel efi-oÎt venu en
Mrcedone à fa requeile, Apres qu.e la racede Caf~
fander fut abolie, le Royaullle de Macedor ~ eC-
cheur àAntigonus ROY de l'AGe mineur.lequel e~
fiant deuenu fort inlolent ~ caure de quelques vi~
étoircs s'attacha àtous les autres Rois & Princes
de la Grecf,&lcur donna vne fort cruelle bataille,
en laquelle 11 fdt tué, efl:ant en Paage de SI.ans.C'ç
fioit lui qui djfoit J CJn fils Dcrnetrius que leur
l\oy.lun1c efi')ir vne noble[çruitude9 PJl/JtarqHe,
Diodore, PdUr:~Ni~f. "' .
A l-l'f IG O"N vscyanr efié ainl1 tué.les Princes&'D.cme';
Rois qui auoiêt gaigné vne fi belle viécoire, corn ~l~lu.s PQ:
U L, fi Lorce.
me s'ils eu{r~nt coupé vn grJnd corps en plu ieurste~....
piècesdepartirent cnu'eux l'Ernpire d' Antigonuss . "'"
& eurent chafcun leurpart desprouinces , pais 84
eorrees qu'il auoit tenues,Jcf(luelles ils 3djoufie~
r~nt à celles qu~a1s auoient all parauant9 Denle~ .
trius furnotnmé Poliorcctes ~ c~eil à dire JI Je preOOî
neur de villes, fils d'.... orig'onus,ayant pçrdul'Afiej
t;Jr~ii le ROY~llme de MaceJonc , apr(:~ JMir tDé
~~~~lQt~ k\~ Jç Ca4["nQçr, Il fit tous..~e~ ÇffJft~
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de recouurer l'Afie il mais en fin il flJt desfait &.
prins prifonnier par {on gendre Seleucus.C·'cftoit
vn Prince qui auoit beaucoup de belles pJtties,
mais il[c deborda en toutes fortes dcdi{fo]utious
t
Ielquellesle firent deuenir Tyran: dont fuffira al...
leguer vn trait J contenu en fa viedelcrite par Plu..
tarque: Vn iour eflâtforti en rue, pluiieurs lui pre
Ientcrent desrcqucllcs.lefqucllcsil (nit dans le re...
pli de [on manteau.dont les panures fupplians ru...
rent ioyeux & le fuiuircnt elperans prompte def-
pelche, Maisellant venu fur vn pont il ietta tou-
tes cesrequefies dans l'cau. Cela ( dit I)Iutarquc)
~.Ireua fort les cœurs dcs~1~cedol1iensqui lors s'e...
itüuerent n'eltre pasgoulIcrnezpar vn ROY, 01;Jis
eulrragcz parvn Tyran, Auiiidcpuis fut il lnal...
heureux en laplu[part de (es cnrreprmfcs.Er corn-
me il auoit mené.vne vie brutale en plilfieufSl ~H''''
tes-comme il appert afTt'z en fa vic, il fit a! If!; J l ~ç{~
me fln:car apres s'elire exerce lJUC1CPlC ten1pS en fa
prilon à courir & à(haf1~r , Jutant {J'Je le 1ÏCd le
comportoit & qu'il lui clloit pCrtllJs: petit a.p~"tlt
il COtlltl1Cnça àfe remplir & deucnir peElnr & nô...
chalam de prendre tels exercices, PU!S tout àcoup
fe plongea en yurongncrie &ÎellX ll(' dlz,tellc~ét
qu'Il y paf1()it la plus gr;.).nde eX. 11JcdJc:ure partie
du tCtnps, full: ou pour cuiter les ennuycu lcs pen..
fees de (1 fortunf,(lui lui rcuenoyent Ln 111Cn10irc
quand il viuoit (obrC111cnt, ou p(,lorcouurir par
celle yurongneric & gournlJndi{e cc' qu'il aucit
en l'cntendemr-nr ou bien rccngnoiHànt en luy-
nlcflne ll'He c'cl1oit celle vic là qu'il auoit par fi
~ong tcu;ps ccrchec,pourchalfee & dcl~ree, & par
y~c fol~e Je vaineanJbitiol' il s'ef~o~tJouruoyé &
~q
Sous Charles 1 x, ,81,
en auolt failli la droite vove.en [cdonnant àloi &.
;lUX autres beaucoup de' peines &' trauaux p:our
cuider trouuer en affures de 111er &de terrele G1U-
uerainbien qU'Il auoit trouué en repos & oiG1~e­
té,Iors qu'il ne l'elperoit ni ne l'artêdoit pas. Celle
opinion el] digne d'vn li vilainTyran.lequel d'oi-
1Ïuetéd'Yllrongncrie & de graiffe ton.ba en vne
maladie dont il mourut ayanç elié pnfonnier
trois ans.
PfIILIPPvs ..fils deDemetrius fecond dunom, Philip--
fe port:l afièz bien du comruenccmennrnais il vou pep
lut tyranniler les Atheniens qui furent contrains
d'irnplorcr le Iecours du peuple Romain : par ce
moyen il fut desfiliten trois bat8illesJ &.perdit les
villes des Grecs qu'il renoir en ",J.\!1e & en Europe,
item tous [cs vaiilcaox de 111er, & mille talents] ~ 1 f~ . '\d'amende. Depr-is, comme 1. t' toit npresa cer-
cher les llloycns de rccôrnencer la gij(;rrecontre
les f{onlait1c., il uourur de regret d'auoir fait tuer
~,n fi 15 l)~'n!ftl ius fn~fJèiilenr accu(e.Eftant ieune
c'cltoit vu Prince f~lrt airrlé de tous, d'autant qu'il
pron.ctroit beaucoup &: auoir vn na~t:~rcl bi.en
gent:! ~ 111Jis par [ucce[h,:)n de ternps 11 deuint
fi cr ucl , 'lue niclruc en b,1!lCJQets guan?~ on v~­
noir àb\.)~rc les vus arx Jl.itrc~ il en cnlpo1lf o'n oo lt
toufiours cluc!']UfS vns , cflin)n~t chufè· !'ort le-
gcre de tuer vue p~r~Jnne par poiion.Il ,~~1(cha par
tOtlS movrns lie fi ire mourir Aratus vaillant Ca-
pJLlinc dt la (On1HHln~\Hé des Acheiens : enlpf.Ji:
~)nna le ieunc Aratus (;:~! en pei dot le fcns :& lUI
de,)b~uiChJ, (a fe!lJrne.l1 VOU1Ut J,u{fi Clnp~_>J;unne.r
I}hÜcp,cr·;n('n excellent (~Jp1t:line ("nrreles (;re~~
çc qu; lefithay' detous.S6 ap'Jphtcgme o~din.al-
".D.tXXIII; EftatdeFrantl
Terfiait qu'il efiimoit bien fol celui qui ayant tu~
Ie pere e(pargnoit les cnians, Porybe,})lutarque,
Pdttfllni4JJ StltttaJ ~
'.erfeus. I)f:RSEVS, f~ccel1èurde Philippus, lui [ueceda
aufii en la haine (notre les Romains.mais il eiloit
trop fjible s efiant(dir Plutarque en fa vie de Paul
~!l)iJt.&) def vilc, fi J.~(che & mclchante nature,
comme il eIloir~c"far entre plofieurs autres vices&
mauuaifes conditions qu'ilauoir.il eltoit extrerne-,
ment auaritieux : & fi dit-on (]U'1l n'cltorr pas le~
gitilne, parce que la femlnc de Philippus l'auoit
pris d'vue coufluriere ci' Al"gos, incontincnr qu'il
fut né, & (e l'auoit fuppofë: & tient-on que ce fut
la principale caule pour laquelle il cercha les mo-
yens' de faire mourir Demctrius fils legitime Je
Philippus , craignant que ce fils Iegiri'llf ne
fufl occalion de fàire cer~her & allcrer" fa bafiar-
dife.Par fa chichcrc exrrcrne & craignant dedef-
pêdre vn peude (cs rhrclors il perdit fa propre per
Ionne.fes enians, {on noyaurnc II & fut calife de la'
perte de grand nôbre de lès(tlicrs.Apres qu'il euf]
ellé desfait en bataille rangee p~r Paul iElnile., e~
Ilanr entré de nuiEtdans vne ville nommee Pella,
il Ce courrouça à. Jeux de (esthrcicricrs & fuperin-
tendans de [cs tinances qu'il les tua tous deux ~
coups de poignJrd de fa propre rnain : au moyen
(leqlloy il futabandonné Je la plufpal"t de fes [erui
teurs & arnis.S; monllra encor à ceux qui l'accru-
pagnoyent combien fon auarice cfioit gr,lnde, CI1~
fe fJil:lllt rcdre pJT (es amis certaine VJIHèHc d'ar-
gçnt qu·jlleur auoit donnee J la v~leur de dixhuit
n-.. JI eG:l1s. Finalement il Cc rendit lJ(chelncllt pri.,
[::>lu\ier ~ !?44l ~alilc ~ qu~lc pour~çllf4 ÇQfriom.,
ph~
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l'he par toute la ville deRotne.Puis ccparricide&
Jafche Tyran fut ferré cn vnepriCon ) où eilant c-
flroitement gJrdé il fc fit lui-melrne mourir de
faim,colnnle laplulpart deshilloricns l'clcriucnt,
PTouteslois d'autres recitent vne bien nouuellc &
eH:rage forte de fa mort: car ils difent que lesfou,-
dardsqui legardoyét,ayas côceu quelquedefpit &:
quelque haine alècontre de loi) & ne lui pou.uan&,
faire autre mal ne defplaifit.l'êpefchcrenr ~e dor-
mir.prenans foigncufen1ér garde quâd leIommeil
lui venoit,&1'c1npcCchans de pouuoir clorre l'œil,
en le contraignant par tout moyen de veiller &
demeurer (ans dormir , iufques à ce que ne PQU~
uant durer en tel cfiat ily mourut, deux de fesen-
fans moururent al1nI: le troiiiefmc demeurant en..
feucli en la troupe du peuple nomaimcar Je plus
[raut degré où il n.ôra fut d'titre greffier des Magi
{tracs de Rome.Tite Liue dît outre ce qlle dcffllS,
que Perfcus coupa au[(i la gorge àlà propre fenl-
me, Ces iuacmcns de Dieu en l:~ ruine des ROY5!
& royallmc~c Maccdone , verifient cc q.ui dl: ~j~
en l'Efcriture Saincre.qucles Itoyautneslont tra!..,
portez d'vn peuple à l'autre à,~ufe de l'jniuflice~
Alnfi la trniGeftne l\1..marchic fut defpecec peu a
peu,& les Itonlains ~':lg~·andircntde telnp~ en au-
tre, iulqucs ~l ccgue Cetar fe full rendu fçlgnel1 r»
C0t11111C nous en parlerons ci ~prcs.
OR;] uant qu'entrer en l'hiIl:oil'c ~ omain('~i!fJllt
coulidcrer diucrs iugclllcns de Dien fur cel'td.1n~ f
tyrans en druers Royaumes & P,rin.:ipautcz qlJi
ont {lori, fpecialcluent fousla rroifieûne l\fol.lar-
thie.PclIt cirre que nous ne pQur~·ons pàS. rllure
~n ordl'c fi exaLte 'iu'il (cro~t ~ J~htcr, Illats niJUi
;,f,t.D.L 'Xx (Il. Efldtde France
choifirons ce qui femblera mieux conuenir à cé
dtfcûurs ..
Les Roili PT 0 LEM EVS fils de L'gus, RI)Y d'Egypte,en.
aTyr.ans fi .. ) ( h '-,de Lyre uOYJ vn icn capuarncnon.n-c '>p t'lias, pour
ACt dompter les Cyrenrcns : cc qu'Ophellas JY(lllr fait
par Je [ecours de M~igas qui lui Ïucceda , Il fi:fit
Roy. Depuis (on amb it ion le trinfporr a cxceûi..
uernér, iulques àfc faire acroire qu'fJl (ubillgueroit
toute l'Afriqu(&: & pourtanr il s'allia ance Agatha ..
cles Tyran de Sicile t auec le fils duquel il auoit
trelvilaine acoinrance.il niella vn gros (ccours àce
'Tyrâ.pour faire la guerre aux Carthaginois. ~1ai$
comme telles gens font ord iuairemcnr fi!!pcétsles
vns aux autres , Ophellas fut 3ccuféd'auoir drctTé
ernbulches à l'armee d'AgJ(h t -cles fI:lU n~(lyen de-
quoi il fut afl:lill J par ces troupes ir ritees , & con..
traint de combarre... où il fut tué fDioduye,SIrabon,
/uflin,&c.rvlagas [on fuccl'ilèur s'cltanrempare de
cc Royaunle des Cyrcniens eut Ptoicmce Phda...
delphe pour ennemimorrcl , ance lequel il fut re-
concilié.tina lerncnt. Depuis il s'adonna tellement
au plaifir de ~]n ventre, & deuinr (i nonchalant &
tant adonné à fc1 bouche , melprifant toutes antres
affl ires qu'il creua de gratfTe: & (erlloit plufiofl: de
p~l«l te ~ IPS à (cs (uicts que de Prince & gouuer..
rieur .. /IIJJendllt,1 aertiu (2&C.
Nie 0 CR Al" ES ( ce dit Plutarque au difcours
des vertueux fJlts des fenHneS) ayant vfurpé laty..,
rannie de Cyrène J fit mourir plufiel1rs des princi..
pauxcitoyens de la ville, entre autres vn Melanip-
pus grand prellre d'Apollon 'lll'il tua de [a propre
main pOlir auoir fa preftrifc;au{fl JI fit mourir flhç
dimus leluarid'Aretaphilc,&qui plus cfil~e[pou{a
pat
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par force maugre ~lIe. Ce Tyran outre infinie~
autres cruaun-z qu Il commettait h1urnel,-
, · d cl ,-t11ent
auort mis esgar esauxportes de la ville, Icfqllcls
quand on clllponoit des corps rnortspour les in-
humer hors la Ville ,.Ies OUt rageoien,t en leur pic...
quant la plante des piedsauec des poignards &det
dagucs,ou leurappliquant desfers chauds.de peur
que Ion ne tranfportafi aucun des habitans viuant
hors la ville, CouscouIcur de leporter en terre. Si
efi:.oie~t à Aretaphilc cc, maux particuliers bien
griefs a (upporter, couibien que Je Tyran fe la(..
~ha!l en~lers. elle p~ur .l'al~our qu'il lui portolr,
1L1~q~es a 11I11~'lfer J?Ulr. d .une grand' partie de fa
puJl~an('~. ca~ " e~olt efpr.I.~ de [on amour. & ~'1
aUDIt qu elle a qni il Ce ladlJfi manier , efi;,or au re....
fie infleXibleafpre & {aLJuage àtout JeJJernouranr.
Mais, en~orcs plusla greuoit de voir fon pays en
publie .311lU 1ll/(crabJement & indignement traité
par ce I'yran, Car tous lesjours il faifoie mourir
les citoyens lesvns apres les autres,& fi ne voioie-
on p')il1t qtl'i,1 Yeu fiefpe~ance de vengeanceni de
delIIIranec cl aucun cotte, pouree que lesbanni.
.cfiansfoibles de tout point & efionnez, s'efloiene
elcartez çà & là. Parquai Aretaphile n'aisne
moyens que d'elle mcûne S'Cf}:)lÇJ d)exterminer
ce Tyran prernieremenr paf poilc.)n : ce qu'ellane
de(couuert elle fut gehennec cruellemenr , fans
tourestois rien contetler, ains fit acrojre au Tyran
'lue ,'rfioient bruuages d'anlour, ce qu'ilcreut
affrz aifétnent pour l'amour qu'il lui portoit , &;
tnc(lnes Ce repentit de l'auoir tourmentee, Ce
n)oyen n'aianr profperé, elle fittant qu'vue Genne
filldut mariee â Leander frère du Tyran, Aue,
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.. ce Leander aretaphile pratiqua è\n forte qu'il 'fit
tuer Nicocrates. Cela fait)Areraphîle fe trouua en
nouuelles peines: car(on gendre deuint Tyran lui
melrnes : tuais elle preferant l'amour de fa patrieà
toutes chofes,fit par grande adrcile prédre prifon..
nier ce Leander, & 3Y;lnt refhtué la liberté à[es ci..
toycns.iceux bruilercnt viue Chalbia'mere des Ty
rans) & coufurene Leander dans vn fac de cuir
qu'ils ietrereut dedans la 111er: elle fe retira en fa
mailon.vfant le rcile de fes iours en repos auec {es
amis.lans Ce meller que de mellier de fenJtncs.
D
, ,"R· ZELA troifiefLne ROV de Byrlunic à l'exemple de.
cs olSr N' _t "(.}. Ilia l Gde Il chi ion J. icomeue contracta a lance auec es au..
Ille. y lois ; s: ayant fetnond les principaux d'entre eux à
vn banquet dreHà, vne embulche pour les faire
tous 111 our ir.ce qu'cftant deicou ucrr.ils Cc rueront
fur lui, & le traitèrent comme il auoit refolu deles'
tra iter. A thcnee 1u«. 2. ch'ap .18.
PRvst AsÏuccclleur dt Zclavhomme inconJl:ane
& pertide.craintitàmerueilles.côceut vn [oupçon
contre fon propre fils:/lcquel il voulut faire tuer:
mais le filsle prcuint, Il auoir liuré Annibal aux
n omains. Mais ce que le Grammairien Suidas dit
de ce.~ryrall ett notable, & digne d'eitre coniide-
ré, àcàu(c qu'il monllre que Prulias a Iaitré beau-
coup d'autres Tyrans derucimeefioflê. Voici dôc
le fens de ces mots.Le n.oyPruiiasauoit vn regard
fafcheux. quoi qu'â rouir parler il euft meilleure
grace: en apparence il n'eltoie 'lue demi homme,
inutile &effelniné aux affaires de la guerre.Car ou-
tre cc qu'il eftoit couard extrernClnent, il n'cult
{,eu porter trauail quelconque:" brief en tOllte fa
viefonal)le &. [on corps'lle fentoient autre e!llok:
que
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4uelafem':,cd11 cfiolt paillarde1Ctr~tnement , &:«)rnlnettol~ es vilenies efiranges. Il n'auoieau-
(une cngt'lOflfance deslettrcs,nl de la philor()ph-
. d . . f JI le;
Il,1 fie ~e~~h aucufine. ,B~le .Iamals n'auoit penfé que
,~olt orme ete.amsiour & nuiél; menoir vne
VIC de SardanapaJe~ Et pourtant {es hlietsayans
conceu qu~lque petJt~ efperancede mieux,auoiit
vne merueilleuie COUle non feulement de Ce' re..
uolrer.ains lJ)e~i1e8 de challier ce Tyran Celon res
de,~ner1tes. V011a ce que dit Suidas, A quoi nous
àd~oufi()ns qll~ les Bythinicns ne furenrpcine ea
peine de c~afiJer c.e malheureux,veu.que (on pro...
pre fil ~ Yrmt la main , lequel aiant efré Roy à {()n
t ou; fut fcmbl}blen)cnt tué par fan fils, & fut me-
fure Je l~a me! i:le mdu,re ,11'il auoit me~uré fon pc
re. Ce fils 3ufi! appelé N icomedes rroJlîefillCd'1
non) , & p~r mocquerie furnomm6 PhiIoparor~.
c'eû àdire ami de (on pere-fur rnalheureuxen tou:
te fa vie, & .Jechjfl(f ,par deux,. fois de fon ft oyau..
me J du~u~'l tl fût remis en polleffion au telnps que
Sylla fufoJt (es lllaffJcresà ROIne: mais il mou..
rut incontinent. Strabon, Appsan, o». Nieo..
rnedes qUJtrle{me fut Je bardache de Cefar , de
laquelle vilenie dcrctiahle tous deux furent bro-
cardez pa-r les P~ëtes~hdl:orjens & gens de guerre:
Sue/une. DepUIS ce RoyaU.le fut reduit en Pro-
umce,
V E 'J·oN s maintenant auxRois de Ponr, Mi- tc'~R()i.
thridaces premier du nOl11 confpira auec Je ieunc cie rk
Cyrus contre Arraxerxes Mnemon Roy de PerCe:
& aianr faIt rd paixapres la lnort de Cyrus j){ic la
guerre aux Grecs qui J'aLloient fecouru) tnais ils Je
àcsfircnt.,Apres cela il fitalliaa<:·e auec vnnoll1~é
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(RIt'lrrhlls,li1ni d'Heraclee,& pratiquerêrenfeni~
ble de le: fdire maiûres du pays, lequel Clearchus
g'~H:ucrnoiurnais p~lr le iufle iugenlent de Dieu a-
prr'~ ~l(]f Cicarchus eufl: enuahi la tyrannie, en re.
(olu?cnfe de 1'.:llde queMithridates lui auoit faîte,
il "arreita pl'iD)nnierauec Ces amis, & lui fit payer
grJHè rançô.Polyœnus an 7.Iiu.rnarquc laperfidie
d(~ cc ltoy ..Ariobarzanes f~,:n fuccctfeurhome d'cf..
pt' H. tyranrJf 'l'Je &: {J os for fut tdé par Mithridates
(CC(; EJ fils Ju p~ erl:I~'l·~ lequel apres Li 1110rr d'Ale..
xandre tè retira vers Antig~'lnus, auquel il fut fuf-
peét de tr:d11{c')l1)& apres s'cirre retiré & ayat peins
poH;~fn,-~n dtl I\.ClY:1Un:~c,ft.!! {-io;llen1ent tué auffi,
~ tl " 1~ 1})0 urs ~:ure- 1(')1tA ra nef vn a:are yran nonH11e
CaH:lndcr mentionné ci del,at)! & voulans enlern-
ble trou bler la (3rece .Mithr i.iates rroiiietrnc efië
d !t le51i fT;1t(s "~ ~J t·~_ nyaurnc iuf::r1'cneappad 0 ce &
l)ap'hlJgon;!..~: (x p~:f.r !~ viplcncc & ininiticc il 1Jifià
,~ 1 . '.' ..... t: r (vne perpt;:tuclic g' h:rr c ton lc'rlt:.igc a les mece ..
feU1S alcncontrc ces vod~ns d~ ces deux paysl71;o..
dore, M.rl1 ri\~a'lc': r:?r~tic(flle, [or nommé le G raJ.
s'eltan: dc(pefiré <les crubulches de {es tuteurs, de
fà femme &Jc !à mere laquelle il fit errrpoifonner,
bt continuelles guerres pour fatisfaire à fa tyran-
nique ambition " & eut gt~errc contre les RO"
mains par rcfpace de quarante ans ou enuiron.
Pour 'ln iour il fit mallacrer tous les Romains el-
pJrs en l'Aiie an nOlnbre de cent cinquante mil
citayer:s R otllains. Finalement il fut vaincu par
PO[Ppc'c, & s'citant fauuéde vjfictlè ,à grande p~i..
De il fe retira a L1 Bofphnre, ou il fut atTailli & af1JC-
gé par fon propre fils Pharnaccs: lors [u voyant
pl'ins,&nevoulant tOl11ber vifésl11aÎns de [on ell.~
IlcnuJ
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velm,tI draya de s empolfonner: mais auparauant
.il auoit d'ordinaire vfé fi fouuent de leurscontre..
poilons <}u>l ne peut lors fe faire-mourir par tel
tll°1,cn:q~1 futcauf: q~)il.re fitcouperlagorgepar
vn GauloIs nomme Birhicus.Au refle.il lit efiran....
gler {es Iœurs.& (es.fem~es )~e peur qu'elles ne
tOIllba{fent prilonnieres es mainsde Ces ennemis,
Il fitempoifonner fon fils Ariarathes,tuévuautre
nommé Mithridates,&fe renditfi redoutable avn
fiëa~tre fil~ nommé ~f.J(hares)quece ieuneprin-
ce arma mieux (e faIre mourir que fe prefea-
ter à fon pere, à caurequ'il craignait la tyranni...
que cruauté d'icelui. Dion efcrit qu'il fut tut
11ar le commandement de Mithridates. Sesautres
fils furent menez en triomphe à Reme, Il fit tuer
~aufii vn tien baltard. en prefence de la mere. Ces
hifloires tragiques&reffrayahle iugemét deDieu
fur ce Tyran font deicrirs par7''#tarqut).Appjlln~
'1Jion,Strabon,Tlte Liue, Pau(Anifls, FJ"rlH Cr "'JI-
1res hiflorienJ. "
PH A RN AC as troifieline du nom) voyant fon
pere Mithridates mis en route par Pompee.talcha
de lui oficr la vie par embufches& trahifon.Ce
qu'ellant delcouuert, il lui courut fus tout ouuer-
ternent & l'affiegea depres, (anslui vouloir per-
mettre de s'enfuir:tellement que Mithridatestout
defclperé Ce fit tuer.ê; àl'inltant melme Pharna-
cesentra dedanslaplace afficgee,& fit donner en~
cor quelque, coups àfonpere ~ qui efioit fref,he..,
filent tué,& {ecouoit encores le iarret. AY3nt op..
tenu ce ctue] parricide le Royaume deBofphore
de Pornpec,lieutenant des Remains,auquelil ep-
~oia le corps de [,)npere', il fut appel~ Roy J~
l x.Tr O/lIm&., -Ecce
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, amidu peuple Romain. Depuis, furuindreilt les
guerres ciuiles entre Cefar lN. Pompee ~ à rairon
defquelles ceTyranpenfant faire{es ~efongnes lk
s'agrandir; affaillit & d~nna la ,h~{le au Lieure,
nant de Cefaren Afie,puts' reconquit le Royaum~
de Pont.Cclar lui ayant reproché fa deûoyauté.lu;
courut fus,. àcaufe( dit Plutarque) que -pourfui-
nant favictoire auec vile ecnuoinle infattahle ne
fc contentoit pas d'auoir occupéla By~hinie &.la
Cappadoce, ains tentait encor la baHe'.L\rmenlel
{ufcitant tous les Rois , Princes &. Potenratsde
cefle marche là alencontre des :aomains, Cefar
lui donna vne grolfe bataille pres laville de Ze-
la, en laquelle il lui mit en piecestoute fon armee,
& le dechaflade tout le n oyaume de Pont:& pour
donner àentendre la Ioudaineté de cefleviêtoirc:,
..Jclcriuant à ROineà l'vn de [esamis nommé An~
tius,illui manda cestrois mots feulement "Ven;)
'!l,d" 1/;,;: c'eflàdire, le vins) je vis.ievainquis.
Pharnaces s'enfuiren [on aoyaume de Bofphore,
vù il fut tué par Afander [on Iieutenant.lequel fut
Tloy,& ayant eucharge fousl'Empereur Augufiel
fe fit mourir de faim)dedefpit qU'li eut de voir vu
autre nommé Scribonius efire preferé à lui et]
quelque charge. Les autres Rois deBofph~re,
perirent de mort violente.·VoyetPIHtArque,D,ollt
tAppian'JT""ituJ.,&c., . . Il
~riftoti IL faut ki entremefl.er quelqt1~$ particuliers
pus Ty~ Tyrans-de diuerfèsRepubliques.puisnous repren·,
ran des drons les Rois de certains Royaumes non encor
lliens. fpedfiez. Arifborinus ayml vfurpéla tyrannie&
violente donlination fur les I::IJens, tIJoyennant
J'ef}llulc &. la faueur queluifaifait le ROYA·nd..
h ganuS,
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~onu$) abufoir inhumainetilent &. èxceffiuenient
de fon pouuoir:car oulrre ceque de lànatureil e-
{loit hommeviolent)encores dtoit il côtraint pat
crainted'obeir &de~omplaire à desbarbares,gês
I,unatfez de toutes pieces , qu'il allait aŒeœblez
pOUf gardèr faperfonne &f011 eltat~'& deleur laif,
~er faire plufieurs inlolences&plufieurs,ctuaurez ~~
lenconrre de fes fuièts, comme fut eàtre aiitres'
l'inconuenienr quiarriuaâ Philodemus, lequela':'
noir vne bellefiUe nommee ~Iicca;de Iaquèllevn
des Capitaines du Tyran qui s'appelloit Luéius
vouloit faire Ion plauir , non tant pour amour
qu'il lui portaû J que pour vil appetit defordon;
'nt Je la violer & deshon'norero Si lui manda
qu'elle vinll parler à lui: ~ le 'pere & la mere
veyans que voululfentou non ils Ïeroient con-
trains de ce faire.luidirent qu'elle yaU~fi :' maisla
pucelle genereufe & magnanimeèn les embraf-
fant & Ce iettant àleurspieds.tes (upplia del,a lajf~~
fer plullof] tuer,quedefoutfrirquefa vitginïtê fui
fuit mefchantement & vîl'ainenlétltofitcei Mais'
pource qu'elledemèuroit trop à venirau gré dé'
Lucius qui brulloit de concupifcence , & allait
bienbeu-il fe leuade table encholere,& s'yenalla
Iuirrreûne:& trouuant Micca qul auoit la tc'fié
entre les genoux de fon pere, il lui conunanda
de Je fuiure, cequ'elleayant refufé )il lui defchira
fcs veflemens & la fouetta toute nue fans' qu'el-
Je difi vn Ieul mot, endurant quant àelle en pa~
tience & (ilence toutes ces douleurs, Maisfon'
pere & fa mereveyans que pour le prier &pour
plorer ilsnegaignoycnt rien ) le prind.rent à ini,Q
ftllorer raide desdieu:, &deshômesfrlal1s'.~h!ut!
l~~~ 1"
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..- voix qu'ô leur faiiolt vne iniure indigne, & vnou: ne leur permettans ni d'aller ni d'arrefler, ni de fe-
trage mfupportable.A ration dequoileflarbare en courir leurs peris enfans qu'elles voyoyent 1l1()U-
trane totalement en fureur, d'yurongnerie & de rir deuane lenrs yeux: car les vns perilloienren to"
cholere tua la pauure tille au mclrne efiat qu'elle bine de dcffus les chariots à terre, les autres fi>us
cfioit,ayant le v I.{~)ge dedans le giron dt, fon pere, les pieds-odes chcuaux: & cependant ces farellires à
Mals pour tout cela le Tvran ne s'amollit de rien, grans coups de h)uët & gras cris CO(Dme J fi c'euf-
ains tua plufieurs des çiroycus, & l. n bannit encor fent erré des moutons $ les preûoierit de telle (orte
d'auaotagc)tellcment gu'un dit qu'II yco eut huit ~u·elle~.tolllboient les vues fur les autres, iufques
cens qUI s'enfuirent en iEtolie, It'iql1els l'enuoie, ~ ce ql1 J]S les eurent toutes iertees dedans les pri-
rent Ii.pplicr de leur pernlcttre qu'ils peuflent rc- [ons.Leurs biens & leurs hardes furent apportees
tirer leurs felnn1es & petits cnlaus. V Il peu apres à Ar.ifiotimus, qui n'en changea de rien fa ty-
comme de lui mefme il fitcrier à fon de tfompe, rannreaccoulhunee. Au moyen dequoi quelques
que les fèn101es qui s'é voudroient aller vers leurs particuliers conlpirerenr contre lui, & comme ce
mans S'Cil allallenr.ô; qu'il leur pcrrncuoit de pou Tyran fut auerti que Craterus VCn31lt pour le fe-
uoir elllporterter (]\lant & elles tant comme elles courir auec vne pli dTante armee ellorr campé Jffez
voudraient de leursbiens.Et quand il [ceut qu'el. pres,il en prinr telle affeurace,qu'j} s'en alla fur la
les elloient toutes fort aires de cc cry,& l'auoiem place fIns aucunes gardes. Lors Hcllauicus chefde
recueilli auecvn gradconr êtcrnenrj"car e!Jes.efio. lacon(piration voyâr le poinét de I'occaliô venu,
yent en nombre de plus de fÎx ccns J 11 leur corn- ellêdant {es deux mains.cria à haute voix,Q~(atté
manda de partir toutes enlcn.ble à certain iour dez vous gens de brë?(Juriez vous deGrer vn plus
prefix) protnettant de leur donner compagnie beau theatre ~ côbatrc pour la defcnfe de la liber-
pour les conduire à Ieureté. Le iour prefix efcheu té que Je milieu de voflre paysi Adoc Cylon met.
elle s'aflemblerent aux portC's de la ville, ayant fait rat la main â l'efpee.dcfpefcha l'vn de ceuxquiCui-
leurs paquet' des hardes qu'ellesvoulaient enlpor noient le Tyran)f~Jr Jequel Tralybulus & Larnpis
ter, tenans entre leurs bras partie de leurs entans, {c rucrent : [naisil lesprëuint J s'enfuianr dedans le
fai[ans emmener les autres fur des chariots ~ s'at- temple de Iupiter.ou ils lemirenr à mort, puisen'
tendans les vos les aux autres: mais Ioudainernent icrtanrle corps au milieu de la place, conuierent
plufieurs de ces foudards & fltcllites du Tyran les habitans de la 'ville àreprêdre leur liberté-mais
leur coururent fus, en leur criant de tout loin.de- les femmesencore furent les premieres, carelles
meure, demeure, Puis eilans tout pres cl'elles ils acoururent incontinent toutes à grande Jieife en-
comrnanderêt aux fenlllles de s'en retourner arrie ploranr & criant de ioye, & enuironnans tout ~,
te)& f.:l,rans rebourfer les chariots &chcuaux vers 'fentour leshommes qui auolent fait cefleexecu...




peaux defleurs furles tefies: & lors lacomm11nefe
rettant fur lamaifon d11 Tyran,fa fenlme ayant fer:..
mé fa chambre fur elle Iependit :'J & deux tiennes
fill~e$ au(ftprelles àmarier ) Ie pendirent pareille,
met par Ienrencc du peuple qui ordonna' qu)eHes
nl0urro~ét à l'heure mefme.l'ai extrait ce que def~
fils ~ot a [Ilot au difcours de Plutarqtte touchant
les VtrtucNX fait! desft!YJJmes.' .
I\rcefi- Av difcours que .nous auons fait cideflusdes
[ausr y- Tyrans de Cyrene.nous adioulterons lesdeux fui~
tan de nans, Arcefilaus fils de Battus fUrn01111né Eude-
fyrenc. mon.c'el] àdire, L'heureux, ne reûem bla en rien
, àfon pere, eliant d'vn naturel t1{lr.~h eux.êe pource
qu'il Ce gotluernoit par le confcil d'vn fien ami no
rué Laarchus , qui ne valoir rien ,il deuint rry"
ran au lieu de Roy,&ce Laarchus aipirant a-la ty~
rannie , chafloit & b..mnitloit de la ville) ou bien
faitüit mourir lesprincipaux & les meilleurs cita..
yens de Cyrene , & en reierroit les caulcs fur Ar-
cefilaus J auquel finalement il fit boire du poifon
d'vn lieure marin, dont il mourut quelquetemps
Laar .... aprcs.Laarchus Ce (aifit de laS,eig,nctlrie fous cou..
chus. leur de la vouloir confcrucr.comme tuteur.à Bat-
tus 61s d'Arcefilaus,lequeleltoit eutrefait & bai-
tcux:& pour affeurer fa ryrannie.tafcha d'elpoufer
17ryxo.mcre de Battus.l aquelle faignant y conlen-
ttr,atttra le Tyran en fachambre par l'auis & con"
ffil de fon frere aifilé Polyarchus qui arneni
quant & lui deux ieunes hommes auec leurs cfe
pecs, qui ne defiroient rien plus 'lue végerla mort
de leur pere) lequel Laarchus auoit de nouueau
fait mourir. Laarchus qui e{toit là venu[ans gar..
des ~ ne fut paspluf1:ofi entré, que cesdeux ieunc~
hômes le'~,argerêt à. ~oups d'c[pec, tiLt qu'ils le fi;:
1
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térmourirenI~ place-puis en ietterét leeorps par
deffiJs les murailles de la rnaifon, &. amenans Bat....:
eus en public.le declairerent Royàla mode & COll
{turne du pays~& Polyarchus rcndirau Cyreniens
leur ancienne & première forte de gouoernenlér.
Plutarque 4U difcourJ desvertUCHX{'ûts desférneJ. . ..
ARlSTODEMVS Capitaine des Cumains cn~rlilo. "
l'armee desThofcans qui faifoient la gu,erreaIJ" Tey~:;
Rom~ins pour remettre Tarquin leSuperbe en fa de C",::
Royauté) lai{foÎt faire à[es citoyens qui eftoient JnC~. '..
fous facharge aucamp tout ce qu'ils voulaient, &
lesamadouant comme flareur, plufiofique leur
eommandant comme Capitaine, il leur perfuada
decourir fUi à leur Senat quand ils [eroient de
retour, & lui aider àen chaffer les pluspuiflans
& les plus gens de bien , tellement que peu, à
peupal'" ces tnoyens il Ce fit Tyran ahfolu, Et s'il
fut mefchant & violent en autres exrorfions, en..
cores le fut~ il 'd'au~ntage enuers les ieunes
felnm~s & ieunes enfans de bonne mailon : car
on rrouue par efcritentre autreschofesqu'il con-
traignoit les ieunes gar~os àporter cheueuxlongs
'olne 6.11es,& descrefpines & autres affiquets d'or
par de{flls:& au côtraire lesfilles, HIes côtraignoie
deCe tondre en rond, &. porter des manteauxà la
façon des ieunes hommes, & des rayes fans qlan~
elles. Toutesfoîs s'citant extremement enamoure
dcXCIlocrite fille d'vndes principaux ciroyës qu'il
auoit bâni.il la tint, nô pasapresl'auoir efpouree,
()U apre~ l'auoir gaignee par belles perfualloos.
penfant qu'elle fedeuoit bienCoQtentc! q'ell~e a..
uee14i enquelque forte qu~ cefufr~ anêdu qU'çll~
1l"d\qh {Ç~""«i biçheu~QQfç ~~. ~ÇQ f~~~.~lt1eç ~~
~çç~ J~l~
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tous ceuxde la ville : mais toutes cesIaueurs.là ne
lui esblouiffoient point le iugemenr, car Outre ce
qu'elle eftoie marrie qu'il couchoit auec elle, fans
qu'elle lui eufl eilé donnee ni fiancee par {es amis
&parens,elle dcliroit le recouurernent de la liber-
té J de fon paYi autant comme ceux qui elloient
tout ouuerterncnt ouvs & mal voulus du Tyran.
Or faifoit Arifiodcrnus en ce temps-Li enuiron..
ner fon territoire d'vil fof1ë tout àl'enuiron :i ou...
urage qui n'ciloit ni neceflaire ni vtile.rnais feule-
ment entrepris pour vfer, fafcher & confirmer de
trnuaux [cs pauures citoyês: car il efloit côrnandé
à chafcun de porter certaine quantité de terre par
jour.Comnle dôques il allafl: voir comment on y
beCongnoit , elle deilourna & couurit fon virage
suee vn bout de fa robbe :& patTé qu'il iut.les jeu...
nes hommes Cc iouans & moqllans d'elle.lui de-
mandaient pourquoi elle fuioit ainli de voir Ari,
fiodcnlus , & auoit honte de lui [eu l , & n'auoit
point honte d'~file veut:des autres. Llle leur ref..
pondir.mais bienà ccrtcs.êz parlant} bon clcienr,
C'eil.dit- elle.pource qu'il n'y a entre lesCumains
l]ue .A riltodcmus [cul qui {oit homme, Cene pa-
role rouchoir à tous, mais elle aiguillonna de han
te ceux qui auoient le cœur af115 en bon lieu ~ en..
treprendrc de recouurer leur liberté. Et dit-on
<lue Xcnocrirc rayant entendu dit, qu'elle aime...
roit mieux elle mcimc portet fur [cs elpaulcs la ter
re, comme lesautres,pour fouPCfl1jpOUrucu qu'il
peufl: efire prefcnr , Gue de participer à toutes les
delicesôz àtoute la puiflance d'Arittodemus, Ce-




-rhymoteles , aufquels Xenocrire ayant.bailléli-
bre & [eure entree , trouuans Ariflodcmus feut,
fansarmes & fans g:'lrdes ~ en fe ruant pluiieurs fur
lui, le tuèrent facilement. PIHtarqlfc aume[rne
diftours.
'T~I Ai0 P HAN ]!.s ayant eu charge de400. horn- T' ..,;
mes de guerre efirangers en la villede Corinthe ~~I~
mit en oubli tout dcuoir & toute iufbce, eflaya & 'Iyrae
executa incontinent tous les movens , par lcfquels d~ Co.
il penfa pouuoir paruenir à [e faire enrierement rinthe,
Seigneur de la ville" & ayant faitmourir plulieurs
desprincipaux bourgeois s fansy garder aucune
farrne de initiee ni de proces, Ce dcclaira Iiualemêc
tout àdefcouuert 'ryrâ.Dequoi fon frerc -rimoleô
fut fort de(plaif:1nt en fon cœur, reputant la mel-
chanceté de fon frere ellre malheur & infortune
pOUf lui: fi tafcha premièrement à le reduire par
bonnes paroles, en le priant & adrnoneliant qu'il
oitait & lai{J:1fi ce fllr~etl:~{ appetit de dominer , &
celle malhcureuic côuoitiie de rcgner qui le pofle
doir.ôz qu'il ccrchall les tnoyens de r'habiller &e~
mender les Fanees qu'il auoit faitesalencontre de
fescitoyens. 'Iirnophancs reictta bien arriere ces
remonltrances, & n'en tltaucun côre-parquoi Ti...
moleon s'accompagna adonc de l'vn Je {es alliez
qui auoir nom A:Jehilîus, & elloir proprefrere de
la temme de Timophanes, & d'vu autre nôméSa-
tyrus ou Orthagoras,aufc lefquels quelques iours
après il s'en retourna vne autre fois deuersÏon fre-
re: & fe mettant tous trois aprei lui.le Iupplicrent
àgrande inflance de vouloir à tout le moins tors
encore croire bon conieil )& [e deporterde la ty-
lânie.Du COlnenCClnet Timophanesrie fit queri~
·:~.DfL)(~I11. tl1dt àeFranc,
re ex fe tnocquer de leurs rernôûrances: maispuis
apres il môta en colère & fe courrouça àbô cfciee
àeux. ~.9i voyant T'imoleon, Ce retira vn peu à
l'efcart,& fe couurâr levirage Ce prit à pJorer,& ce
pédat les deux autres defgaignas leurs efpees,oçci..
rene Tunophaues.en la placeii Plutarque enl« vi,
de rimoleon,
Alexan Alexandre Tyran de Pheres en Theffilie, et1:oit
dre Ty - home cruel &qui ne Ce Ioucioit de raifon ni de iu-
ran cie fi" Cl.... "'cl "1 c u: .:Phc rce en IJÇOn llue coql1c,attc li qu 1 tanoit enter-
: res. rer deshômcs tous vit'), Si en faiCoit couurir d'au-
tres de peaux d~ours & de fangliers,& puis lafchee
des leuriers (J'attache [ur eux.qui les defchiroient
!
en pieces.ou biê lui.. mefmes par maniere de paire
têps, les tuoit à coups de dard & de traiét.Ët esvil
les de Mœlibee & de Scotufe , quî toutes deux e.,.
fioiét en paix& amitié auec lui.il efpiaque lesha..
bitans fidlènt vn iour affetnblezen confcil Je ville
& lesfit [oudain enclorre par (es fatelljte~,&paffer
tous au fil Lie l'erpee iufgues aux enfalls:& ayat cê-
facré& couronné de fcHésde fleurs la lance dont
il auoit occis Polyphron fon propre oncle.il lui fa
crifioir COnll1JC fi c'euit eilé vn Dieu, & rappelait
l-ycho, comme qui diroit.heureufc àbiê affener,
~Jqllesfois ellant en vn theatre ou Ion iouoit la
tragedie desTroades J'Euripide, il [ortit du thea
tre~& enuoya neantrnoins dire aux ioueurs, qu'ils
ne )ai(faflent pasde iouer auffi diligëLllcnt que s'il
y fufi dcmeui é, & qu'il n'efloir point Iorri pource
qu'il s'y fafchail: ou.qu'il ne rrouuafl pas leur ieu
bô.mais paurce q~lLa-aoit honte que fescitoyéslc
vilfcill plaret pour ouir jouer leso1alheuri deHf!
cuba & d'i\drQmac4c,veu qu'ilq"auQi~ 4~mais cu
,- ... pi~i~
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Fitié de pas vn de tant d'hommes qu'il auoit fait
010urir. 0 r Pelopidas ennemi juré des Tyrans Ce
trOUU.1nt vn iour pritonnier de cefiui-ci, infrrllifit
Thebe fa fetnol('(à laquelle au[{i ce Tyrane fe fiait
pas) qu'elle ne deuo it point craindre l'apparence
exterieure ni la puiflànce dela tyrannie? cncores
qu'elle fufi entre des (arellitcs armez, & parmi des
bannis que le Tyran entretenait pour [1 garde.El-
le d'autre cofte craignant la dcfloyauré de ce Tyra
fon mari & haillanr fa cruauté, conlpirafa mort
aucc [es ircrcs.qu] efloiêt rrois.Tifiphonus.Pirho
laus & Lycophron , & executa fa confpiration en
celte maniere: Tout ledemeurant du Palais où Ce
tenait lcryran eltoit plainde gardes &.Je foldats,
qui faifoiét le guet toute la nuiéi aupres de fa per-
[onne : mais la chvmbre où le Tyran eX. rrhebe fa
fetnn1e auoient accoultumé de coucher eiloit au
plus haut efiage , à la porte de laquelle yauoit Vil
chien attaché qui faifn[t guet, & eltoit terrible à
tout le rnôde.ne conoitlant perïoune qu'eux d'eux
tous [euls , & vn valet {lui lui donnoir à manger.
~and donc elle voulut mettre la main à l'œuure
pour executer fon dcffcin,eIle tint tor vn iour {es
Ircres enfermez de.lans vnc chambre affcz pres Je
la leur, & puis la nuiét venue, stenalla Ieule CQIIl-
me elle auoit aCCOl1flUIlH: en la chambre cl'Alexa....
dre qui dorrnoit defla,& bien..ton apres ~1l [ortie,
côrnandâr au valetqu'il cnnnenafl le ,Ilt.cn quel.-
que part arriere de lu.pource que fon mari vouloir
~epofer à fon aife& fins bruit.Or montoir.. o? en
celle chambre par vnc e(~hcUe [eule~m.ent,q~ ~lIe
deU,aJa:& de peltr que [es tl'cresen rnotat 1l~ flflent
quelqué"b,ruit',ellc la couuric &fourra de lal,ne pre
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Olier que ladeualcr.Les ayant ainf tirezà'l'lent a~
ucc leurs efpees~&mis deuant la porte, elle rentra
en la chambre la ptetniere,& ofla l'efpce duTyra,
qui elloit attachee au d,,(fus de [on chenet,qu'elle
leur monflra , ayant pris ce ligne auec eux, puur
leur donner à entendre quand il [croit efpris de
f()mllleil & qu'tl dormiroir, Les jeunes hô nes Ce
trouuerêt cl1.ônez,&rcl1:ituert·nr vn petit)q\'ad ce
vint au fair & au prêdre, dont elle {e courrouça ai-
gre(llcnt à eux.en les appelant hOnl111eS la(chcs:&
quit & qU(1t1t leur iura en colère qu'elle mefme i ...
roit e~!elner le Tyra, & lui defcouuriroit toute la
côiutatiô: rellemêt que partie de hôte & partie de
crainte) elle les côtralgnÎt d'entrer & d'approcher
du littjtenlnt elle meûne la lapepour leur efclai..
rrr~& 3C'OC l'vn d-eux le prit par les pieds,&tes lui
(erra efiroitenlcnt: l'autre lui rcnuerfa la relle en
arriere.en le tcnâr par les chcueux.êc le rroiiiefme
le tua àcoupsd'efpec.Ainfi mourut Il plusfoudai..
nernenr.â I'auanturc.ôz plus promptemér qu'il ne
deuoinmais au demeurant , p0t1r la maniere dont
il fut tué, ainli C0111me fes mcfchancetcz auoient
merité : car ~~;1 cfl:éle premier Tyran occis par la
confpiration de (a propre fenlrnc,& anfii pour les
outrages que Jan fitàion corps aprrs fa mort : ca~
les habirans de Phcres , aprcs l'auoi r bien traîné
par toute la ville, & fouItaux pieds) le Îetrerent à
la fin , & l'aban.lonnerent à manger aux chiens.
Plu.tarque en lA vie de ]JelopidaJ. .'
I{F.VENONS maintenant aur Rois qui ont eflé
Atta,lus en diuers lieuxfous la rroificfmaMonarchic auant
Hl Roy Ir d Rde Per .... que paller plus outre aux autres Tyrans es . epu...
g3!ne. publiques. Attallus troifierne du nom, Iarnom-
me
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mt .Philorneror,fut debouré de la rucccffion dŒ
RoyaUl11e par C)n pere.ce qu'il porta fi j(npatienl-
J11ent',~u'~l tua fon ~ncle qui auoiteflé eûeu Roy.
Cela falt,ll fit mounr cruellement lesamis de fon
feu pere,& tous {es parens , afinde regner ( ce lui
fe111b~oit)en plus grand repos. Mais le iugement
de DHGlU le vmt ferrer de telle forte, qu'il quitta la
R oyaut~J& fc mit àfaire des iardins.fanstoutesfois
oublier ce naturel f3fouche: car il prenait la peine
de {en}er,plâtert~rr.oufer. cueillir lesfuei1Jes,fleurs
& graines de la cigt'e~de l'acoint & d'autres herbes
venirneuies pour en efproutler la vertu fur diuer-
(cs perfonncs, Mais s'eltant vu iour tropefchautré
à fi mclchant trauai] il mourut en efiat priuébien
tofi apres.lufltn,F/0rus. -
PHR A.A TES rroiief ne du norn , Roydes Par- phtutes
thes.aiant efié defigné (ucceffeur au R(JYJUt11e par 111..RaJ'
fon Pere.tua trente de fesfreres,& voulut ernpoi- desPu~
l' r , .' thes,
renner Ion pere) ce que n aranr peu executer corn-
modément il le fit ettrangter. Puis apres il traita
de rnefillcs plufieurs grands Seigneurs du coyau-
me, Apres auoir beaucoup guerroyéJJe illgemen,t ·
de Dieu le tua.car vn lien bafiard lui coupa lagor-
ge.Ce bafiard nommé Phraaracesauoir eJlé decla-
ré {{oy par fon pere: [naisn'niant la patience d'at-
tendre qu'il full rnort , par l'auisde fa mere Ther-
mura, qui lui auoit procuré cebien ~ li fit mourir
fon pere.comme nous venons de dire. A caufe de
ceparricide & pourcc qu'il Ce polluait par vn in-
cefie abominable auec fa propre mere , le peuple
fc mutina contre lui & le matlacra, Jofiphe.,7Jion.,
~oJ1are)&c. Oracles 2,. fut eûèu 1\ 0)' apresla mort
de Phraatacesimais il ne regna pas long tellJp~car
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on le tua en vn banquer.Tous le haiffoienit aèa'ufc
de fa cruauté.lelonnie & tyrannie. lofephe.
tùcrati... EVCRATIDES fecond fut aflociépat [on pere
des 1 1. au Royaunle desBaétrians; & comme ils efioieùt
Roy d~es de retour d'vue certaine guerre.il fit mourir cruel
~aarjils·lcillent fondit pere, mefmes il fit trainer fon cha'..
rint pardedans le{ang,& commanda que le corps
{urt ieu:é aux beltes.Marsla v"e,ngcance de Dieu lui
fufcita lés Scythes& les Parthes (lui le vindrent af,
faillir: lui voulant les preucnir fut mis en route &
tellement pourfuiui qu'il perdit le Royaume & la
vie, & toute fa race perit auecques 111i~' Strll/'onb
luJ1in.
"ygT:i~, TIGR A NE S premier du nom.aoy d~~;tnen~e,
nesÏ.royJpres plufieurs conqucites & aiant rabadle la pUlf..
c)'Arme- lJn'cedes Panhes , eyrannifa.Ics [uiets en diucrlcs
nie, fortes. LI auoir plufieurs Rois en fa cour qui le fer ..
noiennmais entre lesautres.il yen auoit quatre qui
eitoient continuelle ment auprcs de fa per(onn'e
comrnëgardes ou lacquais , pour ce que quand il
allait aux champs à" cheual , ils couraient àpied à
colle Je lui en chernifcs, & quand il errait affis en
{(Jo ficge à donner audience , ils cltoienr tout de..
bout autour de fa chaire " les mains entrelacees,
pour reûnoignnge & COflfef11on de [eruitude. n
fe Iaifoit auf(i appcller le Roy des Rois. .Mais le
vrai Roydes Rois le Ïceut bieuchaltier d'vu li ty...
rannique orgueil~ car en vne bataille donnee prttS
de ~Tïgranoccrra contre Lucullus C:()o(ul RO--
main il perdit plus de cent [nit hommes de pied&
plusde quarante 111il de chenal. Lui Ce fauuaàl~
fuite auec bien' petite compagnie & quitta .fon
bJndcau Royal àfon fils. r-rigranocerta qui eftoit
!i~
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~a prmClpaJevdJe futprinfe & pillee,Neatitmoins
JI.ne changea point de naturel,ains tit mourir Zai
bienus Roydes Gordieniens auec fafemlne & fes
enfans, pOllrce 9lle ceRoy ne pouu3m plus fUP4
p,!rter,la tyrannle,de ce TJgranesauoic fous main
!al~ all1J~c~ auec LucullusvAyant efléainG matté,
JI fut ~1fal11t en g~ler~e par .fQf1 pro~re fils { leq~eI
depuis fut mene pnftiD01er ~n triomphe à Ra-
me)Ju moyen dequoi voyant Pompee approcher,
ce.Tyran tant orgueilleux autresfois, Ce mit en che
111111 pour aller ~e ~cn~re Iui-mefme à Pompee,
~and Il fut arrrue efiant à cheual iufques tout
JoJgnant la clolluré du camp:i il en fortit deux
{ergens de Pompee-qui lui firent commande;
ment de defcendre de cheual & entrer dedansâ
pied. 'r igranes non Ieulement obeit à cela tm~is d'auamagc defceignit fon efpee & la leu;
bailla.: & finalenlent quand il fut affez pres de
POln~ee ofiant fon chapeau Royal de detfus fa
telle,l) le v?ulut mettre deuant lespiedsde Pom-
pec, & en 1~ proflcruane en terre leplus honreu-,
Iernenrdu monde Ce demettre iufqucs à lui em-
bra~er les genoux: ce que Pompee ne permlr,
m.als apres l'auoir defpouilIé de la .pfufparr, &
fait partage au ieune T igranes fon filsil condam-
na cc Tyran en vne amende de trois millions li"
cens ?~jl efcus enuers les Romains, Il acceptaces
condulons , & pource que lesaonlains le ÇJlue-
lent Roy, il en fut fi Jife qu'il promit donner à
C?afqll~ (oldat cinq deus, cent à chafque Cente-
nler,&a (harque Colonne! de mil h0111meS lix cés.
Ainfi fut chafiié cef] orgueilleux &,mourut def-
pouillé detousles pays lefquels ilauoit tyrannizez
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refpacedcvingtcinq ou trente 311S. Plutar'1üelJ
vies de Lucu/lm (7' 'Pompee.
]ugur- l vG VR TH A..efroirbafiard,n~antmoinsMicipfa
~ha Roy fils de Ma[andla, Roy de NumIdie le fit efleuer a.
':i~e~· uecCes dc.ux fils Adherbal & Hiempfa1,& l'adopta
pour auorr PQtt aueceux au RoyaUtlle dt N(·nü..
die: maisaprci la mort de Micipfa HIes fit cante..
Ieufement & cruellement mourir tous deux pour
regner tout feul,& cornbarit à'force d'argent con.
tre les ROlllains:tTlais en fin n'aiant peau de lion ni
de renard qui ne fuit viec , fan beaupere Bocchus
roy de Mauritanie le liura à Sylla, & fut emmené
prifol1llier par Marius qui le pourn-lena en triom..
phe par la villc de ROf.J!e. C'cltoit vn hommef
caulr, & fauoit'fî bien s'accommoder à la Ïorrune,
& parmi fon allucc & hncl1è auoit le t:ourage fi
grand:(cnnlm-e il appert ailèz par ce qu' en efcrit
SaIllfte) que perfonne de (cs ennemis ne penfoit
'lu'on le deuil jamais auoir. Mats on dit qu'après
auoir efié mené en cc triomphe, il perdit l'enren..
dement inconnncnr : & la pompe du triomphe fi·
nie il fut mené en prik.n, làoù les fergrns de halte
qu'ils eurent d'auoir fadclpouille lui defchlrerent
aforce toute (a robbe, & lui voulans ofier des ba-
gues d'or qu'il auoit pendues aux oreilles.lui arra-
chérent quand & quandle bout de I'orcille.puis le
iencrenr ainf tout nudau fond d'vne foife profon
de, aiant le Cens t·out rroublé.rouresfois ainf qu'on
l'y iettoit, en [ouriant il dit, O Hercules, que vos
elluues font froides! Sivefcut là fix iours cornba...
tant contre la faim, & defirant roufiours prolon..
ger (a miferable vie iufques à la dcrniere heure,
qui luifut vne punition digne des rnefehancerer
qu'il
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qu'ilauoit commi~es en fo'n vinant, CplHtArqUf
enla vie Je rJJ1arZUJ.
IL ya e u di~ers Royaumes ~ntreI~ première, De di~
(econde & troifiefme Monarchle,fpeclalelneJ1t en uers
Grecc)corneceluid'..l\rgos, de Mycènes, deSpar-RoyàU~
thc,Je Thebes.d'Acardie.de laPhodice.de Pthie, mc;s~.
d~LEgine,de Cyprc>de Cephalenic;d'Ithaque,d'E-
pire, d'Athènes & aut~cs/lieux , où plu~eurs Rois
& Princes ont dominé fort tyrannlquenlent~
Mais l'ource qlle lesnoms & gefies d'vnegran...
de partie d'iceux [ont enfeuelisau tombeau d'ou-
hltance,& [es hiltoires (lue nous en auons font de-
fet1ueufes en pluiieursendroits; ioint que nofJre
difcours(e fait pluslong quene penfionsdu corn-
mcncerncnr, nous n'elpluchcrôs par le menurcus
cesRoyaumes.. ainsfeulement auant que venirà là
rroitieiine Monarchie mettrons ici en allant quel-
'lues Tyrans de Greee il fansnous arrefler àvnor-
lire trop exacte des temps ou des pais: puis nous
viendronsà ceuxdeSicile, confequemment aux
Iuifs iuf(lues à latotale ruine de leur Repul>liqu.c::
&. Iinalernent àceuxde Rome, ..' ..
iEL'IA N au14, liure de fesdiuerfes hifloires fait Trytù$i
mention d'vu Tyran nommé Tryzus qui tourmê- .
ta tellement "[es Iuiets ) que melines il fitvne loy
que perlonne ne deuifafr auec vnautre en public
ni en priué.ce qu'ils porterent fort impatiem~l~t:
ruaisencore plus grand il leurdefendu de IeIaire
ligne lesvos auxautres de la main) oltdesyeux»,
ni de quelqueautre mouucment quece fl1fi~ En
fin li l'vn cl'eux ne pouuant plus l'acter vuetelle
tyrannie, VInt en la place,& fetenant tout deboue
commenîa à pleurer fi fort qu'il e{n17~t. tous l~,~
Il:Jro/IJmtfj f !ft '
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c. autres à taire (te melines. Or le Tyran ayant ôn,
ces nouuelles) vint halliuement là pout Onet
aux yeuxla liberté que nature leur donne: ll)aJS le
peuple courut fus à [es gar~es & leur ofierent à
toutes forces leurs armes, puis 111 irent Cil piècesce
Tyran, par le f3ngduqueJils recouurercnt la para
le& commumcarion accouiturnee,
POLYCRAT~S voulant Ie fa.ire feigneurde
~oly~a Samos fe prepara à cela de longue main, & par
~;~s dey tllagnihcenccs en banquets fe nnt en fa bonne gra
Sames, ce des habitans : puis à. raide de deux tiens (reres
tua vne partie des principaux, [e faiiit de la princi-
pale fortcreffe,& ayant obtenu Iecours de Lygda..
mus Tyran des Naxiens Cc fit feignctJr de Samos,
Cela fait il tua l'vn de [esFreres &chalIâ l'autre afin
<le dominer Ieul, Ir fut puis apres tant heureux en
toutes (es entreprites que fa felicitéefioit renom..
mee'par tout. Il diloit COn1111UnClnent qu'il falale
troIllpcr les enlans auec les ofTelcts,& les hommes
auec les Iermcns. Mais en Ïin efiant deucnu infup..
portable) le iugel11cnt de Dieu l'attrappa parla
main d'Q rœres gouuerneur de Lydie.lequel le fit
attacher àvn gibet. H erodot.'iu.3.Polr~n1tJliu,l~
Clear- Clearchus Pôtique eltant venu enAthenes pour
chus TY eflre difciplede Platon, toi] aprcs ain~ qu'Il dor-
ri d'He moir.vne femme lui apparut difinr.Sors de rAca..
racle: e.. den1ie,& ne t'arrclte aucc les Philofophes.car ilne
t'cft pas loifible de iouir de la Philofophie laquel..
le te regarde d'vn mauuais œil. Quelque ten1pS 3"
pres fUl"ulnt vue Iedition entre ceux d'Heraclee, ,
'lui choifirenr ce Clearchus pour les appointer,
Curnrne il eûoir en chemin & dorrnoit en vne :
hofielerie~ derechefs)'apparut à lui I'ombre d'~"
WÜflU~:
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iÎopiusqui en Con viuât auoir tyrannifé ceux d'He-
ra(~e~,&~ui dit, Il te fa~t eUreSeJgneordece pays;
marsIl lUI detendit des addonner à la philoGJphJej
& lui ranlel~tut le fonge qu'il aucit eu euôcthenes-
Clearchus fit tant qu'il s'empara de la Seigneurie,
lors il deuint outrageufeuiêr orgueilleux (5( cruel:
lJl mefprifant la commune conduion dela parure
hurnaine , il Ce fit honnorer & adorer comme VB
Dieu,fe veltant d'habillernens qu'on appropriait
aux illlages des dieux du pais. Il appela Con hls
Kcraunos.c'ef] à dire) la foudre. JIdefirou faire
mourir lescitoyens d'Heraclee : pouràquo}'par-
uenir il fit femblantde vouloir aller affiegçr ~n~
autre ville , & les mena au plus chaud de l'eité
en des lieux marefcageux où aucun vent ne
fouffloit; tellement que par fucceffion de temps
ilsy moururent tous. Ce qu'efiant fait; lui qui
s'eltoit campé en lieufrais & commode fe retira
auec fei gardes, faifant acrcire que les autres e~
fioient morts de pelle, Mais ce milerable Tyran
fut mallacrépar Chion.dilciple &·anli familierdu
Philofophe Platon. Po/ytlnHJ 'iu.~. SflJ,e/l.ic.tiu.
B. dela 4·Enneati. .," J • .,
MACHANIDA3 Tyran de Lacedemone àuec ~~acll~~
vne grofIè & puillante armee efpioit tous tes ~d~~ 8C
moyésde fe faire Seigneur abfolu de rous lesPe- y;râ:1de
Ioponncfiensnnais Philopœrnê Capitaine des A-- Lecede-
cheiês lui allaau deuat,,&y ayat eu cruelle bataille monC~
entr 'eux.Machanidas& Philopœmen fc rencon-
trerent pres d'vn foffé profond & Iarge entre eux
del1x,filr les bords duquel ils cheuaucherent vne
efpacè,de tenlpS visà vis l'vn de l'aurre.l'vn cer-
~hatquelqueendroit cëmcde, l'vnpcur s'enfiiir,
. Ffff i~
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& l'autre pou~ le gar~er. de ce faire. Si{~fTJhlok
proprelnent ~a ~es VOIr ainf les Vt1S deuant les au-
tres, que ce t~fl~nt b"fie~ [auuages reduites àl'ex..
treme ~cce[{ltede Cc detendre à force par V.1l ex...
trerne veneur comme eûoir Philopœmen : mais
comm~ ils e~oicnt en ce debat, Jechenal du "l'y-
tan .q~11 efrolt ~ourngeux& fort; & d'auautagc fe
~entolt broche des efperons d'vue part & d'autre
lufques au (ang , Ce hazardade vouloir franchir le
foffé. &s'approchlt du bord Ce lâça fur lespieds de
derriere pour lancer ceux de deuât àl'autre bord:
~ adonc Sj~nncia/s ~ Polyneus .qui auoicnt tout:
iours.accouilumé cl eflre auxcoflcz de Philopœ..
men quand il'ô~ntoit,3coururent celle part pour
lUJ,prefentcrles fers de le.urs iauelincs.ê, le garder
qu 1,1 ne fautaft: toutesfois Philopœmen yfut (le.
uant eux, & voyant que le cheual du Tyran leuoit
~a tette., tellement qu'il couuroir tout le corps de
rO~ll1)a~f1r~, c4efiournavn peu lefien,& prenant:
fa jaueline a deux mamslu! ~n dona pgrand coup
en poufant de to~te~ra puiflance quil le renuerla
mort dedans le fuf1e. En memoire dequoi on
lui drefla vne Ilatue de cuyure en tel gefie & en
telle action au temple d'Apollo en la villedeDel-
phes. Nabis Iuccefleur de Machanidas fut fur-
p~ins & tué par les Egyprieus. Plurar'lue en /4
vze de Philopœmen.Lesautres Tyrans leurs fuccef...
feu~s, comme Armenes, Lachares & EUI'Ydes
firent tous pauure fin. Titt 1.iue, Strltbfin r loft-
phe, &c. Lyfander Lacedemonien & fesactes
tyranniques.enfeu.ble fa malheureulc fin (ont amplen~cnt deÎ~rits pa; Plllt,arql1e es vies: '& peut..
~11 dIredelu! que ~ a eile & cft cncores l'vn des
doétcurs
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doéteurs Be maiflresde plûfiellrs Tyrans, Ce con-
forlnans de pre~ à[esfinetfes1 & notamment àCun
~pophth('galc,~e quand la peau de Iyon ne peut
fournir aux afr.jires il y faut coudre celle du re-
nard: item qu'il faut trOtTlper les hommes auec les'
Ïermcns.côrne on trolnpe les enfansauec lesoûe-
Jets. JI fit [acc:lger les habirans de la ville de Mi.
let. .AllHi(dit Plut,arqtJe)tl n'efiimoit pOInt que
le vrai de nature fuit plus fort & puiflant que le
faux) ains mefuroit la valeur de l'vn & de l'autre au
prollfit qui en Ïortoit, AufGbailloit. it'Iegouuer-
nernent des villes aux p)L1S violents audacieux &
feJiticllX, & eltoit extrcme en inimitié & folle a·
mitié,
A ~ C.ll AS, Philippus J Leontidas & Hypates
ayansiniuflemenr vfurpé Li domination de la Re- L ·
publique deThebes,& l'adminiilransryrannique- ra~s~~'"
ment furent par Vile grande dcxteriré, vaillance & Thebes,
fe licité tuez tous quatre auec aucuns de leurs
complices, pat Pélopidas -rhebain & quelques
liens Jtr ..ciez qui remirent leur Republlllile en fa
Iibertc.L'hilkoite en ea defcrirc au long par Plu"
tarCjue ln !.,l »ie de Pelopid.u, & au di[courJ de l'e-
f}rit,falniltt'l' deSocrstes : duquel n0US extrairons
ce ~ui e~ le plus '~?t~ble. Archias & Philippus e-
fiolent cl vn coilé a 5e~yurer: Pélopidas y enuoya
aucuns de[cscoropagnons d'esguifez en femmes
que tes Tyransattendoient:mais au lieu des caref-
fescourtilannes, l'vn desconiurcz nommé Melon
courant (usl'cfpee dergainee àArchias,& ne cef-
~a de le frapper à coups d'efpee iufques àce qu'il
1euf] rendu mort. Vn autre frappa Philippus fur
lecol, lequel fe Gouuroit &, targeoitdespots qui,
, F ffi' iij ,
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dtoient ~lJr tatable,!ufqllcs à ce qu'vn nommé Lj
firheus vinedu collé de la table, .qu'il renuerla pat
te~r.e,~ par d~Œ)l1s le tua.Leoaridas fit rclifiance.
mats Il fut tue par Pclopidas , & Hypares (e vou-
lant Ïauuer par les ruyles chez (es voiiins fut auffi
~Ué:renlblabJement leGeolicr de ces Tyr~ns& vn
prefl:re nômé Cabirichus, auquel vn des coniurcz
donna de l'cepee à trauers I~ ,orp~, en lui dj[lnr
Demeure gi(;mt ici auec ceux l qui tu as ferui cl;
flareur : car il ne t'appartient pas d'eltre couronné
efia.n: la ville .~e Thebes lrbre , ni de fai~e plus
fàcrifices a~IX dieux , deuanr lefquels tu as maudit
ton pay~" quand tu as f~nu~nt fait prieres pour la
prolperiré de (es enncmrs, ~elques autres.Ïcrui-,
teurs desTyrans, qui s'oferent mettre en dclen-
fe,furent auf6 tuez. . ,
LesTy... l.~PH A ~s, s'eIlant Iraudulentemenr emparé de
'~I1S la SeIgneurie des Argirns, fut (ballepar Je peuple
ciArzos. · r.· 1 . ,
. ,0, .qUI le mutina contre Ut: & voulant a l'aide des
Lacedemoniens faire la guerre à{on pais , il fut
desfait & tué en vne bataille, Ariilomachus fut
occis par fes propre$ (eruiteurs. Ari{lipplls plus
rnefchanr~e ~afl:a d'vfurper la ryrânie 3uan.t Clu'A..
ranis Capitaine des Açheiens y peuH: obuicr.,
Encores.9ue ce,.Tyran eufi le Roy Antigonu~
P?ur allié & qu 11 entretinft grand nombre de
ge~s ~e guer~e ~pour 1a Ienreré defa perfonne , &
qu-iln eufllaJ{fe dedans Arzos aucuns de fes en....
nernis & malvueillans viu3n~: neantmoins il vou-
lait que fes gardes & (atcllires logeaffeot& fî«ent
le g~et aud~hors defon pat1is fous lesgaJeri{J' &.
pot'tlqltCSQalentour,& (haffait fcs Ceruiteurs au(fi
t?fi qu'l1s auoiét {oupr~J puisfCflnoit Ca Cour f\.lr
, lui
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lui~& s'alloit [errer lui [eulauecfaconcubinedans
vne petite chambre haute qni fe termoit auec vne
trappe,d~ffus laquelle il mettoit fan litt, & Ydor..
maie de tel Iornriieque doit dormir vne perfonne
qui cft continuellement en telle deffiance êceu
telle frayeur: puis quand il y eftoit monté.la mere
de faconcubine venoir oiter reCchclle & l'enter-
moit dedans vne autre chambre, & puis l'y remet-
toit le lendemain au marin.appcllant ce beau Ty-
ran.qui Iorroirde lâ.ne plusne moins que fait vn
fcrpét de ~Jn creux &de Ion trou.A presque ceT y
ran eul] effJyé tous moyens de faire tuer Aratus
qu'il craignoit & haiffi)it. nlortellement,. il fut
àeff~ir auec [esgensaupres de Cleones FarAratus,
lequel lui donna la chatre iniques ~ la ville de
Mycenes.lâ où le Tyran fut atrainr & tué par vn
nommé Tragifclls>& ymourut de [es gensplus de
quinze mille cornbatans, •. L-'
MAI NT ENA NT il nous faut confiderer les T'y es TdY...
1· 11 i 1 bli r rans Clrans de '\ i cite, laqucl e a eue C00101C e ta rer tur Sicile.
lequel telles pellesdu mon-le ont ioué fart longue
~(pJCC de ternps? ou pluftofi ç'a cfié l'efchafaule
de leurs [aoglantcs tragedies , aufquelles Dien a
donné v'ne finde rnehnes , chaltiant tels malheu-
reux C0111tllC ils le mcriroient, Ce que nous conti..
dererons Jeplus briefuemêt qu'il fera poûible, re-
cueillans de Plutarque & autres auteurs ce que
lon trouue par efcrit de tels Tyrans. Gelon pre-
mier Roy deSyracufe ayantrcgnépaifiblemêtfept
ans durant laiffa le Royaume àfon frere Hier on,
l'an troifiefine d~ la feptant'e çinquieftne Qlym-
piade,C;1uiroll trois mil quatre ccns.feprante fept
ansaorcs la,rcation du monde. Du ,onllne~,,:
... ~.. Bftt iiij
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cernent la Republique Etes Syracufains rut affli~
gee de l'audace & auarice de Hieron , tellerncm
rnefinesque deux desficns freres T hrafybuJus &
Polyzelus, s)en allèrent hors de Syracufe.ne pou....
usas porter fa tyrannie. Maisapres auoir ~fié cha..
fiié d'vne gricfuc maladie) il changea de cornple...
étion pour la patltife & familiarité qu'il eut auec
lespoètes Simonides, Pindarus & Ilaccliylides , &
deuint doux.liberal & iuile prince. Il y' a vn dialo--
gue entre les œuures de Xcnophon, difcourane
fort au long des mileres des Tyrans.auquel le poë
te Sirnonidcs & Hiéron [ont introduits parlans. Il
el] vrailemblable que cesdoéies per(onnages lui
ont prouué par vines rai(ohs(le[qbellcsXenophon
comme fage'politique a pen remarquer en foymcf
m~ ) que lavie d'vn Tyran efloit malheureulc, &
<jue ce Prince qui eltoit homme de bon efprjt s'en:
Tr1fy- amendé par tels aduernflemens, Mais après fa
pulu~. mort , Trarybu)u~ [on frere (lequel il auo it beni-
gnelnent rappelle obtint la dornination , en la-
quelle il commit tant Je vilcnies.cruaurez &lucf.
chancetez que ceuxde Syracufe Ce mutincrent , &
s'ellans affembIez ~ufql1es au nombre de quinze
mil hommes fe Iaifirent d'vn quartr ier de la ville,
&. pour ÏecouerIe ioug de cc Tyran (lui fairoit des
courfes fur eux, puis fe retirait en certai ns lieux
forts, ilsappclerent à leur aide ceux d'Agrjgente~
de Ge13~& d'autres villes) par Je recours de(quels
fina~efnét ils chaflerent 'I:rafyhulus hors de la Si...
cile , lequel n'eut depuis aucun 111oyen de fcrcle-
uer ~ & mourut en laville de Locres , hay & mef-
prifé de ceux qu'il auoit tyrannilez. Depuis
1~ de~ha{fe(nc~t de 'r rafybulus iufqucsàla tyran-
pi~
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pie de Denis ceux de Syi·acufe demeurèrent li- \
"bres : maisau lieude bien vferde €~fie liberté ils
fe mutinèrent les vns contre les autres ~ & fina-
lerncnt firentla guerre àleursvoifins, puiscontre
lesAthelliens~ Carthaginois.Vn desprincipaux
de Syracufe nommé Hermocrates ayapt eûé ban-
ni de la ville pour quelque Iaure.y rentra de. nuiét
auec quelquesaflociczpour remucrl'eflanrnais lui
& la plufpartdes fiens furent ruez-les adheransbâ-
nis,& quelques vos obtindrêt grace,entre lefquels
efiait ce Denis, duquel il nousfaut parler mainte-
) 111 C • t.
nans.pource que- ça cite vn 'ryral1l0rr renomme,
& duquel la plufpart des hiftoriens Grecs & "La-
tins ont t1it mention, tes vos l'accufansbeaucoup,
les autres l'excufansaucunement, .
AI NS 1 donc cc Denis citoyende Syracufe aya~ l?~ni!. .
eJté ellen Capitaine de la ville pour aller aue~ 1aifnê,
quelques troupes appaifervne fedition furuenue
entre le peuple & les Seigneurs de Gela: cftant
venu en la villedes Leonrins ,où efioit.vnegar-
nilon de Syracufains , remplie au refie de gens ra-
maflez.Denis recommençât àpoferles fondemés
de fa tyrannie, fait donner de nuîéè vn grand
alarme diûnt qu'on lui auoit voulut courir fus: &
comme s'il cuir efié en extrerne dâger de fa vie au
catnp fefauuaJgrid halle enla citadelle des Le6-
tins. ALI matin il f.lit aflembler les Capitaines &
membres dcscolnpagnies auec tout le peuple,
priant qu'on lui.accordaf Gx cens hommes pour
fagarde:ce que lui ayant efié ottroyé, il aûembla
tous les renieurs dedebtes , & les plus mefchans
garnemens qu'il peuttrouuer, & ayant fait de tels
pendards vureginlc~ 4ç nulle héH~es.les,"e~ujrr~
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< & arma pour fon Ieruice.Puisapres ilfit vne dou..
ce harangue auxfoldats ftip~ndi('z, & acquit leur.
amitié, De là il 'OlnJnfn~a àchan,ger les conlpa-
gnie.5,catTant ceux-qui lui etloient fl.lfpeéts,&ulet....
tant (es ferlliteurs en leur place, Il, renuoya àSyra...
cufe vn vaillant homme Spartiate nommé Dexip
pus,pource qu'il I'elclairoit Je trop presf1 Ayant
ainf fondé [es defleins il reuint auec {cs troupes
dans Syracufe,& s'en fit Seigneur auec les armes:
puis ~ecompenf~ c~ux qui 1,'al,loie~t a~(Jé, tu,a &
bannit ceux qUI lUI firent telle directement ou
obliquement; ~Ique ten"ps apres les gens
de cheual de Syracufe coniprrerent contre lui:
mais ne pouuans cornmodement lui courir fus ~
caure Je (es gardes, ils Ce ruèrent à l'improuiûe
fur ceux qni gard0ient [on palais) leur cQuperent
la 'gorge,pillerêt'Ce palais,&firenttant d'outrages
& de maux à la femme du Tyran,que de douleur
~ne (e tua de [es propres mains. Depis ay~nt
ouy le vét de ce ranage reuint (budain àSyracufe,
où il demeura le ll1adlreJ& fit derechef vue cruel-
le boucherie de [es ennemis.Sr bannir ceux qui lui
efioient fufpcéts.. Cela fdit il Ce remaria à deux
fe1nmes, & eut vn 61s nommé Denis ~ duquel fera
parlé ci apres. Or au lieu de Cc contenter du p~f­
fé& viure plus moderé\llen~ à rauenir,i~~lla fal~e
la gt1crreaux autres Republiques de laSIcile: mars
il fut en plus grand danger que deuant de perdre
tyrannie 8l. vie auec : car les Syracufains qui eflo-
yent en-Ion c~nlp Ce mutinerent , tuèrent leurs
Capitaines) rindrent penis aHiegê dedans vne
Ille, & le reduilirent àtelle extrémité, qu'il fut en




mais fesflateurs lui remirent' le cœur auventre,di-
fansàtous propos .qu'il n'yauoit Iepulchre plus
beau 'lue celui de la tyrannie.tellement qu'il reio-
lut de pourfuiure, & par le moyen dequelque fe-
cours chafTa ceux qui l'affiegeoienr. Et afinde
mieux iouer [on perfoooage 'il ceufut la pea~ du
renard à celle du Jy on.ne voulant pertnettre que
Ion tuai] aucun des Syracufainsqui l'efloienr aïoli
venu afiieger. Il fit deuenir Tyran d'./Etna vn nom
rué Limncllus , afin d'auoir quelque cernpagnon
en tncfchanceté & pois il le tua , d'autant qu 211ne
s'efloir pas voulu afluictrir à lui)& changea l'efiat
de cene ville là. Ayant prinspar rrahifon la vil~
le de Catane, il vendit tous les habirans d'icelle
à l'encan & fit nleftne rrairernene à ceux de Na~
xos-puis çhaffJ les Leonr ins de leur ville& les en-
uoya demeurer à Syracufe ,dtHribuanr leurs ter-
res & po1Teftions à (es foldats. Toft apres il
denonça la guerre àceux dt Carthage, & remplit
la terre & la mer de meurtres & d~ fang, il y eut
(les villesennerernent ruinees & bccageçs de part
& d'antre. En fin les Carthaginois furent chaC-
fcz, il fit la guerre aux Grecs, lefquels efrans vain"
eus, il aifiegea la ville de Rege,laquelle lui fut tri-
butaire : mais ayant tourmenté & tyranmlé àoul-
trance les habit ans ilsrefufcrenr quelques bleds,
~111noyen dequoi ilyvint pour la feconde fois, &
les tint aHlcgez onze mois duranr, 311ec telle diiet-
te de viuresqu'ils furent contrains de fe .rendre ~
fa merci, Efiant entré dans laville, il trOU113 inf.i-
nis corps morts par lesplaces de ceux qui efloiene
morts de tàinl,& lesfuruiuas fi desfait & aHigtJuris
'lu'ils cfioiçc plus pfe~ de l~ 1110~t quç de lavie.au
il; D.L X XII r. Enat tleFrane,,~--- nombre de Gx mil: ceux qui peLlrent payer fix cens
efcusde rançon furent'misen liberté pour Ce reti-
rer où bon leur Ïembleroinmais.les pauures furent
tous vendus à l'encan.puis la villerafee iuiques aux
fondemens. Eft~lnt de retour àSyracufc,il fut li fat
que -de s'amufer â efcrire despoëfics ~ t.rJg~dics~
s'enyurant de ie ne fay quelle fatltfe OpJn1/t)~ nnprl
mee par (es Hareurs , comme' s'jleufl cfie tort ha.
bile en cela.Er pflurceque le dnéte poète Philoxe...
nus ef.l:ant pné de dire [on auis de 9~Jelque poe,LDe
du Tyran J. auoir franche:m.·~t r,aye tous les vers, ,
Ians en releruer vn Ïeul , DenIS 1enuoya aux Per-
rieres, qui efloirvne punition non (nains ~a~(hel1"
fe que celle des galler~s ,,3uiourdhui.Depuls Il cap..
pella Philoxe?lIs~ lui fit bonne che~e ~o~me ~u
parauant: 111315 vn tour, c()m~eD en~s 1re)lt deua",t
tous certaines poëfies de fa f:Jç'1ll, Il dem~nJa a
Philoxenus ce qu'il lui en Iernbloir , ~ quoI l"autre
ne refpondit rien, n'laitayant appelle les (erlH~ctJrs
de ce Tyran, le vous prie.dit- il, rernenez- moi a~I.X
Perrieres. Ce Tyran confus d'vue li genereu[c h-
berté fit Ïemblant de rien & auallacelte honte. ~l
traita indignement le philofophe Platon en le fa~-
fant vendre corn-ne vu efclaue.Cependant il e!l:o~t
toufiours apres Ces fantafies po~tiques,& enuoyort
des muliciensaux ieux Olympiques pour chanter
fes versidu commencement on en fitquelque c~s,
mais quand les Grecs eurent delcouucrt la [ottl~e
lX vanitéde C(,'5vers.ils huèrent & fiftlerent aplal ...
Ii:f les chantresdu Tyran, & les renuoyerent ?~U..
ch\6j,clofc àleur maillrc , lequel,en fut fi defpltc 8:
cnrJ:~t, que ne p~uuant dcfcha~ge.r fa chol,cre [u~
ceux ~'\Ji s'en eftoicnt mocquczsil sattacha a(:5, fa
f - 1111hers
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ihilier~ &.entua "ou bannit les principaux, entre!
lefquelscfëoiene fon propre frere Leptines & l'hi-
fioricn Philiflus. Etpuis quenousCommes fur ces
cruaurez il ne (erapas mauuais d'en adioufier ici
quelque chofe.apres PJu~arqlle & ~utres hifioriés.
Vn de fesplus grands amis nommeMarfras, aran!
rongéqu'tl coupait la gorge à ce Tyran, celalut
eflant defcouuert il fit mourir ce Marfyas ,_ alle-
guant que tel fonge ne luielloir peu auenir la l1uiét
'lue pour auoir profondement pe~fé le jour à corn
metrre vu tel aéte, Son frere Leptines voulantvn
,iour en fa prefence faire quelque defcription de
la Sicile, print la halcbarde d'vn des Iatellitesdu
Tyran, & du bout d'icelle tr~fa contre ter.re.c~
qu'il voulait ~ dont le Tyran tut telIeme~t irrrre
qu'il tança aigrelne,nt Con frere,&fit mo~rlr le{ol-
darqui auoit baille fa halebarde, VIl Jour vou-
lant s'esbatre à quelque ieu il bailla fon cfpee &
fon manteau à garder à vn lien bardachei ce qu'vn
de [esfamiliers apperceuant dit en riant àDenis".
Et quoi; vous fiez-vous?evo~re vie'~ Ce ieune
fils? L'enfant commença a (ourrre: mats l~ Tyran
le fit tuer pource qu'en Ïouriant il fe..mbloit auo~r
approuué celleparole, & ~t auffi tuer ce.lienam!_
pource qu'il allait monfire Jet110yen de1exrerrru..
ner, Il voulut auffimeurtrir {on beau frere Po]!-
xenus :& fit gehcnner cruc:lI.~men~ Phy~on Capt-
taine de Rhege. pource 'qu.Il auoit va.llIal~l1l:nt
defendu la liberte de fapatrie. Apres 1auorr hien
tourmenté, & occis fon fils en fa prefence , il lefit
Ietter en lamer,~y plus? ceTyran n'cfparg!1&
pas mefiue fa propre mere, ains la fittuer, & fut
,aufcque fon frere Leptinc$ fut auffi tué e11 VOC
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bataille: car il ne voulut iamaislui donner fecoûrs
encor qu'il le peufi: aifémens deliurer, Ces cruau-
tez & autres infinies le rendirent dereftableà tout
le monde, au moyen dequoi il entra en telledef-
fiance de chafcun qu'il fit fofi0ycr fa mailon tout
à l'entour , & quand il vouloir repoler il haufloit
le pont leurs , & s"enterrnoit au dedans fort [01-
gn€ulèluent aiant torce ,garde~ de.hors de tous
coilez. Ses Iemmes mehnes n ofulcnt entrer en
fa. chambre qu'elles n'enflent fecoué & delpouillé
leurs robbes , rane il auoit peur qu'elles ne porraf...
fent quelque daguedellous, Il redoutoit mefme
~ (on propre fils 1 car craignant qu'il ne le defpouil.
]aft de fa tyrannie, il le tenait enfern1~ ~a~s vne
chao1bre Lous bonne & Ieuregarde, ou Il ! arnu-
foit àdes badinages , fanspermettre que perfonne
honnefie & pruden~e approch~fi de lui pou: l'i~.
firuire & façonner a quelque bien, Il ne S ofoJt
pasfier à [on barbier,ai~saprint àIes 611es àJe to~.
dre : puisquand elles furent de~enucs g~andes'l1
tretnbfoit en leur voyant le rafoir & les 'lfeauxe~
main:parquoi il fefit bruiler les cheueux& le poil
de la barbe auecde coquilles de noix ardantes, par
1esextreruit~z. VOIla l'eil:at milerable de ceTy...
ran-ce qu'il fut contraint de c~nfefl~r) vne foj.se~~
tre autres 1 par.le Inoyen qui s enfuit. VIl certain
flateur)oomnlé Datllocles,louant la richelle &":,3
iefiéde Denis, & la magnificence de fon polars,
maintenait que iarnais le ?ol~il n'auoit ~eLl vu
Seigneur plus heur<:,ux.Dcl1Islul voulan~ fal.re part
de ceile felicîté le Ilt affcolr [ur vn petit htt fort




&.d'a rgel1t,&couuertes de viandes delicates amer
Ue.il~5 ,forc~ beauxpagesàl'entour dë lui pour le
fer~Jr,des perfUI11S par-la chambre.ê; routes fottes
de (enteurs: la mutique & toutes fortes d'Infitu~
me~s : brieftous lesplaifirs & pafleremps qu'il cA:
poflible d~ penr~r. eouironnoiene ce mignon dt
C?ur :ma~s au milieude tout cemagnifique' appa..
reil , Denis nt attacher ~ vn fort deliépoil deche-
~al vne e(pe~ nue lui(ante & pointue) qui pendoie
a ~lonlb droit {ur la telle de Damocles.Iequel ou..
bliaut foudain cefie feliciré qu'il auoit tant pri-
fee t (uppliale Tyran dJefire,vifiement oflé de là.
TeIl.c~Jloit lacondition du Tyran par fa propre
confeftion. Et tout ainG qu'il fut cruelà l'endroit
des hom~cs , ce fut aul1î vn contempteur de (es
propres dieux , dont nous alleguerons deux exem-
p~es. ~ Ayant pillé le temple de Proferpine en la
ville de Locres.il'[e mit fur Iner:& comme le vent
f~uffl~itàplailir ) Vous voyez, dit-il, comme les
dieux immortels fauorifent les facrileges. Il alla
V? manteau de fin or â J'imagede Jupiter OJym-
pJ~n e~ la ville.de Syracufe , lequel manteau pe-
{Olt huiétante cInq talcns qui valent plus de cin-
quanre lui! creus t & lui cn donna vn de laine di-
fant par rnocquerie de fa propre religion que le
manteau d'or efioit trop froid en hiuer , & trop
pefant en filé : que celui de laine conuiendroit
mieux en toutes les deux{aifon. Il pilla auJfi le té-
pIc cl'AgyJle dont il eut vn b"utin de fix: cens mil
efcuslt& vendit pluiieues prifonniers, Sur la fin de
fa vie il s'attacha derechefà ceuxde Carthage, 3uf-
quel.s en ~~ il fut côtraintde dernâder lapaix..apres
vneInf1l11t«: de(ange(pâdu depart&d'aut{e.Ap(~s
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... auoir ainG ryrânnifé pres de quaranteans,il alla rê
ceuoir hOI$ du mondele [alaire de Ces depçrte-
mens:aucuns dilent qu'il fU,t tué par fes gardes &
Ieruiteurs, lesautres empoifonné: & les~utres er-
criucnt qu'il mourut tout foudain d~ lOye qu 11
eut de certaines bonnes nouuelles qu 11 entendit,
Nous auons amplement deferle laVl~ de c~ rr~yrâ)
Px peut cflre plus au long 9ue la ~:mefuete de ce
difcours entier ne requCl'lHt. Mals ayant efgard
que cdl:ui ci eil: vne viue imagc , enJaquelle on
peut remarquer les traits de t.ous le~ autr~s T~­
tans en vne forte ou en autre, Ila efre hefolt1 delaJ'epr~fcl1ter plus parriculiercmët-Er s'!,l a ~fc~app~
la main des honunestcomme aucunsl eflimenr) l!
a efié tre(tualheureux en toute fa vie, ayant efie
f~uëcté ~ns celle du iufie lugement deDieu, 'o-
rne nous l'auons veu, & comme la malediétion
tombee fur fon fucceûeor le monltre '",lairc-:
ment.
Venis Ap RE sla mort de Denis, lesgensde guerre. C...
le ieu- fiahlirét fon f-ils de mehne nom pour Seigneur:cr
ale. en Syracu[e.C'dl:oit vnperfonnagef~n?u el? Olli-
ueté & di{1()lution. Au commencernct Il traIta. ~es
fuiets auec quelque douceur: mais c'efioit ,~ne fe~n
te pour aflerrnir (atrrannie : carft tofi q~ l1!e via
fortifié,alors ce tut a leuer le mafflue, & a cornen..
cer par fapropre maifon:car il tua {es confins &fes
freres,puis ferua indifttremmen.t fur lesvos& fur
les autres-Iiqu'en peu de temps 11 [~rpa{fa de bea.u
coup [on pere en ~uari~e& ~rllau.te.~lquesfols
il eftoit trois tnOIS cnners a ne laire autre chore
qu'yurongncr iour &nuiétJ&e~perdit prcfju~s la
w€ue,dont aucüs(cc'lui fel11blolt)fc luoç'luasIl fit
1.. fll
, , SOU! ChstrJ'ÎÎ x~ toi .
vif 111atracre àSjracufe. Mais ceux de la tjJ,le DC
pouuâs plusporter {a tyrinie le chalfcrét.11 fe reti
r~ à Locres,.&ayat furpr.il1s la citadelleçtue lesplui
riches & puiïlans dela vdle;oulesbannir.viole le,
femmes des meurtris ,·rauit les jeunesfilles fian-
tees,:& apres auoircueilli la fleur de leur·virgini~
té les rëuoye àleurs efpoux: pille Iubtilemêt tOU'
les ioyauxdes darnes de la ville, Apresauoir tyra.
llifé ceuxde Locres l'efpacc.,de fix ans ils Ce muti-
nerenr cotre lui & lechalferétà viue~;rce:&d"au­
tant qu'il ruin; leur territoire afin de r'300ir Ces en
fans qu'ils tenaient prifonniers ; ilsqefchargeren.:
leur furie furces enfJns~car ils violerêt les fiUes de
te Tyran puis leseftranglerene, caflerene leurs01
& les ietterent dansla mer.CeIA adoucitvn peu ce
Tyran ; mais il retourna incontinent à(on natu-
tel accouflurné, & d'abondant il auoit certains ef-
pions.des plus melchanshOlllesdu monde; qui ne
faifoieAt qu'alJer efcoutant pat laville,& Ce four..
royEren toutes copagnies, pour rapporter au T.y-
ra tout ce qui y ef1:oi-t dit & fait:tclleo1ét que pout
J~ crainte d'eux lesSyracuCains n'ofoiêe cornrnuni-
qrer erricmble, Sur ce le iuge dumondefufcita
Di,ô, beaufrere dece Tyrao)lequelapres plu,heurt ,
relnonfirances qui n'eurentaucunetfed ft banda
~out ou?err<e.lnén côtre la tyrânie~te}.l~lnent que co
Tyran s enfutt finalernetIt en Italie, Apresla mari
de Dion.Denis recouura fotl efiat;mais cotinulnè
en faeyrannierrhnolcô vint en Greec, Jequell'eil
debouta entierernenr , de forte qu'il rendit î«ptt-
tonne & lon chafieauentre les' mains des Carin..
thiens.Il fut den, enuoyé àCorinthe de{fus,.Vl1 jJ~".
vite iluecvn' p'eu d'argër.,lui (Jui ettoii née l Q'cne4'i~,
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Plutarque en laviede Tllnol~o) ~qul aU?tt.efic
nourri en laplusgrâ~e & plus ren?lnC,e tyraDle &.
principauté conqurle par fur~e qUI fut oncques au
monde.mais côme il auoit fait beaucoup de maux
il en auoit fouftèrt d'auantage.car ilvid la mort de
{es cnfans qui efioient ia gras & en aage de porter
srmeseil vid forcer & violer [es filles efiâs.encores
à marier,& fa propre Cœur )qui eitait 3ufh fa fem-
me, premièrement honnie & outt3geee.n fape~...
fonne des plus vilaines&i.nfalnes~l~ùlutlons,dot
{esennemis le peurent auiler, & pUJs·apres me~r ..
trie cruellement auec {es enfans & leurs corps a la
6n ietrez dedans la mer.comme dit a'eilé ci deffus.
Mais quand il fut arriué à Co~inthe, il.n'y ~ut bô-
me en toute la Greee qui n full: enure d y alJ~~
pour le voir & parler àlui: & y alloicnt lesvns biê
aires de [on malheur , comme s'ils eu{fent foulé
'aux piedscelui que la fortune auoit abaru, tant Ils
le hayûoient aïprcment : les autres amollis en leur
cœur de voir vn fi grand changement , le regar.
doicnt auec ie ne (cal'quoi de cpmpaffion J conti...
derans lagrande puiflance qu'ont les cau(esoccul-
tes & diurnes fur I'imbectllité des hommes & fur
les chùfcs qui paffent tous les iours deu~n~ nos
yeux: car ce tiecle hl ne produifit one chef d œu.-
ure né de nature-ni de mainsd'hornmes.f merueil
leuxcomme celuide la iullice de Dieu ~ laquelle
fie voir vnhomme qui peu deuanr auoit ellé Sei..
gneur de t<:utelaSIcile pr~[qlles,de,das la vill~ de
Corinthe s arrelter ordmaircment a entretcn"Jr v-
ne viuandiere J ou demeurer tout vn tour aflisca
la boutique d'vn parhimier , ou boire leplus [ou-
Iléten olaÎncabaret,ou bientancer & dtbattre all
. ~ - bea~
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beau milieu d'vne rue deuanr tout lé' monde auec
des femmes faifans publiquement olarchandifd
de leurs corps, ou enfèigner des meneltrrers en
plain carfour , & di(puter auecelles, du meilleur
{ens qu'il eul] , fur l'harmonie de quelques chan-
fonsque Ion chantoit parles Thearres, Encore;
fa condition elloit moins malheureufe alors:que
quand il ryrannifoir ainf toute la SiciJe,cônle au(
1î Diogenes le lui {ceutbien dire lapremiere fois
qu'il le rencontra, Tu es rnaintenanr.lui dit-il.en
eltar biéindigne de toi.Denis s'arrefla tout court,
&re[pôdit.Vrayernene Diogenes.ie te {pi b6 gré
de ce qlle tu as côpa[lion deIna miferable fortune.
COin rnent , lui repllquaDlcgenes, cuides-to que
j'are côpaûion de toiëi'en ai plufiofi defpitide voir
vn tel efclaue que toi digne de vieillir &mourit
au malheureux efiat de Tyra,c.ome a fait ton pert"
fe iouer ainfià fcureté & palfer fon temps parOli.
nous.La citadelle de Syracufe ruinee..enlemble Jel
palais, les (epultures> & generalement tout ce qui
pouuoir [eruir de memoire des Tyrans. Il yauoii
lors peud'habirans à Syracufe , pource que les vns
efroiét morts es guerres&diffentiôs ciuiles.les au..
tres s-en eitoient fuis de peur d'auoir àviere fous
des Tyrâs, rellemêr qu'en la grade place: de Syracu
Ce l'herbe eftoie creue li haute & fi forte q.:e les
chenaux ypai(foiét,&:les palefreniersycouchoiër..,
Les autres villes.bren peu excepreee.eûoiene plei...
nes de cerfs & de fangliers : & bien Iouuent ceux
qui efioient de loilir rrouuoienr à chaffer dedans
lesfauxbouq;s & flllfcz auplus presdesmurailles.
& n-y auoit pcrionne de ceux qui habitoient es
p,altcaijX &placc5 fqrces'dcs c;haps''llli c:n voulu1\
Gggg ij
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'- . Iortir pOLlr retourner habiter es villes.rât 11, éft();l
yent tous eslarouchez J & tant tlsauoient en haine:
&. en horreur les atleu.blees de confeiI, les haran-,
gues,& l'entrernife du galluernen~ent dont leur e..
't'Oient Ïortis tant de T yranSaQ!ant à Denis on no
fcair pas quelle fin il fit àCorinthe: mais 11 eil cer..
tain qu'il acheua le reûe de [cs iours.ltupide, mOi
qué & malheureux CC)ln1l1C du a efléci deflus,
~f11ipp'. CALIPPVS ayant fait tuer malheureufement
Dion qui auoir deliuré la Sicile de la tyrannie du
ieune 'Denis) eut quelque te111pS la vI)gue & tinc
enfa main 13 villede Syracule. Mals lesdieux & la
fortllne(ce dit Plutarque en la vie de Dion.lue fUQ
fitndrent paslon~ rëps ce crime &,efi iu.propere
de foufl:rir demeurer en regne vn home ayant ac-
(juis dominatiô &fcigneuric par vne fi gradenlef-
chanceté , ains en paya tantolt apecs la peine qu'i]
auoit meritee-car s'eftant mis aux châps pour aller
prendre la villede Catane, il perdit auffi toit cel-
le deSyracufe.Depuis il allaaflàillir Mcffine,là oÙ
il perdît la plus grade partie de [csgens, entre 1er·
quels furent ceux qui auoient tué Dion:& pouree
qu'il ne trouua en toute la Sicilevilleaucune qui
Je vouluf] receuoirrainsle haytloient touresê; l'a-
noient en abomination, il allaoccuper la villede
Rhege en lacoited'Iralie.lâ oùeltant engrand) di
fettede toutes chofes1 & ne pOlluant qu'à grand-
'~poine nourrir {es foudards, il fut occis par Lepti..
nes & Polyporchon de la mefine daguedelaquel- 1
le Dion auoit cflé tué.
Jecte.. le ETES Tyra des Leontins voulant auffiapres
la mort de Dion enuahir la domination de Syra...
,ufc,cn fut deboutépar Timoleô.côme auoit eflé
, le
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If leunéDen.ts, &, f1nalelllent apres auoir perdu
quelques batailles, Timoleon menant {on armee
deuant la ville des Leonrins , yprit Icercs vifauee
(on fils Eupolernus.qui lui furêrliurez entre mains
par leurs foldats melmes.Si furent Icetes & fon,fils
punis de mort comme traiitres & Tyrans, dit Plu....
rarque.Et au demeurant, retourné que fut Timo..
leon àSyracufe , les Syracufains mirent en iufllce ~\
les fenlmes d'Icetes & de fon 61s,& leurs61Ies,lcf-
quelles.leur proces fait furent par fentence du peu
ple condamnees à la mort: & ainf voulurcnr-ils
venger f;'r elles les torts que ion auoit faitsàDion,
apres qu'il eut chatTé le jeune Denis: car cc fut Ice-
tes qui fit noyer ~edans la mer Arct~, fe~111e d.c!
Dion, fa Iœur ArtltoIllache & fan fils qUI eftoie
encores petit enfant.
M A At ER CYS Tyran de Catane, ayantperduMamer~
deux mil hommes en vne bataille contrer imo- CUi.
leon âqui la ville de Catane fut rendue, s'enfuit à
-Meflîne deuers Hippon qui en efloit Tyran: mais
T irnoleon l'y pouriuiuit , & aOiegea la.. villepat
111er & par terre: dequoi Hippon eut.peur, & fe
cuida f:lullerpar le nloyen· d'vn nauire, mais il fut
prinsà )J [ortie: & les Meileniês l'ayansentre leurs
mains.firent venir 1;senians de l'creole au theatre,
pour y voir vn des plus beaux fpeétaclesqu'ils euf-
fent fceu voir, c'eft aflauoir la punition du Tyran,
lequel fut fouetté publiquement & puis executé
àn.lort. Q!!.,~nt aMamercus, il Ce re.ndit.lûi..mef...
me à Tim'oTéon pour eflre iugé pa; les Syracu-.
fains,pourueu CJLle Timoleon ne fuli'point (on ac.
,u{~te·ur. Sifut mené âSyracufe , là, oùileffaya ~e
f~9~Q~çe~ ~.~uant le peuple vGne hann~~e 'lu-i\,
ggi lit
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, auoit de longue main pourpenfee & comporcei
Plais voyant que le peuple criait & fal{oit vn
grad bruit pour ne le-point ouir,& qü'iI n'yauoit
point d'apparence de pardon, il fe print l courir
~'trauers le theatre, & alladonner de la reûe tant
qq'il peut contre vn des degrez où 10n Ce lied
au theatre , cuidant fe[coiffer toute la tettepour
mourir pr0111ptenlent: mais il n'eut pasl'heur de
pouuoir ainli mourir : car il fut prins efiant cnco-
r:es vif.» & puni de la rnehne peine queIon punif-
{oit les brigands & larrons, Voila comme Timo-
[eon feruoit d'inllrumenr & de verge ~ Dieu iufie
juge du nlqde pOUf chaflier tels ennemis du gérç
humaintauiii'Timolcô tout Payéqu'il efioir en re~
çognoifToit franchement quelque chofe.cartcôme
Plutarque le recite en fa viejen quelques haraguc$
par lUI faites deuant le peuple de Syracufe , il dit
par plufieurs fois qu'il rendoit graces àD jeude ce
qu'ayant voulu Iauuer & deliurcr de [eruirude la
Sicile, il lui auoit pIeu fe Ieruir de lui J ~ en don-
ner le titre à (on nom. De f~it il contraignit plu:"
Iieurs autres Tyrans de faire ioug,. & quitter la ty~
rannie , COlun1C Nicoilemus ~ Apol!Quiadcs en-
tre autres.· .
Agatho-, ENV 1 RON ving ans apre;lJ mort de Timo-
~les,! leon,Agathocles fiJs d'VIl potIer de terre Cc fit Sei-
g~eur de Syracufc à J'aide de cinq mil Africains.
qu'An1ilcar lui bailla, aufquels il iOignit vn autre
grand nombre de. tous les pendards &mef,han,~
garnemcn5 qu'il peut ramafler, EUanr entré en
Syracllfe il fit fermer les portes, rnaflacrcr les
.plus riches de la ville, & piller leurs maifons , &;
Juer tous ceux 'lu'il çaünoit lui rouuoir e~l~~
çon(ra~~
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contraires. Gela fait,& le penplealfembJépar {on
cornrnandemêt il te voulut iofbfier d'vn tel meur-
tre, & fit [ernblanr de vouloir viure errfa 1l1ai(ün,
fans fe mener d'affaÎresltmefitles r~fiifa 13 Sejgnctl
rie & domination, & Ce fit prefler pour Crife!
Tyràn. Mais le pauure peuple efl:oit fi cfpel"du
& auoit tant peu de oloyens de lui faïrc telle qu'il
n'euf] oré faire autrement. Or pour appuyer
d'auantage fatyrannie, il fe pournlen oit p~r fois
{ansgJrdes,honnoroir Ies riches, faifoit quelque.
largetTe aux pauures fouffrcreux, achetant pour
peu de choie la 1iberré que tous tes threfors &
honneurs mondains ne [auroient payer. D'au-
tre ,ollé il equippoit des vaifleaux ,t'airait "faire
des armes , & Iouldoyoit force gens de guerre.
Ceux de l\1eflinefurent les premiers âqui il s'at-
tacha en guerre ouuerte , & apres les auoir bien
rourmentez , il leur promit la paixs'ilsvouloient
cha(fer de leur ville lesbannis de Syracule ~ àquoi
ilss'accorderenr.êe le laiiTercllt entrer dans la vi"-
le. Du commencernent il leur monflra fort bon
vi~1ge, puis ayant appelé les principaux de Meffi-,
ne & de Taurorncniurn , comme pout auoir leur
auis fur quelques afaires,illes fit crgorger tous.En
apres, il fit nlaffacrer quatre mille citoyens de la
ville deGela.emporea tout l'or & l'argent qui y.e-
ftoit:& quelques iours [uiuansfut caurede la mort
de fepe mille Syracufains en vne bataille donnee
contre les Carthaginois. Sesalliezl'abandonne..
rene, & pourcela il ne defifia point , ains allaen'
Afrique mefme tourmenter les Carthaginois, &:
fes gens en Sicile desfirent Amilcar &les Iiens.Lui
~'autrecoll.é ayant prins laville d'Vriqne, fittuC!
'- . . ~ggi iiij
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~ tous leshabieans d'icelle.Eilane de retouren Si,;;
te il recouura quelques places. tvlais fon artneè~'Afrique ·fut cependant taillee en piecesen di~
uerfesbatailles donnees par lesCarthaginois,auf~
quels il courut [us pour ta feconde fois, & lesvain-qüit~ Sevoulant donner du bon tempspour tant
de v! étoires ~ il fit vn fefiin auxplusgros de la vil-
le àSyracufe, & permit à chafcun de rire & bro-
carder ~ plaifir , commandant qu'on Me fefpar-
gnafl pJ5 lui-rnefme-mais c'efboit pourdefcouurir
ceux qui en G)n abfence auraient eu quelque defie
fle feclJuër fon cruel ioug. Car apres que lesvos
& les autre. eurent bien beu , cc fut â-dechiirer la
vie du TyranJleque~ ayant dcfcouuert ce qu'il vou
toit Iàuoir , fît couper la gorge à tous les con ...
uiez, Puis il retourna en Afrique, où il perdie
quatre mil homrnes.ôcne fe [entant plusatlezfort,
il delibera de s'êfuir lans en dire rié à (on arrnee.ôc~renat de nuia fofilspuilîltHeraclidea(car l'aj(nê
J\rch:lg3tus lui efioit fufpetl:,& craignait qu'il ne
le depoffedaIl: de fa t)'I"311n ie, quand il fcroÎten Si-
cileril print fon chemin vers la mer, Mais il fut
gefcouuert, & les Ioldars coururent apres & le
rarnenercnr au cap~&{ur ce Iuruint vn chaudal.ir-
tne qui fut caufe qu,e (esgéss'cfcarrerêr,& lui feVQ
yanten liberté fans (c foucicr de (es enfans , trou-
ua moyen degaigner la mer auec quelquesvns,&
print la roure de Sicile dans vuefquif Ses grn-
dannes ayans entendu cefie fuite, corumenccrene~ ~'ef1'ooner ~ crians qu'Agathocles les auoit
lrahis par deuxfois:&fur ce ils tuèrent Ces deux fil~~ ~'aUèrcnt' rendre ~L1 CnIde des Carthaginois~~~~ ~~~~L;u~~~e~~ ~out ~c qu'Ag~toçles· al1o~t
· çonq~~
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en Sicile.cefut à reprendre [esprernieres erres. li
entra dans iEgefic.: ville alliee des Svraculains , &.
contraignit les plus richesde lui bailler taplufpart
de leurs biens. Sur cevoyant que plufieurs fe nlt1-
tinoient ~ efiansfi rudement tyrannilez, il accula
toute la villede fedition: & fitfortir tous lespau~
ureshors d'icelle.puis ilsfurent tous maffacrez par-{on commandement. Q!::'~It :lUX riches.après 3-
noir efié tourmentez en toutes t1çons pour def-
couurir & bailler le refle de leur argen~, il les
fit aufli tous ttler.Mef,ncs il s'attacha aux fem-
mes riehes, fli[ant arracher le! talons aux vnes a-
necdes tenaillesardêres, & couper les mammclles
auxautres. Breftous aétcs de cruauté ryranni...
que furent lors rrJtiqlY.('z. Encores non rat'faGé
de tat de maux.i] vêdit les ier nes g:lrços & fine~ de(es n1affacre7,& julien de j!'gefic;l} VOI,l11t qu el-
le fufl: appelee Dicxpoljs jc'efi àdire, ville de iufii~ce,~ppl'IJ nt inflicele cruel ma((,cre quiy auoit e~fié commis : & ylogea les bannis Je diners lieux.
Ayant entendu [a mort de: (es deuxfils , il corn-
mande par lettres à fon frere Ara\rder qoi ef1ni~ à
Syracufc de tuer tous les parens & 3111is des foldat$
Siciliens qUÎ, efioient demeurez el"} Afrj9l1e~ Ce
fanguinaire mandement fut exécuté , tellement
qu' Arander n'erp:trgna ni felnmes, ni vieillards.ni
petits enl.ms , & ~.lt le nombre des maflacrez fi
grand) <]pe par Pefpace de quelques iours la mer
fut toute rouge do f:1ng de ces panures corp~ que
lon y auoit ietrez. D'auanrage il n'x auoit parét ou
ami 'lui ofalt enterrer vn des morrs , ni meline fe~~~ét~r 4~v~e fi ho~W>lç b~uçheri~; au;r~lne~t il
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il euf]eflé misaurang fIes autres~ Apres!ceJa,:'ü
tafcha d~attrappe':r>:lc5 bannis de Sy~acufç par,fa-ty,.
rannie.prorcltant d'eilre prefi de quitterladomi...
natton:& voyant qu'ilsne voulorenrentrer-en ac-
cord auec lui ni fe fier àfes prornefles, ildelibera
s'approcher de leur armee qui efloit.cinq foisplus
grande que la fienne,non pasco intention de conf
barre.mais d'attirera foivnepartiede leurs forces,
& acheuer puisapres cequ'il auoitmachmé, Le
tout suint àfon [cuhainœr deux tnil hommes de:
l'armee des bannis & qui elloient ~ leur l()lcle, fe
retirerentvers Agathocles:leurs compagnons ef..
frayez s'eufoyrent : tellement que les bannis de..
-meurerêr Ieuls-Toutesfoisd'autantqu'ils eflciene
au nombre [cpt mi] & en lieu fort J Agatho~i~,
qui n'auoir pas gL1eres d'anantage d'hommes n'of.
les affaiIlir: aÎl1S vfa d'vneautre trahifon eJlr ange.
Premièrement J il donna ordre qu'aucun de ceux
qui s'eûoienr enfuisnefuft.tué, & leslaHfa fe Cau..-
uer où bon leur'Ct!lnbloit :-puis il enuoye desam..
baflàdeursauX' bannis.lesexhortant de laiflertou..~i
tes querelles, pofer lesarmes & accepter la paix,
afinde reuenir au payspour"demeurer auec leur.
femmes& enfans. .Ces panures gens pipez de fi
douces paroles; quiuerent leur fort & vindrent
trouuer ce Tyran en vne plaine :Jors apres les a-
uoir defarmez,illes 6t enclorre par fon armee &
tàiller toùs en pièces. Depuis,commeil eflon a..
pres pour executer d'autres trahifons, vne griefue
maladiele failit "durantlaquelle fon fils & fon ne.!
ueuentrerenten telleguerre pour l,a principauté"
qbelt fils duTyran fut tué, &. fonneueu enuahic
'l,a SeigneurietLe Tyran Ce voyallt ainfi defpouillé,
(1)uoy'
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énuoia rêlfetrime~Theogene & fe'sdt'tfI~,tn'n~'en
Egypte,&Iuimcumrde defpit &de fafcherie toft:
-apres, Maisaacunsracontent fa' mort d'vneaurre
{ortè:C'ell qu'ayaneemreprins d'empieter l'Italie,
-4k ne,pouuantbonnement venirâboutde fesder.
:fe1nsJ,il {e mit àpiller.êc fourrager partQu~1 fans
efpargnernleflnes lestemplesdes dieuxqoe lui-
mef~e ad~roit : entre aut~es ufaccagea Ephefiie
& Lipare, IRes confacreesa V ulcanus,Et fur ce il
perdit les -vaiûeaux qu'il auoit en mer auec tout
le pillage, qu)il auoitmis dedans i 40nt il .entra .en
telle forcenerie , qu)efllnlan't que cela precedal]
du courroux .de Vulranus 'I?our amender .[011
facrilege, il fe ietea roue vif dedansvn- feu ar-
danr t où il mit 6nà fa tànglante .&malhèureu.
le vie. ~
-Ap R I! S lamerr J'Agathocles,la S'cilefuragitee Hiere-
de plufieursguer.res. Finalement les ~yracufains ny~u.
.eUeurent Roy l'vu des ,pfrincipau,x de leur ville pene
-nomméHieron ,lequel rellaura& remjt'1csichetc ~s~u
{esen bon efiat .auee-vne prudence ·&;b011té ûn~ H ier~"
.guliere, & fut sr3nd ami & alliédu-peupleRQ~
main & regil3cÎ:nquante ans. V n eni" dçuaot"fa
.mon il auoit deliberé-de nlCt,trc'Syra'cnfe;en r li~
~berté~.prelJtü~tllbien fan efiarmiferabJe,',en,Jaif-
fàntvn fuc-c~tfeur !Urt Ieune. ·Majsfc~detsX:- 611es
rompirent ce cO,up)efiimans que leur.neseu I-Ile~
J~nymus feroitiQ:renlér Roy de nomrmaisqu'el t
'J,s"'&,Jeursmaris"Aodroood.orus & Zoilus J Ies
.delixprQ1l1Îer,stuteurs nommezantcllemeat de
kiic,ton,manic:n)ient toutes 1,s.l1fr!ii'fs du l\\:ynu..
ft\e,,~ (:(\" fit.,thj/)ger d)~ UIS à· f-J icrbtl,.~uel
~,;lL~ i.]ltinzt: tut'"··UL~ t4iJL~(\)nJ'(~JuS fûnJ~t~tHi.:J~~'
l4~D.tXXIII. efl,4tt Je Ffane,
lespriainflamm~nt de conferuer l'aJIia1'1 ce & ficf~;
lité jnl1 iolable enuers lesRonJains,& fuiureles tra~
cesqu'il lcurauoit monttrees au gouuernement.
Incontinent apres la mort de Hicron,& que Hie..
ronyn)llS eut eflé rc~eu Roy, Con premier tute~r
Andrünodorus voulant desferrer (comlne on dit)
les autres tuteurs (es conlpagAcns, mit en auans
que le ROY Con neueu , aagé' de quinze ans Ieule-
mcnt.elioit eg aage de maicriré & affezfage &puif
(ant pour manier (es afflires. Pourtant il Ce definit
Jepremier de fa charge de nuenr.afin de contrain-
dre les autres à faire)t: meime 1 puis vfurper & at-
tirer àfoyla puiflance d'eux tous, cornrue ilf1t. Et
pour mieux mânier tout à fa volonté) il IafchaJa
bride àHieronymus, lequel auffide Ca part ne fe
monllra pastrop ieune àmal faire,ainsdeuinr ex-
celliueLncllt {ltperbe, mcfpriiant tout le monde,
de difficileaccez.iniurieux & outrageux, adonneâ
toutes vilenies.mefchancerez & cruautez. Andro..
nodorus & Zoilus {es oncles, cfl:oient fi redouta-
bles que plufieurs febannirent, aucuns mefmes Ce
tuèrent potlr euiter leur fureur. L'allianceauecles
Romains fut rompue-ô; fut faite vne alliance auec
les Carthaginois J & dreffa vne armee pOlirfJire
guerre aux Romains, mais fur cesentrefaites, il fut
tué pat .0 cie {es g:'rdes& autres coniurez, Quel~
que temps apresAndronodorus qui vouloir deue-
nir Tyran fut tué auffi, & fa felnlIle auec quelque.
autres 3uffi fTlifes à mort. Et pource'que d'autres
nouueaux Tyrans troubloient celte panure Repu."
blique , les Romains enuoicrent en Sicile; le Con..
flii Marcellus pour remettre les chores en efrat.
M4i~ l~ f~~ieu~ 'lui ~fioient en SyraÇt1fe le ~Ot1...
tral&nl~
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ttàl.g~&rtnt ~'affiegcr laville, laquelle rutpriafe.&
depuIS reduireen forme de prouince Rom~ine.
EVR Y:L! ON natif d'Heraclee en chaffa le Ty- Eurrle~
tan Pythagoras, à!'alde des Sdinontins dcfquele il
~.aoit aJli';&~emit fa villeen liberté.Depuislelon
1occ~fio~ qUI fe p.refenta, lui-mefmes vfurpa la
à0l11Jnatlon de, Sehnonte,& tyral1nifa fi rudement
les Selinontins que s'efiansmutinez ils lui eouru-
rent fUi,& le tuerenr à coups de poignard dansle
temple Je Jupiter où il s'eftoitfauué,puis fe remi-
lent en leur premier efiat. > •
. .01\. polir coaclurre le difcoursdesTyrans de
Sl~tl: ' il ne faut pas oublier Phalaris Tyran d'A...
grlgete.ll eilait Carrdiotde nation,·& s'etlant vou
lu taire Sejgneur de [on pays, il fut contraint s'en
retirer.ôz vint à-A grigente,dc laquelle il (efit rnai.,
firet du temps que "tarquin le Superbe elloit Roy
de Rome: il auoit de bonnes parties: entre autres
il efioit doéte, & au commencement ilfe monflra
aflczdoux: maisfon naturel ne pouuoit demeurer
caché fi long temps: il fe mit donc àfairebouche-
ric.de {es fuiets, & difene leshifroriens qu'iln'y3-
Uo~t ,h~feàlaquelle il prinfl: fi grand plaifirqu'à
cuir cncr ceux qu'on torturait ou qu'on faifait
.mourir cruellemenr , mefines faifoie cuire '1uel-
quesfoisla chair des petits enfans& la mangeait..
Vn nommé Perillus luifir vn bœufd'airain poury
enclorre ceux qu'il voudroit faire mourir à petit
feuallumédclfoLIS ~ afin que leur voix mllgilfame
fufi encores pluseffroyable. Phalarisacceptacelle
Jnuention de bon cœur: mais fatyrannie futaucu.
nernenr iufteen vne choie, afTauoir qu'il6t effayer
ce tourl;uéc àPerilJus inuenteur d'vue ta.Dt prcdi-
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, gieufe bourrellerie. Au ft'fie,plu.ficuts tiens fami"=
Iiers.ëcquelques hommes fages & d'autonté.enrre
autres le philolophe Zenon d'Eleate l'adrnonne-
fierentl1brclncnt de quitter cefle iniufie domina.. '
tionxe que n'ayant voulu faire, Zen on voyant que
les ruilons & reruonllrances ne fcruoient de rien ..
conlpira auec quelques gentilsholM1CS la mort de
ce Tyran- Mais lachofe ayant efié cfirenreesZenô
fut pnns & cruellement gehenné pour deceler Ces
C0111pJgnons ,tnais il ne confetfarien à leur preiu-
dice , J10S voyant qu'on continuait à le rourmcn-
tcr,il accu{a quelques Ieruireurs & amis-du Tyran
mefine.Or il tùt torturé denouueau & plus rude-
ment encor en plaine place &. en prcfence Je tout
le peuple. Mais au lieu que Phalaris efillnoit que
ce Ieroit vn IDoyen pqur fe maintenu, fut la ruine
de favic& de fa ryraunie.CarZenon commença à
tancer les Agrigenrins, lesappellant chetifs efcla-
ues , qui paiûoient lesyeux en le voyant rourmen-
ter &oublioient leur liberté.Cela eimeut tellernêt
les Agrigentins aufii Ïollicitez par les menees d'vn
nommé Telernachns qu'ils Ce ruèrent fur Phalaris
& l'a{f)lllmerent à coups de pierres, en l'an fezÎef-
me de fa tyrannie.Ce <.]l1e'nousauoD.$ mis en auât
des Tyrans de Sicile-cf] extrait pour la plufpart
des doétcs Commenratrcs de Hubert Goltzius fur
les monnoyes anciennes de La Sicile& de lagran-
de Greee.qui.en cela a fuiui Plutarque & lesautres
hifroriens.
Tyrans IL faut à prc(cnt reprendre les Iuifs, & confide-
tleslu'ifs rer quelque ,hofe de leur gouucrnenlent apres Je
retour de Babylone. Ayans rcbafri Ierufalem & le
te1nplc)&apres s'ellremaintenus affezlong temps,
, leuE
J
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leurefiat aucunement paifible, commença àfe re-
m uer fous Antiochus le grand) lequel aiant traité .'
ce p~uple afièz doucement fitque 'luelques grand,
SacrJt1cateurs alpiransà vne principauté tyranni-
que (ur le peuple " artirerent apres la mort de ce
Roy[on firs Anriochus , [urnornmé l'Illuûre , au-
CJ)nel ilss'a{fui~~tirent,en fecouanr le ioug desRoia
d Egypte. Cela fut la ruine des Sacrificateurs & du
peuple,& le commencement d'vn nouueau aoyau
me entre les Iuifs. Car ceû Anriochus ne fe con-
tentant pas d'auoir ryranniquemenr enuah'jla do-
rninarion remporelle , voulut auffi abolir la Reli-
gion: mais Dieu lui oJ}pofa. Matarhias & fesfils
qui conferuerenr le pays, & eurent la principauté.
laquelle finalelllClJt Aritl:obulus, Iurnommé phi-
lellen, changea en Royaume. Lesfuccctfeurs de
Matathias four appellés par Iofephe Afamoneene
ou Afilloneens, la race dcfquelsefiant abolie) He.
rodes& l,a l~enne regna qui print fin" comme if fe-
ra touche Cl apres. R elle de voir les tyrannique.
deportemens d'aucuns de cesRois & Princes.. en-
Ïemble les lugell1CnS que Dieu a executez fur
eur.
ARISTOBVLVS premier du n0111, (urriomméAri1to~
Plulcllcn.c'ef] àdire.ami desGrBcs,ayantefié heu bulus.r,
reux en quelques exploits de guerre, fut.defigné
fuccefleureu la principauté fur les Iuifs pilr {on
pere IeanHyrcanus : mais au lieu de ce titre de
Prince Il fe fit appeler ROY, & prinr le bandeau ou
diadelue ltoyaJ)aflociant auecfoi fon frere Antigo
nus. Or pourceque fa mere vouloit auffi gouuer-
ner.Ïiuuane la permiûion deIean Hyrcanus.il lafit
tuer & elIJpr110Jlna fei autres freres qui c:ttoient
r" "rtL Xxi t r, Énat de Frtfflq,..,. ...,.
... Je la faéèion defa mere. L'amitié qu'il faigtioit
porter à Aotlgonus ~e dura pas long~~enlps: car
icelui ettant calomnieufcrneut accule par quel-
ques enui~ux apoitez , de fe youloÎr iaire .fe~~
lloy, Anitobulus luyfit couper la gQrge.Malstau
de cruautez &parricides Ierurrent Je bourreaux...à
DIeu p,q-ur Caif1r ce malheureux au ctùlet;celleulel
qu'ellant tombé , & aiant c{pan~ugrande abo~~,
dance de fang au IJf?U rllCfi'He «u fan frcre auort
dté e.fgorgé,tl fllt clI1P:.\né fort malade, & tn~U­
l'ut toi] apres en gl .mrs rounuens de corps &d a·
'~lex2n-lne.IAN NE VSj ou Alexand.l'j lurnouuné 1 hra-
dre Ian- cides fucceda à fon [rereduq el il tofpoufa la vef-
IlCUS ue,ü; ruer vn de fcs frcres, & maiiacrer fix mille
luifs en la felle des Tabcrnacles , pour quelques
traits de rifee contre IUJ 1 à caure qu'il fc V...Hl toit
mcllcr de facrifier. Pour s'allcurcr en fa violences
il print force Ioldats efirang",c, s pour fa gar..
dc& eut vne ouerre ciuile de hx ans durant alen-
eonrre desPh~rlticns : mais en fIn il en aurappa
huit cens des plus efchaufez C011t re lui, & les~yat·
menez en leru[alcnl les br pendre rous 'l mais a-
llant leur mort il fitcouper la gorge àleurs fern..;
mes & enfans en leur preCence, & pendant tout
ces fopplices, il.banqll~toit & eitoit veaurré par-
• mi Ces concubines paJ(faot fe~ yeux defi cruels
fpcél:acles.Maiscn nn il fl,lt ~ontraint F'loye~ fous
les Pharîfiens, & mourut lal{fJnt (esenians a leur
Hy.rc1-difpoiition & me~ci., ~ous. Hyrca,n~s hO~llmc de
nus. peu d'efprit.& qilt n aunolt que 1otfi ufte,lerura-
leln fut Clccagce d'vne ef'rrange forte" le tC1l1p!O,
profané,lcs n:tJt'aillcs de lavIlle abbatue~ pa-r Pd---
pè('~laludce fuurragee &rendue tf1butlllr~ d.c {jx;
.,' l'nl1110~
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WitIions d'or par anaux Romains',& Hyrcanus
priuéde la dignitéRoyale, & recompenfé -de Ja
Iouucraine facrifi,ature~ Depuis iIfutaucunernêj
reftabli , mais eh telle forte que le Royaume fut
coupéen quatrepieces.Cepëdanr illaHfa empoi-
fonnerfon frereAntipater,&ayat efiépri~ls prifori
nier par lesPartl1es,Alltigonuslui fitcouper leso~
teilles & menerprifonnier en Partbe.Deêechef il
renineen IudeeoùHerodes Tetrarque pour Jars
IuiIit bon acaeih filais en fin quelques lettres par
Jefquelles il voulait remuer I'efiar, ayansefiédef-
counertes.il fut mi à mort. Arifiobull1s fecoD~~
Alexandre & Anfigonus [es deuxfils ayans efré
merueilleufement violens en leur gouuernemenr.
perirent auffi de mort violente: ~atArifrobulus
apres auoir yeu decapiter tous Ces principaux amis
& cfté [ept ans prifonnier, fut tuépar pcifon, A-
lexandre fut decapité en Antioche àcaufe de {es
cruautez contre les foldats Romains ; & 'pout [es
rebellions & mutineries.Antigonus fut auf{i traité
de mefine, Ne reltoir plus de la race des Afmo--
neens, linon Ariftobulus fils d'Alexandre , 'lequel
fut mis àmort par le commandcmenr d'Hèrodeâ
fon beau frere , & parainfi la familled'Anriparer
lcgl1a fur 13 Iudee. Ântipate'f eut quatre fils ~ aff"a.,;a;
uotr Phafelus,'Herodes;furnommé le Grarrd.Io-
fephus , Pheroras , l$l. vne fille nommee S3-lo"~é.
lofepheauquinziefme,feiziefmc & dixfeptiefmè
Iiure des Antiquité Judaïquessa delcrit bien ad-'
long la vie & les aétes tyranniques de ceR li Ë-
R 0 DES, duquel nous extrairons ce CJui con--
oient à cedifcours. Premrerem,ent âptes ~Oft
,Jcsfait Antigot,rus~ priàslctufa.lem ~il fit .moft:
Il5Jr o'ilme~ H h,th; b ..
'.M.D.Lxxïn: EflatdeFranû "
· uarante cinq grands perfonnages d~ part!
rrr q. . t'Ild'Anngonos. & mit gens.auxportes pOUf..OUI e~
les corps, & voir s'ilsdtolcnt morts, PUIS o~ lUI
apportoit tout, l'or & l'argent que Ion trouuolt:~
s'y cornmctrorcnt des maux fans fi,n & f~ns·ce{fe.
car tous les biens des citoyens eltoicnt pillez par
I'auarice de ce nouueau R',lY conqLJe~ant, ~lJ"l e-
11' fi"", ,ei Ayant ordonné Solilleram Iacriiica-JLolt~a .tu, • .. .,
teur A rifiubulus frere de (a}~ LI) me M~rlallln}C'
toft après ill" fit noyer. Il fit executer a mor~ le
vieillard Hyrcanus , & tuer rous ceux de fa race,
Mefmes il fit condamner â'mort fa prppre Iemme
Mariarnu.é qu'tl aimait vniquAncnt, & faco~cre
le pouffaiufqu'à faire executer la [entence : ~U1S a-
pres il enIortit hors du fenspour phlfieuu iours,
en fin defquels il fit tuer fa belle m:rc:, ~ efpar.-
gna aufG peu {es plus familiers anus , ains ba~-'I
glil3 [es mains en leur fa"ng. En cc tenlpS " dit
l ofephe, il y eut vne terrible ~hangcnlcntde ~ an-
cienne &bonne maniere de viure.le tout alloit de
mal en pis: la: difcipline politique par laque!lele
peuple efloit.reiglt & Inainten~ en (on de~olr~l­
loit en decadence.Il corrompott, d~nc leS,lnfiltli~
tions inuiolables des anciens par Inuentlons. e-
firanges,& 3111cna en leruCalê lesiell.x & exercl,ces
vfitcz à n orne & ailleurs pour ab,ohr la R elJg~1l
desluifs,& yintroduire le Pagalllfine. Au moye»
dcquoi ( adioulte il) quelques v~s p~nrerentgl~e
c'eûoir de leur deuoir de rernedjer a la. drlcipli....,
., ., en melpris & nene qui cornrncnçou a venl~ : ._
foufirir point q'Herodes en lieu de Roy Ïe mon
firafi Tyran. Ils furent dcfC()lJuertsj~ c~uelle­
ment tourmentez iufques à la mort. Et cl aut~~~
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qùC!':c~ldi qui auoiedetcouuerrcene é<,nfpiration
fut tué par quelques lllÎfs, ayant defcouuirt dere-
cheflesauteurs de ce [lit, ilsfurent tuez auectou-
tes leurs familles: mais lepeuple ne stencl1nnnoit
point,ainsefioÎt prefi de maintenir les IOlX ,s'il
n'euf] efié réprimé par vne plus grande puiif.lD-
cc.Herodesltuli.eu de reformer ce qu'il yauou dë
mal en fon goouerne.nene , il6t b'afiitcinq Ol) 11X
citadelles dedans & alentour de Ierulalern, & fuit
fercesefpicns par tout afin de fe maintenir. Il en-
tra puis apres en Ioupçon de[es propres fils ~ & fit
vne efirangc boucherie de leurs amis & domefli-
quesJpecialernent d'Akandre,teqncl il tir ernprl-
fonner.La punition de.mort (dit Iofcphe) preue.,
naît le iugernenr: lesvns efroient liez& garrorez;
les autres occis-les autres n'arendansrien de meil-
Ieur,fefafchoyent beaucoupplus du retardernerït
flue fion leur eul] prefenré les tourmans deuant
.eux.la grandetrifietfe & l'efionnement dcs6gu-
rayent du tout la felicitépaEce de lacour Royale..
Herodes mefmesnepouuoir faire que faviene lui
,defpleufi parmi tant de malheurs, icinr que l'attê-
te de la mort àvenir lui efioit en lieu de tourmêr,
pource qu'il nes'ofoît fieràperfonne: fouuét il lui
eûoir auis que fonfilsvenon àlui l'efpeeau poin,
& ne penfoit àautre chofe iour & nujét~teUement
que peu s'é fàloitqu'il ne fut hors du {ens.Ce trou
hIc fut appaifé pour vn peude temps.marsil {eco-
mença incontinent,fÏ qu'enfitfoncornmandemêé
Ces deux filsAJèx2ndre & Arifrobulus furent c-
firanglez eh la villede Sebafle.Le plus metchâr re
fioit nôrné Antipater, qui auoir eHé la principale
.caafe dela mort de [es deuxfreres, côrpira CO'nc/c'
"-. Hhhh ij'
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Herodes: mais ayant efié defcouuert , Hetodei
tout malade & preH à rendre l'ctpr it qu'il {lloit,
lui fit caupcr lagorge.il fit brl'i1~:r l}'JJrante deux:
enians.aucc leurs precrpt Cul s , lud.is & Matthias,
pour auoir abatu l'A ;gle "for, tlilfe fu," 'la porte du
temple.contre IjRt:hgiun l"dailluc"Vll an auant
fa mort il fit tuer tous les anciens Senateurs, & a...
'hùlit la racede Dauid enrant (]l)'tl L.li fut poftiblc.
Il fit meurtrir cruellement les cufauS deBe: hle-
hern & des quartiers d'alentour. A ce propos &
des meurtres prcccdens l'Empereur Augttfie di..
foit qu'il valoir mieux cflre le pourceau d'Here-
des que Con fils. Peu auparauantil efiolt tOlnbé
Dlalade:mais alors famaladie f(; rcngr~gea:& Dieu
monfiroit ouuertemcnt qU'lI Je puniiloit de fa
mclchanceté.. Car il eiloit br~{lé d'vnechaleurIca
te,& ,,,fie chaleur ne Ie voyait point dehors; ains
{eolenlent la Ienroit il dedans.parcequ'elle lui ro-
geoit les entrailles. D'auanr age.il efloit fi affall~é.
qu'il ne prenoit pasle loitir de mafcher , mais de-
uoroit tout ce qui luientroir en la bouche, & par...
ce lui faloit ietrer àroutes heures des viandes en la
gueule. Aueece 'il auoit des vlceres aux inre-
firns,& e!toit fort tourmenté de coliques. Ses
pieds efioit'nt enflezd'vn fleg1ne humide, au tra-
uers duquel on voyait le jour: fes parties honteu-
feseitoienr pourries & plaines de vers, & Ion ha-
Jaine puoit fi fort qo'on n'ofoit approcher de lui;
Oulrre tout cela il auoit les nerfs retirez & gran-
de difficulté d'haJaine.Bnef il eilait vifiblement
frappéde la main de Dieu qui le puniffoit d'auoir
violé en tant de fortes tous droits diuins. Ayartt
fait aCfcmbler lC5 plus nobles d'cncre lei luitS ~I
prIa
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pria (on beaufrere& fa ((~"r de lesfaire tous tuer,
fi t<)n: qu'il auroit rendu re~)rit, afin qtle les Iuifs
pleuratlenr à fa morr.Si on veut (dit l)iephe) 3t-
tribu:r la ~r~laLJté d'r:erode~ Notre Cm pr{?pre
fanga la r;,.lscltude qu tl auoit de fauucr fa Vie, à-
celle fi~n ne Jcrniere volonté Ion peut airé, oent
cog~otflre ~)n melchanr & brutal courage. In-
continent apres fa doi.lenr levint affaiIIir fi roide-
meat. qu'il ta{cha de fev.er foifnefne, & ayante.
fié retenu eornme il l'!loit prcll à mourir.Ïon der-
nier aétt ryranniqnefit de taire tuer C~Jn fils A nti ...
p~ter. Cinq iours aprcs il rendit l'efprit. Ses fuc-
cefleurs, Archelaus, Herodes Anripas , meurtrier
de Iean BJptifie & rnocqueur du fils de Dieu,
H,erodes Agrippa fiJrn0l110,é leGrand.meurtrier
de laques Apance du Seigneur, ils perirent rous
malheureufcmenr .. les deux ayans efiépriuez de
leurs dignitcz & releguez bien loin de Iudee ~ &.
l'autre frlppé de l·Ange de Dieu & rongé de ver~.
minc:& la Iudee fut reduire en prouince, Il ya
eu beaucoup cl Ilautres aétes tyranniques en la fa-
mille de ces Rois tdumeens , mais il m'a fuffide
toucher ct! que deflus, pour venir au dernier de
nos difcours, .
L ARepublique Romaine fous lesRois,&-Cous·les Ty':.. le g0l111ct-nenlent populaireaeO:é agitee de rans en
beaucoup de maux, par J'audace & cruauté Je la ~e­
plufleurs Tyrans.defquels fi. nousvoulions defcri- t;o~~.
,e en ce difcours les aâes & morts rragicqnes, ce chied.
{eroit pour l'alonger de moitié, A l'auentureRomc~
clon, fera-il meilleur delaHfer ce qui eO: comme
bJ.US etlongné,paur venir aux Htnperel1rs.Si quel..
li 'Hhhh Hj .. ~
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qu'vu vouloirelplucher par le tnen~ ce que ~rit~
Lille & autres hiltoriens reiuarquent de tyranni-
que, en laplufpart des fept premiers Rois , nous
aurions vn liure entier. Tant de guerres fous le
gouuernement populaire J parmi lequel le gliil'o-
yent infinis ryranneauxcëz les executions de Dieu
fur eux p~ll' le l1~oyen des hommes, feraient vn au-
tre liure. Les feditions & guerres ciuiles.Ipecia.,
Ieruent dutenlpS de Sylla& Marius , & les tyran-
nies de ces deux, notamment de Sylla, requiercnn
auffivn difcours entier. Mais Tite Liue , Plutar..
que, Polybe & autres Ïourniflent aux lecteurs de....
quoi fc contenter. Pour Jeprelcut nous nous con-
tenterons de ll1arquer quelques tyrans "depuis la
mort de Iules Cc(ar qui abolie la Democrane , &
fe Lit Dia arcur perpetuel. ~~nt àf()u fair.pour-
ce qu'il el] en dilpute entre les. doctes politiques,
les vns foufic'nans que ç'a eilé vn Tyran iuficn)~nt
chalhé de DJCU & des hommes, les autres afler-
mans qu~ la Rcpubhquc Romaine auoit beloin
d'vn tel prince,& que Brqtus Calfius & leurs corn-
pagno,ns ont commis vn execrable meurtre en le
tuant, dont auHi ils ont cilé iullemcnt thafl:iezde
Dieu & des hommes : pour n'eltrc cfi.ilné inccnti-
deré en condamnant le parti de plufieurs doctes
perfonnages anciens & modernes.ô; n'eIrant nlo~
intention en ce difcours de dlfpurer,aîus propofer
[irnplemcnt les vies des Tyrans & leur niort , ie
paflerai aux autres, & toue lierai Ïeulcruent ceux
Hui pot eilé les plusinfupportables, fuiuant ce que
Suetone.Cornelius Tacnus.Plurarque.Dtou.He-
rodian & ph.(ieurs autres en ont c(crirJ aufqucls le
!~~ç~r quie~ Q~fil·~r~ [aue,ir~J~antaHc rourr~ ~'"':
, ~O!~
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uolr reeonrs s'il lui plait, ,
le commencerai par Tyberius.en 9ni i'auarlce
& la paillardife dirninoyent efgalcwcnt: mais la
cruauté y regnoic puillamrnent & par deffus
tous autres vices, au l}loyen dequ.» fon pre((:-
prcllr marqua~t ce tyr~nniqlle ?atu~el des la .ieu~
ne{fe de Tyberius difoit tjl1C C efloie de la bOll.e
deilrernpee en Gng.ll fiteuipoilonner Gerrnani-
eus fils de Drufus , par lui adopté Iuiuant le C001-
mâdernent cl'Augufie:&fit mourir la femme &les
deux fils d'icelui , l'vn defaim, & l'autre HIe mit
en tel defefpojr que le ieune prince fe tua{OYll1ef-
Ole. De ruelme humanité vfa il enuers Julia fille
d'Auguftc 'qu'il auoit efpoufe~ puis laiflee, car ~,-.
pres la mort de fon pere illa.prlua detoures,C~~l~
medirez .. & fut fi inhumain & farouche a 1en...
droit de fa propre mere Liuia, qu'après qu'elle fe
fuel: retiree aux champs ou elle demeura quelques
annees iuf(lU'à fa L110rt il ne l)a~la voir qu'vne ~ois~
& quâdellefutmorre ne ~a daIgna regar?er.~; f~t­
deux ans de Ieiour en la villefans Ce fülJclerd alai-
res d'eûat, Pois il s'alla retirer à Caprees 1 laiffJnt
conqlle~ler rArtTIcnie par les Parthes, la Moefi6_
pnr les Daces & S~H111ateSJ& les Alemans fourra-
geans toutes les Gaules, au grand deshonneur '&
dommaae de l'Empire, Ellanr à Caprees, (lui
ef] vne the en Carnpaniesil drefla làvne bouche-
rie, où il f:Jifoit tourmenter ~ matlacrer infini
nombre de citoyens Romains par toutes fortes de
rourmens.tl en faifoit ietter d'vne haute roche CI\
bas dans la tneri&puis d'autres bourreaux àCOUP$
d'auirôs & de perchesles afs?moyét en l'eau. ~l fil:
il)Qurir tous fes 3111ise~çCFtç vn o~ de\Jx~~ou l~~
- lihhh ull
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hommes doaes de{on temps furentendanger dei
~,leur honneur.ou de leurvie:& fa, tyrannie s'ellen;
dit fi loin que toute accufation lui efioit vn crime
capital C01~tre lesaccufez~& po·urvn rien ,F,lufieurs
grands SeJgneurs{e trouuoiêt Ïouucnr enperil de
mort. Brief c'efloit vu ennemi manifelle de tout
le genre humain, auffi defiroit-il quelquefoisqll'~
pres fa mort tout allal] fans deffus deffous , & f:-
ftinloÎt Priam Royde Troye bienheureux,pour-
ce que {()lIJ Royaume '& fon pays eitoient morts
auec lui. De vingt Senateurs Conleillers en [on
priué confeil, il en fit mourir Ceze ou dhçfept pour
diuerfesacculatiôs ..II nepafloie iour fans tourrnê- '
ter ou gehenner qllelqu'vn.Plufieul's accufezfL1rêt
executez enfernhle leurs femmes& enfans: & ce-
pendant il defendoit furpeine dela vi~ que per-
Ionne n'eufi à faire ni rnonlirer dueil du fupplice
d'aucun parent 011 ami que ce Tyran euf] fa ir tuer,
Jamais il ne mefcreut aucun delateur ou accufa-
reur : tellement que plufieurs eftans adiournez l
comparoir en perfonne deuant lui fe blc{foient
euxrnefmes en leurs maifons.ou blluoiét de la poi
(on en entrât au palaismeannnoins il fairoit hâder
leurs playes & donner des cQtrepoifonsjpuîs il le$
fairoÎt trainer en des IJjilès foires lui-morts qu'ils
efioiét.Les corps ef1:oicnt trainez àla voirie, quel
quefoisdixhuit&vingt en vn iOL1r,hônlcs)fcf~l(neS,
enfans.Ilfaifait violer plufieurs jeunes 6)lespar le
bourreau, puison les efirangloit. Siquelquesvns
auoient enuie de mourir il lescontr.aignoit de vi....
ure,& cfiirnoit la. mort vn bien doux fupplice~
tellement qu'ayant [ecu qu'vn certain Carnliliu~
~:e~~itfa~t ~q9ri(aual~tqu'cnr~ tQ.f~uré& ~our...
rnen~ç
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menté enprifon.il s'efcria.Carrnilius m'enefchap
pé, Ellant comme deuenu furieux pour la mort
de fon fils Drufus , il fit mourir vu grand nom-
bre d'hommes fans aucune occation, Il auoit fç.,
mond par plufieurs lettres amiables vn Rhodiot
qui autresiois l'auoir traité fort noblement à
Rhodes ~ fi tof] qu'il fnt arriué ~ Rome HIe fit ge"
hcnner & mourir cruellement, Au[fi ce cruet 1-y-
râ f.1ifoit drefler leshorofcopes & natiuitcz deplu
lieurs desplus grands de ROlllC!t& çognoiflànr(cf!:
lui fernbloit)par tel tnoyen leurs mœurs & natu-
rel il cornmandoit qu'on lestuafhcarfi quelqu'vu
. furpaffoit les autres) & qu'Il yeul] cfpe~anc~qu.'à
I'auenir il paruiêdroit à g;'ades choies, e efiolt fait
d-vntetee ne feroit lamais fait à qui voudrait de-
clarer tous les meurtres particuliers & les cruau-
tez dont il vfnir enuers [es ennemis. 11 auoitce
mot [ouuenr en la bouche-quand quelqueprifon-
nier fupplioit qu'on le fia mourir , Tu n'espas
encorcs réconcilié à n10Î, dirait, il. Et prennir ,li
grand plaifir à voir e(pandre le .fang q.ue rien
plus.Son principal paflerernpsefiolt de ~olr [esef-
crirneurs à outrance s'enrretuer , & auoit.les yeux
touliours fîchf2. {lJr ceux qui mouroient le pluse-
firangetllcnt, Il rioit 3uftîen voyant dcrchi~er le~
condamnez par lesbeflescruelles, & pOUf nen fat
foit expofer [es ponrrs Iuiets à tels fupplices. Bref
il n'efpargnani mere , ni 61s, ni bellefille, ni.~etis.
fils.ni parês.ni amis-ni les hÔt11CS de Iettres.ni ieu-
nes ni vieux.Ce fut auftî vn vilainyurongne,telle-
mêr qnepar mocquerie on l'appelait Biberius. Et
qu~nt4Ces vilenies ) paillardifes.adulreresô bar-
~3çheriçs~c»eQ vue por.feur dt; lirece '-lue Suçtoue '
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. en di~ e~ 43'44.& -45, chapitres de (a Vie. Eflant
t~auatl1e de tant de rnefchâcetcz, & combien qu'il
n eufl que trop de flareursalentour de lui ,fi ell>ce
qu'on lui reprochait ("s melchancercz fort fouuét
par billets & peris efcrireeux Ïemez & attachez es
thearres & ailleurs: dont il cllcit merueilleufernêt
fl(ché,encorcs qu'il n'en fit fcnïblanr,& que nier...
mes HIes Illon1traQ. A~tJbanl1sRov des Parthes
lui dit lTIille outrages par lettres , lUI reprochant
(es parr icides , meurtres) vilenies & autres mel-
chantez, & l'adrnonncfjanr de fe tuer vifiemen't
pour ~jtlsflireà la rrcfiufte haine que Je people lui
porroir .Il efioir en continuelle craintc.êz vn iour
{ur le pointde s'enfuir par mer J fon auanrure.V ri
autrefois ne Ce pouuant plus porter foi- rnefrne il
efcriuit vne lettre au Senat dont Je commence-
in~nt efioit tel, ~~ vous elcrirai-ie , Peres con-
fcnpts?olJ comrnenr cfcrirai-ie?& comment n'ef-
criroy... ie 3uf(i en ce ten)ps?~ les dieux &deef~
{esaëca~lent de rourrnens celui que ie {(.ons per'1r;
tous lesJours. VoilaIei ugelllent de Dieu (ur cc
malheureux.qui mourut empoifonné.cornme au-
cun.sclliment : les autres en parlent autrement,
Mais en fùmnle,viuant & mourant, la main du iu-
fie j (Ige cl LJ Inonde fut tùr 1Lli d'vue forte èfirange
. & effi·oyablr. Suesone, Dion,TacituJ,&c.
~:IJgu- CALIGVLA fiICê~ff'ellrdeTjbcril1sfe monflra
aIrezdoux & pnpu laire au commencement de fon
~nl-pirc:mai: celle bellemonfire dilparur incon-
tifJ.,C'iltJ& toutes fortes de vices apparurêr foudain,
Il taif)Ît. vn rolle de ceux qui deuoient eflre bail-
lez pour pafture aux belles cruelles , & les faifait
ictter es arenes de l'a.nphitheatre, Il conrraignia
fu L - .- - .. -. r '. ~ . Ji' CC couper la GorBe aucç
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Juba, itemMacron & Ennius , qui eltoient caure
qu'JI auoit eilé fait Empereur, JI les fitmourir,
Plutieurs Senateurs receurent mcfme traitement,
II fitfouecrer fon threforier : & Ileilrir pluûeurs
d'honnefle qualué, lefqucIs il condanmoir puis
~prcs à aller trauailler aux chemins p.iblics ) ou
foll1 r 311~ mines , ou combarre les Iyons & autres
telles beltescruelles, Il en enferrnoit d'autres en
des cages, ou les faifi>it [cier par Jernilieu, & ce
pour la moindre ofienfe,voire quelquesfois pour,
rien.Il contraignait lesperes d'affifier au Iupplice
de leurs enfans.: & vn iour comme vn s'cxcufoit à
,au(e la rualadie , il lui enuoyavne 'liétiere, VIl
de [es veneurs l'auoit fafché, .il Je fifi battre de;
chaines de fer quelques ioursdurant , '& nëvou-.
Iut pernlenre qu'on.le tual] du tour , (inon lors'
que la ceruelle toute pourrie de ce milerable ve-
aeur puoir de telle [orre que 'Caligula n'en pou-
uoit [ouflcJr l'odeur.Quelque joueur defarces laf-:
ché 'lueJque tran de riÏeeàdeux enrentcs , il le fit".
t;lllppigner & breller vif fur le champ, Vn che- ~
ualierRomainlur ic:rré aux bcites afin d'eitre de-
UO(({ipar le commandement dece Tyran:cotnme
en J'y expofoit il cria qu'on lefaiCoit· mourir à
tort: lors Caligula Je fit ramener , ~ commanda
qu'onlui coupalt Ialangue) & qu'on le 6ft man-
ger par-les belles, 'ce qui full executé. Il rappela
d'exil qucIqu'vn qui y auoit demeuré long temps,
Et I1nterroguant de ce qu'il flirait pendât cef]e-
xil ~Ie priois lesdiçux,(rcfpond l'autre paiflarerie)
qucTiberi§ mourufr.ôsque vous"Sire,fuffiez Em-
pereur~ ~Q~$ ce t}'r~J,;a aIl" iLP~~Îllef qu~ ceux ~u',i!
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.oit bannis-dr6roicntErmort,Il''ce p31 ildef!.
pefchades meurtriers pour les aller ruer tous. JI,
n~y a chofe·quÎ [ne plairedtauantage (diC)!t il)que;
1'1?lpudence. Tout m'cfilui/ibt<: & contre tous:y
;~. tl remède contre Cefar ê V n preteur auoir le..
i J0urné qlteJqu{' tÇ'ps en l'itIe.d'Antîcyre, où croifl
J"hellehore rCaligula. le fir tuer adiouitanr ce bro..
card qu'il elloit befoin qu'on tir~fi: du [lng àcelui
à,quIl'hellebore ne prou6roir de rien. Voila {es
beaux apophrhegmes, Il faifait. battre àrepofees
& blellèr de petites playes ceux qu-il auoit coo-
damnezâ ~ort,a6nqu'ils Jangui{fent plus longue-
.menr: adiouflaneC~ comrrundemenr aux bour-
reaux, Donnez ordre qu)i:s [entent la mort, Aufli·
anoir.fi fouuent en la bouche ce tyrannique di-
lton~~~)n me haiffe pourueu qu'on Ole craigne.
SonCouhairprefque ordinaire el1:oic que le peu-
ple Romain n'euf] qu'vne tefre,afinde lapouuoir
couper d'vn coup.. On l'oyoir feplaindre queIon
temps ne demeuroit remarquable de quelques
grandes calamirez :& defiroit entendre que 1\:·$ ar-
mees fefutTent enrretuees, que la famine, la pelle..
les embrafcmens J les tremblernens de terre rcn..
tterfJllènt tour.Il Iitnoyer àPujols grand nombre
de perfonnes fans qu'clJescuffent forfait,maispour -
fon,paflèrelllps feulement. Efiant pres d'vne ima..
ge.de Jupiter il demanda ~ vn nommé Apelles.qu!
lui fen~blair plus grand ou Jupiter ou Caligular
pource que l'autre ne rerpondoit pas atTez praol,;
ptemenr Hiefit cfcorcher à coups de fouet. Ihua
à.coupsde dague vn qui en luttant contre luis'e-
floit volontairement· Jaille tomber par terre J.~
affOtllllli ,d~VA ,ouI? de11ladJet vnfretl:re pres de:
l)autel
1S,.tC,hAr/tJ Il. &1'
'r4LJtel tfefes dieux. Vn ieur commeilhai(ôit 1·...
ne de Ces fauorites, Voyn vous cètle belle telle.
'difoit-il, quand il me plaira dire vnmot le laferai
trancher & tomber bas. Ilfit tuer fon neneu 'Ti-
berius auecplufieursautres J les accurant decon-
fpication.Ell:antainf alteré defang humain.ilfai:.-
foit combatre àoutrance lesvnscontre lesaueres,
par foisdeux (antre deux, & {ouuent troupe con-
tre troupe t tellement que pour vn iourvingtli~
cheualiersRornains s'entretuerent.Apres que tout
les condamnezauxbd"tes eurent eilé executez il Ge
vnroolle nouueau d'autres qlÙ deuoieat mourir
de moins eflrange fupplice pour eflre tourmen-
tez deceûui-là: & afin qu'ils ne Ce plaig,niQènt t ~
uant que de lesexp0 fer, il leur fit CG-uperles lan-
, gues. II contraignît vn grand Seigneur cI'efcrÎlulr
àefpce blanche contre vn elcrimeur ordinairer lt
efiant auenu quece Seigneur tua l'autre.,it luidreC-
fa vne autrepartie, & le fiteuerauec fon pere. A-
pres alloir6mangé tout l'argent amaffépar Ti":
rius,il {e mit àbrigandcr,leuant des tmpotls &:tn-
bues eftr3nges,aboJiffailtlestcfiamens des riches..
& confifquanr lesbiens d'vne infinité de perron-
nes J & fitvn tel 3111aS qu'il fe veautroit parmi rot'
'& rargent. Ayant amatfévne4Î grande armee es
Gaules,qu'il yauoit deux cens cinquante tnilholll
mes.il enfit mourir vne graudepartie.les vnsapres
les autres, & quelqueslois vn grand nombre en-
femhle.VOY3nt vnegrande troupe de p'fifonniers,
il les fitefgorger'tous. Il firvne fois affenlbler le
peuple,& d'vn lieu fort haut leur ierta forcepièces
d'or & d'argent: maisen les recueillant plufieurs
furent DleffcJ lXtuezàcaufe Clueparmi (clail €ai,:
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.foit let ter des boules & pelantes .barres de ferfar
les reflesde cesmiferables.Eflanr en Gaule Il man
d<a que~ir pldieurs fort richc~ , Iefquelsil fit mou-
.tlf de diuers tourrnens.afin cl auoir leurs biens.Vn
"J10l'11lUé Calus ellant contraint dJaffifier à la IDOrt
de fon fils qu'on cxecutoit publiquemenr , requit
C~dJgulade lui permettre de clorre lesyeuxpour
ne voir vnf trifiefpettacle:'t1l3is ceTyran au lieu
d'accorder celle requefie,fit mourir le pere auec le
fils. Par vne loy Il pernllt aux ferfsd'acculer leurs
mailtres de toutes les fautes qu'ils leur verroient
C0111lnettre. Cela amena de terribles confufions
.par tout l'Ernpirc :car les ferfs accufoicnt à tors &
tr ~ders leurs rnailtres pour f~ venger du mauuais
.rroiren.cm receu auparauant, & les maiitrespuis
apres eJ1:o1cnt mis àmort-ou pour le-moins priuez
de leurs biens.Ourreplus ce Tyran fit abatte prcf-
que toutes les {tatoes des illultres Romains , & ne
s'en falut g_lcresqu'il ne fifi bnIlcr l'Iliade & l'O,·
dyûeed'Hou-cre, & le~ œuures Je VC'1:gJle lequel
~l acculoit d'elire Poète de nul iugenlent. Meline
traitement voulut- il taire aux hilloires de Tite
Liue qu'il appelait babillard, & aux efcritsdei Iu-
rifconfultes.AuHiofla-HIesarmoiries desancien ...
nes fan1Ïlles.~t au refl:e.. c'eltoit le plusvilain
& desbordé rufien de l'E n-pirc , les adultères &
bougreries lui en:oiel1tordinaires-il auoit commis
inceile auec [csCœurs, puis les auoit bailleesà{e.s
hardaches pour cn abufer à leur tour. Il n'y auoit
honneile dameà norne à qui il ne ta(~hafi voiler
l'honneur: HiesfaifoÎt venir banquete~en fon pa-
lais auec leurs lnaris , & les violoit, puis en plaine
,able il fuifait Ces contesucs vnes &desautres auec
des
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desparoles & conrenanccs fi Iales quele ciel& 1&
ter~e en font enc~r infeétez, C'efioit vn vrayA-
theille , neantrnorns Hie vouloir faire adorer , &
enu.oya en Icrufa~em' (a flatue pour eflre elleuee
daas le Temple, D'autre coilé il efioit couard ~
Ineruedle~, & viuoit en perpetuelle frayeur & hor-
feur de fOI .~lefine. Finalement vn de [cs Capitai-
nes no:n01C ~herea & quelques autres conlpire-
rent côrre lui &Jlt tuerenr de trente coups d'~fpees
& dagues. SafemmeCœfonia fut auffi tueepar vu
Centenier, & fa fiUe eut la telle caflee contre vne
m~rajlIe. /lJ·e~oit lors aagéde vingtneufans,~ a-
DOit regne trois ans & dtx mois, Entre fes papiers
on trouua deux roolles.I'vn intitule' J'eCpee1 & l'au-
tre la dague: contenans les noms des principaux
Senateurs & Cheualiers qu'il auoit condamnez
d)e{lre tuez, les vns à i:OUpS d'clpee, les autres à:
CO\~PS de ~ague. On trouua au{Ti vn grand coffre
plein ~c diuerfcs poifons , lefquelles ayans~fié iee-
~ees das la mer firent mourir les poiûons , comme
11 apparut incôtincnt apres. Suetone/Di.on,Suidas.
CL AVD E Ca:{af. Ïuccefleur de Caligula mar- Claude.
chanda I'Empire.promenâr achafque (ol'~at trois Czfar.
cens.cinquante efcus. Il ne fut en quelques chofes
fi melchant que Caligula: mais il auoit d'autres
nlau~ e~ran~es. C'clloir vn gourlnand & paillard
~r~fvt1aJn~vn toueur de dez, meûnes il en fit& pu-
bh~ v~ Itu~e. Il prenort vn exrreme & fingulier
plaitir a VOIr tuer des hommes) & ne fe latTait ia-
m~is de v~ir e(p~ndre du fang, &pour vn rien fai-
fait mourir les perf.innes, Sapufillanirnité eilait
efirange, & ne Jaiffi>it approcher aucun de foy
~u'on nel'eufr bIenbiëfouiUé,& qUJil~~e~g io.r'~
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• e(plOns àl'entour pour prendre.gar .ea~es ~alnS4
Ayant ',JUY le vent dequelque contpirarion npl~
roit & fe tempeltoit corne vn enfant , & deteltcit
fa condmon demeurant cachéfort long tCInps: Be
vn iour il s'enfuît vers [on camprêcen ~he~lin il.oe
deln{idoit autre chole, linon fi on ne lal1o~t point
depotJèdé de l'Empire. 11 fittranfpereer a COll~!J
de poinçons Vil Senateur, pLUS le filha,he~ en pie
ces & icelles trainer par les rues: "cela faiton les
rapporta deuât lui, qui en vouloir pa~~re fesyeux.
En vn 11lef111e iour il fit torturer) ft)uc'tter & deca-
piter PapiniJs
1
filsd'vn Senateur , Ba.fflis Gm th te..
Ïorier , & pluheurs cheualiers ~on)a"lns.,nonpou.r
crime aucunvu.ais pOOl' ~)11 plalGt.~ plusefi,~l
efioitfi enr'.>gé ~tpres le f:Hig,qufil nt:pouuoit a,tté-
dre le tour dli {~jpplict, ains i lencid àla clarte des
torches il fit rr..ncher la tefie ~ que!ql1fs. Sen=---
teurs & darnes Je ROine. Il efiolt aagedecinqua-
te ans lors <'1-,'i) paruinr à l'Empire , & regn~ trez~
ans. Par le ingelncntde Dieu llJut ~mpolfonne
par fa fcn.ll1C .L~gfippiue,& mourut 31nfi rnalheu-
tellfcln(:nt~ ..
DOMl TIV s 'Neron fut affcz bon P~lnce te~ cinq
Heron. premier e~ ~lîlneCS de fon Empire:mals apres Il?e.-
uint vn rrcf vil.iin & rrefcruel Tyran.Sur le f~lr 1~
entrait dans les cabarets de Rome , ~ ceurou ?a
& làP:H lesplaccs , liappant & blefialltc.cuX qu 11
rene- Inn oit;.& les ieœanededans les tetr~tts,tom.
pant les b()UtiQL1CS, & tillan~ (~ qui efiol! deda~si
en telle {{"rte que fOlJ~letesfolS Il Ce mettolt en da.-
ger de ra vie. De iO'.lf)~'il (ur~lcnoit quelque bru!~
tandis que les farce[lrslouoyet en fa prefè~c:e,l~l
iue[l1U; ruoitd~s p~rres au peuple.teJlcmct q~ V!
~. .IOU~
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lotiril ble{fa bien fortlePreteur.Il efl:oit tellernét
adôné à fa pafe,que depuis midi iufqu'àmidi il de-
rneuroir à table auecdesputains & bardaches:c~r
il efioit adaltere &SOdOIDite.Mefmes il entra fi a.
uant en cespuatilès)qu'iI fit chaflrer vuieunehô-
me nommé Sporlls,&le fit hapiUcr en femme,~'
ralcha de s'en feruir comme d'vnefclnme. Puis
par vne vilenie contraire, il ferule de femmeàVil
fien [elef.franchi nommé Doryphorusou Pytha-
goras.êd'appeloie fon mari.Il tir encores plus.cef]
qu'il s'habilla en fetnme, & en prefencedu Senat
declara qu'il voulait eftre la felnmede tous .Bref;.
ce fut l'homme de toutes fCinrufs)& lafemme de
(OUS hornmes: ou à mieux parler, vn des plusfa...
~>es monflrcs que la terre ait f()ufienu., Il com~
mit inccfl:e auef fa propre mere AgrippiJlc,& ne
Jajlfa partie de fon corps 'lui ne full fouillee
de quelquevilenie particuliere& horrible àp,en..
fer. Au re.l1:e efirangement prodigue en ba-
fiÎJnens & dons immcnles , tellement qu'apres
auoir efpuifé les hnances de l'Empire , il corn....
nlença à brIgander (es fuiets , n'efpargnant pas
mefrnes les temples de leurs dieux. Puis il eom-
mensa à monûrer les griftes s ëc'ernpoifonna
fon frere Germanicus , fit tuer fa mere Agrip~
pine, & ernpoifonnn fa tante Lepida, Il fitauf.
fi arracher lesyeuxl Camus Longinus Iurifcon-
Iulre,& efirangler (on frere Britannicus, feule-
luçnt pource qu'il chantait plus doucemcst.p_..
uantage.. il tua pa.r poiron fatante Domida)cot)-
fifqua les grans biens ':]u'elJe ~lJoit,repudia fa fem
me Oéèauia~ & la h,t nlourir pout gratifier àPD~
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pea{aco~cuhjl1e f. laquelle ~uis aprcs ihuad'vJi
coup depiedauec1enfant qu elle porreit au ven...
tre, Il fit tuer auffi plufiours de [esamisparens &
alliez 1 affauoir Jeieune RubcIlius Plancius , foft
. gendre RuffilS Crifpinus,Cecinna fils de fanour;
tjffe, Senecque fon precepteur,& Burra fon.gou...
uerneur, Plufieurs vieillards & feruiteurs· atran-
chis furent empoifonnez,& lesplusnobles &pril1
sipaux efioient par luiadiugezà mort, afin de fai..
te choir fur leurs tefies le malqui pendait filr la
.tienne. Ayant ouy reciterce dicton d'vn ancien
Tyran,Qa.and ie ferai mort.la terre foit meileea..
. uec le feu: il corrigea cela & dir.Durant mavie le
feu & la terre (oient meflezenfernble. Et toll: a..
pres il mit le feu en plufieurs endroits de Rome.
& commanda de precipiterau milieudes plesar.
,dates flammes ceuxqui les voudroient eftaindre.
Puis ellant monté au fommet d'vne haute tour.
d'où il ~efcouuroit aifémentcefurieux rauage) il
chantolt.le fac de Troye, tandisque le peuplefe
Iamentoie de tous coftez. Apres plufieurs autres
maflàcres. il delibera de meurtrir par poifon tous
les Senareurs.enlesinuiranr àvn banquet,tnettrc
Jefeu en Ja ville, Ialcherlesbefte&crueUes fur' le
peuple, afin queJefeu s'ernbrafal] plus aifément:
mais la nouuellede lareuolre des Gaulois rom....
pit ce coup, tellement que Neron eUant empef-
ché à P?uruoir à tel remuement" djfferaeeflee-
xecutjô àmeilleure cômodiré t cepêdant ilcxigea '
de merueilleus deniers de la villede ROIne ~ fans
auoir efgardà l'extreme cherté de toutes chofes
qui eltoie pour Jors: tellement que cela acreut Ja
haine qllC dé, log tépstous auoient CQccuë (otre
lui.
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tul. Alors voyant ledanger apprccherde fareUei
IIdelibera s'enfuir & print de lapoifon pout sied
aider aubefoin, Maïsthafcun l'aoandonna;&iej
amis qu'il pouuoit auoir dt' refie, rieJe vOlllutent
receuoir en leurs maifons ~ mefmes il ne troUua
perforiné qui lui voulut tdupper lattfre,tellemét_
qu'il courut vers le Tybre pour Ce ierter & noyet
dedans, Eflant retenu parvillien feruireur afma..
chinommé PhaôrilCortit hors dela ville,& aprèi
auoir entendu que leSen~lt·l'auoit iugé ennemi dé
IaRepubliqce & condamnê â mort trtfigh~mi-:
nieufe,& qu'Ilyauoit gens à chenalpour Je ,,"&hi,.. ..,
prendre) Ilfe tua lu~ .~efI11cà l'~i~~.~,ece vilaili
Sporu$.Apresfa mort Il yeut vne terrible Itouch~
tic entres les gras Seigneurs, ca,r Onô 6t.tuerS~f
~iusGalba)&puis fe tua foi(nelines;ayâ~; tfté de~';
fair ea bataille patVitelli'.Su'tone)Dio;!,lutAr'l"'~. .\ l ('Q! A NT àVitellius il fut nourri toute fa ieunef- Viëélll'~
Ce entre lesputains ; & aprèsauoir eftéplongéé~
toutes fortes d'ordures il fut vii des ptintipaut
Illignons de laCour de- Ca:Iigula" deClaude.Be tic
Ncron,fewant decocherà CaJi8ula,de loueurde
d~z àClaudeJl& de meneflrier à. Neron, Finale-
ment apres ta (DortdeGalba leslegl()t1na'ites dt~
1emagnerefleurir Empereur.Son cofeilcRoit ca
pofé de farceurs &cothiers gés mef~hans6l:ctu~lS
qui attiférent ce mefchant ~atureJ,& le lirentdcf~
bordcrâvne infiniréde nîètlr~te'~ Il commen'çÎ
parceux qui auoicnte~é {es c~'dif,iples,pui~ i~e~~
termina tous les,gab'elliers & ~eag~ts qui ~lto(e~.t
â~tre$~iS' t-Xigé. quelquè: chof~ dé 101; Vit.
;flotte c'ui le fa1&la'm 1\It iiK'onttQtnt .m4{faètél
, J·iû ij
bx:m.J:~ x~~lr 1.' f,fi4l,Je. ~r{/nc~·
~ ~cqt1!m,e lonp(a,i(oitn~oltrir vn autre,fç~>.d~ux fihi
fl:yan~flJpplié q~'onlpi.ralluafi la vic, fUJ:ÇI~t ,a~cc·'Jl
~§~~p"lu(,ll nefp;4rgna non plus les CQ.eu.abers
ni les hommes, dO~Stt On renoir <]u;J1 auoit f1~~
mourir de poiron fa,pr(,oFlrc mere, Rt'to,urnât d'A
)çlna.gne àRome,~p.~ffa,n.f EffS;d,U, lieu (;ù 11 auoir
pe.sf~ltO"hu,ph.lfie\rl·~S.~~tveppoient leurs nt,zJn~
p<;>Ull;lns porter la puanteur des corps morrs : IllY
,·u!contraiJ e dir()it"q~l~vn ennemi mort fpeciale-
OJfn,tVU cit: »yel\RulIJ13'o.fcntoit bon.Erpour en
auoir dJL~ârage fon p~{ftten')ps,: il voulut r<:parfire
lÀ.&yhtgrand' ,herç;eÇ~efioitvnhouuue efl:râge
ment, gQurq)and,& ,y,J(l(,)I~1 en banquets, Apresa,..
uoireûédcsfair pa~.. V~fpJtian) il fut rrouué caché
envue petite Challf~çe,~te)& tr,3inépar la ville les
mains derriere le dos, la.corde au col.tout nud i.uf
ques àla ceinture , hu4& fifHé du peuplequi lu~
iettoit de la.Iienre & de la fangeauec miloutra-
ges l'appelant boure-feu, gàurlnand)& lui f3ri(a~l~
~olltes lei reprochesdu rnonde : finalement.ilfut
bourrelé & defchiqueré p'lr morceaux ,pij"Î~ trai-
né &·ietté dans le Tyb~e. .
Do MIT lA,N fucceda àfon frcre 11tl1s , mais
leur gotJ~ern~ment ne Ce reïlembla pa~.Au corn..
mêcemét il fut afTez retenu.mais t<J.fi 3pres la pail
lardife,,l'oificeré, lacolere.la cruauté le tranlpor-
terent &[ui firent commettre tant d'actes tyranni
'lues, qu'il eft:i~4 prefques la memoire defon pc'"'!'
re ac de'fon frere. Il fit e~npolfonner fondit
frere & 6't tuer pJufieurs Senateurs, aucuns.de{-
quelsauoient efié Confuls)& pouJ legeiç~ taufes;
COmI11~Cerealis !)r.Q(ô(ul:d.'Afie,A,ili~sGt1brio.
Saluidie~
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Saluidiënus,tElius Larnia pour quelqtf'es trâits{le
ti(ee: Hermognesde "rH~rfèàcailfedeqüei'qllêi
figures depai~tes en vl~ehiftô~re , & fit crucifiè~
ceuxqui l'auoicnt er(rlte:SaJ~JlusCocceanus~rrour
cequ'JI auoit celebre le iourde la natiuiré-de fon
oncle l'Etnpereur Othon : -Sallultius Ll~cullus
pource qu'il auoit .c0uffert appeler Luculliennes
cerrainespicqucsde nouuelle façon.Il fit tuer vne
femme qui s'ettoit defpouillcedeuant la Ilatue de
Cefar: &MetiusPOtllplJ{idnl1S,pOurce qu'on l'e...
fiiluoit i{fu derace d'Empercurs , & qu'ilauoitla
defcription du monde en vne carte 1 & li16ftles
hiûoires de Tite Liue : & le ltlietoricien Mater..
nus qii auoir par maniere d'exercice (lit vne ha-
rangue contre les Tyr;fn~:Rll{ficns .Ar~Jlen~ls)dau­
tant q~.I'IJ f)i~dt profeffiDn de la p.hdolopht:,&a..
uoir appelé Thrafea homme dUHn:I-Ierell\lUS S:~
cio,à caure q.i'apresauoir ellé Ceo{cur, il n'auoit
point afpiré à autre dignité, & auoir defcri~ la v~~
de Heluidius Prifcus. Il en fit alirG mourir plu-
fieurs1Jtltres,feulelllent pource qu'ils elhrdioyent
en philofophie , & chaffa tous les Philofophes
hors de R0111e & d'Italie. Dallantage il fit trarr-
cher la t'elle au Conful Aretinus Clemês.êcmou-
rir le fils d'icelui.puis il bannit Nerua.le ~\)UpÇ?l1­
nant qu'il a(piroit à l'Empire. Au refie Il eltoit li
poltron que des'enfermer tout [eul dans vnechi
bre où il s'arnuloit à tranfpercer lesmouches a-
uec va poinçon.II tomba en telle fureur qu.e de Ce
faire appeler ~ efcrire& adorer~comlne SeIgneur
& Dieu, & trouua desflateurs de lneflne,dont 1~
!~ainpoëte ~~rti;11 fert enc9res allil~~.rd:~ui de
111 UJ
:f!~n.LX~JXXo enal Jt Frane,
, · -~ef~?in: Sa cruaurécroifloie de iour ~ autre~il1(~
qu a mueter de nouueauz htpplices,& faplus graclpa{fetçmp~ ~~~* de voir tourmenter & Olatracrea:~~s vns& les autres. Puis il deuinr brigand & ra-~l{feur.c()nfjfquam les biens des morts & des vi-
uans à.toutes occafiôs~lli fepouuoiem prefenter:Jl dlolt veaurré parmi les putains iour& nlliéè,&~.re{fJ YQe fi b:fhale façô de viure entre Ces cour.
'Jfaps ~courtlfannes fjL>e j'aihonte & horreur de
leCalloir.Efram ainf ~ay detous.il con(pira'cptre
fOus,& ht vn catalogue de ceuxqu'il vouloit faire
-tna{facrer~ S~ fenlln~Oomitia c(loj~ la premiere
lIU reelle.puis {es amis & Cerfs a&anchis~Elle ayat
trouué ce roolle , & iceluiq31lluniqué à quelques
fn$~ils!e prindrene& ma(facrerc~lt. Son corps fut~nt~rrç (ansaucun honneur. ., ,
COMMOpVS 6.lsd'Antoninle Philo{ophe, in~
eommode a tout I~ monde, ccdit l'hifioricn La-
pride.o·eut rien decon;llllinance Con pere.Eilant~e retour delaguerre cl Alemagne, il feplongea
~n t~lltts or?ures) homme priuç de tome iepieté~ honetlete. Tout fon exerciceefloir de cornba-
tre co~tre les belles& de tuer qes hommes àl'cf...
~rÎl'neà outrance) àcaufe de quoi ilfut [un~oJn..rn~Gladiatc\lr. Il tuoir à coups de Herche: ceux
qUJ ch~mj~o~e~t 111al aiféfnent. & aucc vnetnaC-'
fue (a~oit bras & iambes àpluÎteurs, contrefsi...
(am Hercules. Ayant rencontré vn homme fort
gras ill~ .fi~ fendre par le milieudu vërreafin que
{es cqtrjuUes t?mba~ent incontinent.Pouteequ'il
!rQu~a y[)e fOls le ball1 trop, peu chaut a(on gré,~~~ ~~tt~r ~e maifire des ~~uues.da~s Je f9ur~ea~
~~ a.!!,
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.rd't où il full: brufié. En public il fit mourir grâd
nôbre d'homes& defemmes) & en [céret en cm..
poifonna plufieurs, norarnment ceuxqui auoient
tfié en credit QU temps de fon pere. Dautanr qu'il
foupçonnoit fa femme Crifpina il la fit mourirvi-
tern Mattia femme de~dratus fon chambellâ,
puis Seruius Iulianus C,>n Lieutenant en Farinee,
Paternes grand pleuoit de l'Empire.Cardianus &
MaxÎtnus ~intilius grandsSeigneurs.Eûant va
jour au theatre, & voyant que routes lesbettesa~
uoienr efié tuees à coups de trait. il darda quel,..
qucs iauelotscontre le peuple & en tua aucuns; il
eu aflommavn.e autre fois grand nombre d'autres
~ coups de rnaflue, Apres auoir tyrannifé enuiro~
douzeans.ilfut efiranglé,~ apr~s fa .mortdeclaré '
ennemi du genre humain J tant. f(~n infa~e VIC e-
ilait derefleede t,DUS. 'Dien. Didius Iulianus fon
[ucceffcur , yurongne & ioueur de dezner~gna
que deux l'nais& cinq io~rs.& fut tué par le COlU,.
mandement du Senat,
AllITQlIIJN l}ASSJAN. CurnomméCara'l111a. faraçal
fils de Seuerus& deMania fa première femme.a- a.
pres quefon pe.Fe e~.t ren.du J'efprit~t ex~çuter à
mort les medecinsd icelui.pour ne luiauo Ir ohey
quand il leur çornmandoit de hafler le trefpas d~
Seuerus, Il fit tuer au(fi les nourrifliers de lu,
~ de {QIl frere Geta , lequel il tua entre le.
bras deIulia mered'icelui, Ieconde femme deS~~
uerusrpuis il s'cnfui~ au çamp,&àforce deprefens
.u~ Çapit:dn~s ~ Ïoldats il fç fit decl~rer f.~pe..
r~Qr,l"continent il fit façç~ger ~Qus lesfçrut~e~{'
..lom"fiiQues ~ 'l111i$ de fon ff~f~. futfçnt Sen_!lt".~ i . ", 1mi~iJ
;itt.n.1 xJe 1 l ,: tf/at de Frttnct,
teurs ou gen~ de b~tTc qualitéj[anscfpargner mtf~
mes leurs petits enfans, N oramrnen t il fit mourir
fans refpit aucun de tous les riches afin d'en auoir
les coniifcations, En apres Lœtus I)onlpeianus
grand perfonnage fut tué,&pnjs le cloéh.: Illrifcon-
fuIte Papinian fut décapité pourcc qu'il ne voulait
pas excuferle parricide de Caracalla-ô;fon fils Pa-
pinian qui efloir Q.,.cfieur fut al1ffl IU'IS à mort,
Ce tyra!l s'attacha aulli àla Iœur de Commodus,
~ frt pr~re fCllllne,à fon coulin germain Seuerus,
.qui furent tous executez par fan comrnandcmcnr,
auec ce qui reftoit de la race des Enlpereurs &
des nobles farniHes anciennes. Durant fon Enl~
pire; tout le pays ru iet aux n.omains fut redoit en
piteux cfiât~Lc peuple c<Jgnoiffoit Liéfa maladie,
mais il ne penfoit nullement au remède. Sur ce la
femlTIC de Caracalla qui iluai elioir fa belle mere,
lui remôllra qu'ayât defpédu toutes [cs finances il
n'y auoit plusdenloyé de Ie.maintenir.il lui IDOn-
nra fon efpce nue & dit, Aye bon courage, tan-
dis que ie pourrai manier ccci.nous n'Jurons pas
faute d'arg~nt. Les deux derniers actes plus re-
marquables fiJr la fin de {on Empire font lesdeux
(uiuans. Se tàfchant à Rome , & Y redoutant
quelque auenture il trotta çà & là) & finJlcnlent
vint eh Alexandrie, pour fc venger..lu peuple 'lui
en des jeux publics auoir fait prononcer quelques
vers efqueJsfavie (fiait dclcrire, Sous pretexte
de choitir & cnroller les pluspropres d'eurre eux
pour aller àlaguerre, il les f:lit aflernbler tous,
&ibudaÎn (esgens'degllerrc leur coururent fus& ~
~uercnt tout" Il ,ommanJa auffi àchafcJl1c k)Jdat
ROUlain
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1 SOU! Charles l !~ 611Romain de couper la gorge à fon h,Ofre1 ce qui
fut fait. Or ce 111affacre cl)Alexandrie fut fi grand
qu'Il n'afa P;1S declairer le nombre des mortsrams
[euleruent efcriuit au. Senat qne ce n'efioit pas fi
grandchufe,& qu'Il ne f~ faloit point toarrnenter
beancoup" pour Iauoir combien & quelles gens
auoienr e11é tl1ez:poorce (lue tocs auoient blé me
riré ce rraircment, Il defiroit [urt d'ellre Cil"nOm~
mé Parthicus: pour àquoi paruenir il print le che
min d' Oriét,& cnuoia dernâder en mariage lan1Je
d'Arrabanus Roy desParthcs,f)u cômencemêr le
Ruy en fit quelque refus, mais en fin dia prOtl)lt,
& vint au deuant de J)e{poux auec vn nombre in-
fini de gens (ansarilles & COU rônez de fieu rs.Mais
ainli que}: ln t:di:)itquelques f:lcrifices~ Caracalla
ayant f:lit ligne à fesi:)ldats, toute celte multitude
oc Parthes rlt taillee en pièces, & ilroure peine fe
Iauua Arrabanus, Pour cerrevilaine rrahifou il fut
appellé Parthicus : mais corn.uc il pdl1rft.:L',?it
en telles cruautcz & en fil vie itcccndtutnee, il fut
/ J r 1 ./r't·' d 1tue parvn nc les gJl"( cs nomme !V~~JrtiJI' uque
il auoit fait mourir le frère. Av.cuns dirent qu'il
fut Iurpnns par (esennemis, ainfi (l/iI d.Icendoit
de cheual pOUl' dèfèh~)rger f~Jn ventre. CL-9Îqu'il
F. ' ') 1 . ,., fOI . • 1 cl
en tort tous S accorncnr qù li 'ut cxrermme e
mort violcnre.S; lors qu'Ils'en doutoir le moins,
Apres (1 1110rt on tr ouua qu'il auoit fdit apporter
de là haute i\JÎe toutes {l)ftes de venins à la valeur
de plusdedeuxcens mil efcus,pour s'en feruir (ô-
tre ceuxcp/il (tuait COUle de faire mourir Iecret-
tementrrnais le iuilc iugcn1cI1t de Dic111e preuinr,
~ toutesces poifonsfLA1Ctlt iettecs dedans vufeu.
If. D.I.XX IIJ~ EflAtde FraIZe'
TJion,HerD,Ji~n.
~a(ri- MACR 1N vs Opinus (aucuns J'appellent Pop],
JIU!. Jius Macrinlls)ayant fait tuer Caracalla par Mar...
rial comme dit a dté, fut fait Empereur par l'ar-
mee. II efioÎt fuperbe & fangull1àire J & pour le-
gercs occafiôs fit mourir beaucoup de [es foldars,
Le plus {()uucnt iJ faj(oit executer à mort le pere
& Jefils enlcmble, & lier vn vifauec vn lnorr,pui$
on Ja'jll;,it Je vifmourir de faiIn.$(:5 cruautez con-
tinuerenr tellement en peu de temps qu'au lieu de
A1acrin 'ilfut appelle Macel1in,carfa mailon eilait
vne vrayc boucherie, où le fdng de fes feruiteur.
regorgeait àfojfon. Ce [eroit choCe trop longue,
ce dit J'hillorien Capitolinus, de dcfcrire toutes
{es cruautez: à l'occafion dequoi il fut hay de tous.
& finalementtué en Birhinie par les foldatsJ & fOQ
fils Diadomenus , homme cruel & loxurieuxn)~-.
yant eilé Empereur quel'eïpace d'vn an.
AN TON 1 N Hehogabale.fils deCaracalla, a e-
fié Jeplus vilain montlre qui oncqnes eut dominé
auparauanr, aurâr que leshiltoriens le monllrenr,
L'hiltorien Lampride l'appelle tyran prodigieux,
.comme a la vérité c'ef] vn prodige des prodige~
qu'vn fi abominable moniire ait peu't eflre(ouf...
fert Empereur cleu>; ans & fept mois.Il furpaOà C;Q
vilenie tous les vilains & mefchans quiauoient e...
fié auant lul,& fut Iurnornrné Sardanapale, .D'en-,
trer en la defcription defesvileniesce feroit chofe
trop longue & trop ennuyeufe, &feroir àdefirer,
comme dit Lamprids , que la memoire de ce
Tyran full: etfJce~ de ~out~s hill:oiresoparmi Ces or
çur~~ ~1 p1çtl~ ~a çru~qtç J & fit l~OUf~f ~ç~uc<>.pp
cff;
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de grands & potables perfonnages,mais entre au-
tres fon coufinAlexandre.qu'il atTocia ~ puislui fiç
coupper la gorg~: dequoi lespropr~s gardes furét
tellernêr mutinez qu'ils lui coururêr fus& le rue-
rent, pres de certaines latrines ~ù ilS'l'fioit caché,
Puis 3pres facharongne fut tramee par les fanges,
& cloaques de la ville de Rome & iettee dan~ le
'Tibre.Sa mere ~oetlus~~{esrnacquereaux.barda-
ches & mignons de Cour furent auffi faccagcz.
Vn pe~ allant f", mort q~e1.quesprçfir~~de Syri~
lui auoient dit qu'il periraIt de mort violenre , a
railon dequoi il auoit aprefié diuerfes ~ore~s q~
precieux inflrurnens pour Cc faire mounr , dl(ant
~ue côme fa vie auoit efié extremc.il vo~loit a~[~
que fa mort lefllll , afin queIon peufl p.lre que ~a­
maishomme n~~{l:Qitmort ainli, Il auort prell1te~
rement fait faire des licols de foye pour fc. pendre
en vn befoin, & fit preparer au[(i de la poifon la-
quelle il tenoit enclofe en des phioles faites cl'eC~
rneraudes & de hyacinthes par grande excellence,
Encores auoit- il fait baflir vne tour fort hante
toute couucrrcêsennrrônee de fueilles plattes d'or
~ dtargent~& Jeâs auoit faitacouflrer despointes
de riches&lneitimabJ~s pierres precieufcs.pour Ïe
precipiter"Jetfus'f,i d'auanture il ffi,oit re~llitacc-
fie extremite. Mais tout cela ne le garantit pas de
[a main de Dieu, & ne f,eufi Ce defpefirer de 14
main des tyrannicidesalors qu'il en auoit befoin,
Le Senat commanda qu'ôlui ofiafi: cenom d'Ail"
tonin.ô; que quâd oc voudrait parler delui.on Je
nomrnail le Tiberin.ou le trainé, pource que tels,
p.em~ ral1lc~tçuroicn~ ta m9~t 4ignj: dç (~ vi~'t
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Lamfride, Capitolin,Sp4rtJ'an, Aurele Viélor,"Eu:
trope•
...". MAXIM.''''I né de bas licn en Thrace eflone n.é ....·
~laxl- 1 dlDil1.'.~ te en cre lt par ~e t11û_ycn dès armes.iut cfleu Etll'-
pereur aprcs (ld Alexadre Seuere & fa mere I\1Jtn
mœa eurent cité ruezpres de Mayence. Il fur f,,1rt
cruel contre tous,fpecialenlent àl'endroit des no-
bles.afinde couurir la baflèHè de fa race.rcllernent
que c'eltoit lors vn commun dire que iamais n'a-
uoir efié veu au monde vn monfhe pluscruel que
ce Cyclope) Bu(yre, Phalaris, Typhon & Gyaes:
car ainf cll:oit:-il Ïurnomrné à caufe de fesC~t~U­
tez tyranniques ~ à caufe qU)11 rairait crucifier les
vns.iencr les autres aux belles) enfermer les autres
dans des peaux de befles , puis ils efloicnr cilran-
gIez par les chiens, allornmer les autres à coups de
baflon , fans auoir crg~rd ~ leurs qualitcz. Aljffi
nt-il mourir tous Ceux qni [ll1oycnt quelque ch -fe
de fa race & tous lesamis t]ui l'auoient affiné dL1
temps qu'ilefioit prefc{tlc mendiant.Pour raiTafier
la foifqu'il auoit de fang humain il Icrna des faux
bruits que 1011 auoit confpiré contre fil vie, & Ious
ce pretexte fit rnallacrerquatre mille perfonncs. Il
(fiait cxrrememcnt cruel en guerre. Ayant efié
declairé tyran & ennemi de la Republique, auec
{on fils,parle Senat de R0111C , il Cc prepara pour
aller atlaillirMaximin qui auoit eflé cfieu Enlpe...
reur , & comme il tenoit le fiege deuant Aguilee.
{es foJdatsne pouuans plus porter ce tyran, fc rue-
rent fur lui,& le tuerent auec [on f1Is)crians àhau-
te voix que de mefchanrcrace il ne faloit relerucr
aucun defcendanr, Il regnatrois ans. Le Capitai-
ne
"-
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;~ ~e de{es gardes & quelques Gens amis furent tuez
auffi,& les tellesde tous porteesàROUle. Capito-
lin,
PHILIPPE, Arabe denation, tua fonSeigneurphilippè
l'EmpereurGordian troifiefllle,& fittait par flat- '
teries & rnenfonges qu'on l'elleut Empereunrnars
Icsf1nelfes & melchancerez eilans plus amplemét
delcouuerres & Decius ayant ellé('fieuEmpere\lrDcciu~
au liel1,il fut tué pres de Veronne par [csfoldats.-&
fon fils aufti nommé Philippus fut tué àRome par
les Ïoldats pretorians, Decius [on Iucceûeur regna
deux ans , & perfecura cruellement lesvraisIuiets
de l'Empire Romain.aflàuoir les Chrefliens : mais
Dieu chailia lui & [(.10 6Js de l'horrible tyrannie
qu'ils auoient exercee : car Gin fils ~llt tué en vne
bataille donnee contre tesGoths) & lui au melme
inlbanr s)cnfonC{J 4& noya dans vn marel] profond.
Valerian enfLliuit Decius en cruauté,fpecialement Valerii;
contre les Chrelticns.mais il fut rudement cha:flié
auûi : car 'au quatriefmc an de fon Empire il fut
j dcsfàit & prins prifonnier par Sapores Roy de
Pcrfe, qui s'en Ïeruit de Icabcau plulieurs annees
durant, toutes les foisqu'il vouloir monter à che-
uahlinalement il le fitelcorcher tout vif. Son fils
Gallienus bien ioyeuxd'efbre dcmeuré [eu} E mpe-GaUi':
reur s'adonna à des yurongncrie~ & paillardifes nus. ~
tellesque les plusvilainsrufiens dumonde en euf-
(eut eu honte, ne Ce fouciant aucunement des af-
faires de l'Empire,quidonna occalion àtrente CaLe t
. • cl ,. il & C· cl 1· S reGpltalncs Olt tyranneaux c Scueuer .taire ec al.... te tYl~i.
ter Elnpcreurs en diners lieux: maislesvns tue-
rent lesautres) &. fondirenttousenpeu detemp$.
'it.b.LXXIIt. tpat4eFrantÎ'
~rjnus.Gailicnus fut auffi tué allpresde Milan. Carinfi)
filsdeCarusde,N;arbonne futexrrernement cruel,
mais ii fut Incontinent dcstaitpar Dioclerian,
N ovs ne nousarreflerons pour leprefent au~
tyransqui ont perfecuré l'Eglife COtnll~e Diocle-
tian,~Iaxi{niat1JMaxence:lGalerius, Julian l'Apo-
fiat,&quelquesautres:pource qu'il me femhleque
les iugelnens que Dieu a executez fur eux doiuent
elire l'apportez au riltre des perfecllteUrs de l'Egli~
Ie. 11 ya eu d'autres tyrans politiques ,enl'E~lrire
Romain, notalnlnent phOC3S meurmer de 1Em..
pereur Maurice, lequelperit ulalheureufetIJcnr,&
plufieurs autres, nommément des Elnpereur~
Greds: maisd'autant que ce difcoursefidef1a a{fez
long, veu aufiique nOLlsa.1I0ns parléamplement
des principaux tyrans, ceci fuffi.ra pour le prefe~t.
lei auflipeut-on rapporter les lllgetnens de D~eu
(ur plufieurs tyrans de diuers R üyaumes & prll1~
cipautez depuislestemps Je Conllarreinle Grand
Iufques àprefent : comme il yen a eu de fort exe-
crables entre les Gots &, Vandales, & depuis iuf-
'lues à maintenant entre les Turcs. Me~mes~q
quelques ltoyaumes Chrefhens , y ~ cu I~fimes
confufions dela part de plufieursRois & Princes,
qui ont efié tyrans &; non pas peres,de la. parne,
Semblablemem en 1Empire d OccIdent Il ya eu
d'eûranges remuernens. comme lesquattie~me &:
einquiefine liures des Chroniques d~.Carton ~~
monitrent fuffifamment.Encores qu Il ne feroié
que bon d'en difcourir par~c menu, rouresiois~e
volume n'efiant pas dretre proprement pour err-
,torre en fov vn difcours fi long,&eilantpa'ruen~
1 à{~
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,à fa iuGe groffe~r , peut eflre fera-il temps dele-
uer Ja plume &fairefin.Maisauantque venir là il
faut rnonitrer vu peu plus amplement qu'en la
preface de (e dilcours '.dequoi doiuent feruir tels
exemples ~ & refpondre à quelques obieétions &.
qu~fiions queIon a accouftuméde faire quandon
void telles hiiloires efirc rem ifesen auanr,
L A confideraticn de l'eftat des afaires du mon A quoide enCeigne lesgensde bien.que fi la conoil- doir fer,
rance& fouucnance de la iufiice de Dieu fut one- d~l;ce
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ques neceflàire, elle l cil: auiourd hUI, a caure de des Îu-
l'unpieté & de I'iniuflice qui ont plus grande vo- gem~Dc
gue que lamais. ~and on regarde l'audace des de Dieu
r h Ioeci 1 d 'T' , 'r fur lesmere ans, pecra ernent cs J yrans,a renuerter T
h r . . ' yraos.toutes C Oies, vne merueilleufetentation fallie les
cœurs fidelles qui en viennent par fois iufquesà
dem~nder, Où cft cene prouidence felon laquel-
Je Dieu gOlluerae le Inonde? & pourquoi les ver-
tueux y endurent tant, & lesvicieux y font à leut
aife?Lafophifierie d'vn tel argument a induit non
feulelnent beaucoup d'elprits profanesànier tout
à plat que Dieu euft foin des alaires humaines.
mais encores auiourd'hui donne maintes trauer-
(esàplufieurs qui ont la crainte de Dieu. Or il
cft befoin de bien entendre ce poinét , que nous
refondrons ainfi. L'argument en, Si Dieu auoit
foin du monde, il n'y aurait point confufion au
monde.Car c'eft le deucir d'vn [age pere defamil
Jede difpofer tellementdes afaires de fa maifon..
qu'il n'yait trouble ni defordrc.Neanrmoins il ya
vne eltrange confufion au monde.laquelle toutes-
foi~Di~u ne reprime pas, encor qu'die fuHfefai-:
$ CJ."i",'i i:
,"rR41'~1t dW11euft roprts diad lé'tnà1
li'vcft . Ddrer IÎÎi .P5'd tilfuê.
_oncitqui. rappe fOft:,ouUtierpatli c:blltt,;è'è{f;
JI?,rlnni~eE)~.ltleOâ lepiat t.i'
pla deceLdi(cours. ,Elle eD: rott'.in
touriftehter foi-mefme. fe doonantd
cres troubleS dtelpritJ des iriqùietudeno
f:i'li fle'idfCRt rtfRSAr~Jei T1raiù~Et'~ua . èl...~itnlt d"elitrè,eut CJuiitbndènt'8Nf1~1U Jttid
i'Oi'Dturcs dë coi1fcie~e 'parmi leùtr"lriÎts fi
tltlliColt••ili fonten l'itè e~at qui les_u'l~ès ,..~ tif
~ue.lâ Jeiugeltlebt deDfeu J1eJes a~dônnèj
..i.tQfÎ ,lui:ql1'vb,prif?i1dièt~otrn~Pt.~~
HétlltBt c~ prl~n,ou {e lOuant • (esfers ~. oume~'
~ fa~~antdu ,gaffeur.quan~"il dtf~!~fe;liell!;tùè.ler.apase~fmépIU.'.,heuteulqu'vii tutte qui. â...p·:...·•....•.pr~$.~'
_btferoltfoti IDtl :=IU coltraitè chafcèn4'eftimê
ttefmâlheuteuit '" ttèCmd"èhant au -dt l1e {>Oirit
Wrfrl plusgrarid ibàl qai fuit'(e~~temiet'totii'~ ,
~!"t leqUèI iln'apprer.ciîdè.Et ~omme dit1èf~- .:îitut~t .. .~elèlt...sqUi. hftkapplnt k! t6titÀûèrài,=
dt Ia,Ulittiottprffent~t neamtUoiri'St'r1en'r Nf rt~'P.~UIi~.4:~ri'l1f Il~~tI~~ë i Jè~rsmaleûcd;,lOtlpâs, r:ffi~e"
• ap~dmngtetnPf'CDlupl! ~Iu~ to~tem 's: .i1iu.iiJc
iJoIl·, •plUJft., mail,lli~loÎÎ~uè:&dè "f'ldif'c;tt
fin, .ètitfUMU~rél ,qu'ils fOJît al" 'iïl;ainsl~ ~~q~~
Iiiuorft_c ilteDtîiêj1li~nttftânsf. 'J~si08rs~ll)fd~
l'.tan.i,lt.~d.co.t~.,"q.u.'4ndi'a,&,p..lellè.lo.. 11."è..'.. ,.ri.·.,'.•.' ·•.· " "'~Jreh;;~~ ~.
itilad rcgât'd déi1~I.!$ t ~~. *ûttgiid'~ I)i"'" '
toutèdutecde III "le·hqma".e~~Jôn'
19..~u'elle {oi~eft ."n r.i.tri i& _utâfat. '.".~U.. '. _Il.'.n.,.,
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forfait trente ansapres qu'il l'aeommls ,eitautanèli' .-
commes'il efioit gehennéou pendufurle'lfoir,~!
Donp.asdes le matin: mefrnement quand il ea de-
tenu & enfcrlné en,vic, comme en vne prifon,d6t
iln'y a moyen de [ortir, Et fi cependant ilsfone
destèfl:ins, qu'ils tntr('prcnnent plufieursc~0[es,
fiu'ils fafIent des preft!l~ & deslarge-fTes > voire &
qu'ils s'esbanent àplllhe,'r~ I~IIX) c c~ tU.~l J',?fi
que quand les crinüncls qu~ [,)nt en priloniouent
auxdcz , ayans tOllfioursdcffus ICLlr telle 1(' cor-
deau dont ils doiuent cUre cfiranglez. Autre-
tremeur on pourrait dire que les.criminelscon-
damnezà mort ne Ioieut point punis pêdantqu'rls .
{ont deten~s aux fers en la prifon , iufques·~ ce
q~l'on Ieurait coupé larefle, s'tl e~.ainfi q~e nous
ne vouliôs eûimer ni appeler punItIon fino ~e der..
nier poiat & article d'Icelle , & que nous ladlion~,
en arriere lespaffions, lesfrayeurs,lesattentes de
la peine-les r("gre~s&repétan.ce d~t chaFque mef.....
chantefttrauaille en fon efprit: qUI Ieroit tout au" .
tant que fi nous difiôs,ue le poi{fo? e~cores <:tu'il,
ait aualé l'hameçon n cft pOInt prlns iufquesâ ce.
fiue nous le.voyôs coupéparpièces &rofiy par les,
cuifiniers•.Car aufli tofl: qu'vn mef,hanr commet .
vn malefice,ilcft prifonnier de la iU,fiic~ ?e ~jCLJ.
&comm.e vn poiflon il demeure prlns al.haun ~e
la douceur& du plaifir qu'il a pris.à le faire: t?als,
le remords de la confcience lui en demeure rm-
primé quile t;re & legehenoe i~.ur & nuia.V.ray
~l que l'au~ace. la ~r:lhif~n, 1mfolence qUI, dl:
propreauVice, eG bIen pmffante& prom.ptemf-
"Wes à.rexe,utioD desmalences,: malS pUlsapres .~ quan~
"$DutCh"rll'tI'L ~if"
~d ia paffi,on comme le VtDt vItnt Hby.dc":
taillir ; ellevient fuible&' baffe; fUietteail1finid'
fràyeurs& füperfiitions. Toutesfois diea qUcl~
.
è:J. UU'VA', les Tyras& autrestelsennemis de ]Dieu&!·
des homme~' e~l alongeant leurviefemblene aUoi~
wgrand'prtullege de melchancetea; &pour 1_·
~ojnt·iJs ont celade bontemps, le refpori à~ce~
laapres Plutarque au inerme traité, que fi famê1
tlauoit aucunÏentiment-apresle trefpas;· & quel.,
mort fuR lebue& lafinde toute retributionê; d~
ècJpte punition, Ion pourrait dire àbon droit df:Si.
mefchcnrs qui{ont prcmprernenr punis, &; 'Juil
lont arrachez du monde incormnent apres,~lf'
mefchaneetee par euxperpetrees, que Dial (paf
manierede direjles traite bien delicatement, Cati
fi'lelong téps & la longue duree de vie n\1pportd
aurre mal aux rnefchans , au moins peut on.dirè
t.Iu~il$olitcdu~ làqufayànscognu &'auerépar ]'éx:,J
~eriEce' quel'iniufhce ellvne thofe:infruétueufè
ft ingrate,&quineproduit rien qut~borilinatiorii
après plufieursgrands trauauxqu'elle derme).1ë'
remorsdecelaleur met l'ameûns ddfus detfoù~
Derechef on aHegue quelesTyrad5ont vn'm~l~
oeilfeux plaifir à Ce' vëgerde leurs 'enriernis;à crpi~~
dre 'le fang.) & que' le fo~uenir'd~eurs',c~uavttei
les~ e~gaye, mefmes ils il'en peuuent pàtlèr'q.:fa....·
ll't:'c:'dës' tefinoignages,dvn f6it'grandC'dntel1te~
ment en leur arne, Or ie refpOJ1' auffi 'qr~ tê'
é1u'Us 'appelent plaîfir dl vue vraye' fltreU~,lqiu'~
Jà"ioyeqo'ilsohtde1éutgc~autczpatfees'efl hint;
te1t'plus fOtlUfnt)&qlte'fi à:l~ verité ilsont'"oucpE~
ft1it auaîroaelt]tte tontentemtl1t 1 ~ur tniftte' tJJ
.""l .kkk ij -
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el] cêc fois plus'grande.~nd vn homepour fa~
tisfaire à [on ambition ou autre melchanre paflion
vient àcôrnettre quelque cas mefchant & execra-
ble, & puisauecle lemps que l'ardentefoif &.fu-.
reur de fapaffion fil paflec , qu'il void qu~ rien
Ile lui fil demeuré que les vilaines & perilleufes
. pertur~3tjo~s de l'iniufiice,' & .~ien d'v~ile , ~~
neceflaire.ni de deleétable:n eil. JI pasvraiquebu:
fouuent lui renient ce remords en l'entendemenj
que par vne trop vilainecruauté il a rempl,i reute
fa viede honte-de desfiance & de dangerrSI lest.~..
rans n'ont point de hôte.c'ei] ligne que l'horrible
iugenlent de Dieu cIl fur eux. S'il. ne font en
dcstiauceilsfont ladres.S'il n'ya danger pour eux
du coité des hommes,à caufeque plutieurs autres
peris garnemens les gardent & fauorife~t.
le ver de li melchanre conlcience & la main
de leur juge lestiennent defia.C'efl auffi fe tro,m...
per d'auoir opinion qu'il yait quelque fermeté en
l'efiat des tyrans. La mefchanceté , la tyrannie
D'efipoinrafleuree , ni confiante ",ni~~pl-een cc
Cjutel1e veucains faut efiimer que.la~u 11 ya vn cf-
prit eraiûrc.fcupçonneux, fangulnalre..& c~u~l ) li
,Ion yprend garde on y trouuera vn braud.lls de
penfeesl pourcouurir & dcfguifer fon .forfalt ~,vn
tourbillon d'entendernêt pour ne Iauoir cequ on
doit dire.efcrire ou faire..vne foudainetéirnpirueu
fe à changer de rrahifonsstantof]la6nc1fe,tantolt
la cruauté, raneofl l'hypocritie s'entremeller & f«
desfaire, puis renaiflre les vnesdes autres. Le~
tyrans & tous autrf~ mefchans red~utent ceuxqUI
les blafmcnt)ils craignent ceux 'lU1leslouent t fa-
,bant
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chant bien qu'ilsleur tiennent tort en cequ'ils les
trompent, & comme eflans grands ennemis des
mefchans.dauranr qu'ils louent fi affeétueufement .
ceux qui cuidenr cfire gensdc bien: car au vicec«
qu'il y a d'afpre , comme au mauuais fer,efi pour.,
ri. & ce qui ffi dur efi airé à rompre. Donc-
ques tant s'en faut gue lestyrans puHfçnt auoir ce
eontenternenr de {ubfiiter comme Ion imagine,
que quand il ntyaurait (s'il eO: loilible dele dire
QinG) ni Dieu ni homme pour les punir, leur vie
feule fuffitaHèiellant corrOlnpl1e & trauaillee de
tout vice & de toute rnefchanceté.Ccpendanr re-
pliquera quelqu'vu lesbons ()uffrent ) tandis qlle
les auteurs des confutions demeurent, Si nous c-
fiions parfaitement bons, celte republique auroit
quelque couleur, maisles grandes i01perfeé1:ions
qu i ret1entcsplus parfaits.rcqu ierent fouuenr ~eI­
les medecines , qui (ont arneres voirernent à I~
chair ) maisprouiirables à l-,fprit regeneré par la
gr~ce de Dieu. .. ... ~
OR quelques vns pcnlent que fi Dieu vifiroir
les pechel par autre l1~oyen que par pechez mer.,
mefines, cela irait mieux. Ils le penfcnr,màis ('ell
affauoir fi Dieu efi tenu fe regler à leurfanrafie,
Les iniquircz du Inonde ont ené horribles depuis
que le pecht! yefi entré: mais en quelq nes temps,
lieux &: perfonnes elles ont eilé~ f()n~ def~ou~le[t
tes.quelquesfoisplus.quelquesioismoins.Si Dieu
fe fcrt d'vu mefchât pour fouetter 'es autres.quel-
Je conlution y a-il en cela? Voire rpais les bons
{ont enuelopez parmi, le refpon que tels auocats
neferontauouez narles eensdebien qui. ne mur-
.. .'.' '+ ~ ]\kkl\ iij
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murent point cotre les coups queDieu,Ieurdo"f~
tant (oit deteflable rinfirumenr duquel ilIui plaie
les frapper. a!.os regardans â lamain de leur pere,
confeflenrqu 11 a tonfiours trefiufies rairons deles
~attre plus rudement s'il voulait. Et quand il e.fl:
~fchappé à~ueJqu~s bons perfonnages degemir
.{St. froncer JeIourcilfous Je coup.rol] apres ils font
reuenus au point que nous verlans de toucher.
En fomme on ne trouuera confufionquelconque
au gouuerncmenr de Dieu , qui chailielesmef-
chanspar euxmefmes ,& puis fe fert d'eux pour
fouetter lesautres, conueniïûne Jetout àfa gloj~
re.au [alut desfiens)&à la confufion de Satan &de
tous (es fuppofis. Et fi les tyrans prêncnr occa6oQ
de là d'eRre pluscruels, Dieu redoublera auffi fur
FUX lesCOJ.lpS de fa iulte vengeance.
RESTE de relpondre àquelques autres points.
l'remiererncnt on pourroit demander àquel pro...
pos ce traité ea enclos en ce liure. le confefle que
[a fouuenance desconfofions & cruaurez côtenues
au premier volume m'y a il1duit.~i fera cornpa-
raifon des actes des tyrans menrionncz en ce dif..
cours , auec ce qu'on aveu depuis peu dannees,
~tledoiuent attendre ceux qui ont caufé tant de
maux? Et quant àplufieurs ql)i ne s'efinecuër non
plus de tant de lneurtres , violemens & faccage...
mens en la pallureFrance.que s'iln'yefloie rien 3-
uenu , ie di que s'ils font François, ce font entsns
bafiJrds d'vne fi noble mere qui leur a donné I~
'Vie, & de la<juelle ilsn'ont compaffion en fa mi-
(cre extrcrne, S'Hi (ont efirangers;qu'ils cragnent
pourrau~nir~~ ne fe defpouillent pas d'humani-
~ "". é
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té,qu'ilsni fauorifent depenfee ni defait aux mef-
chancetez manifeûes, Et pour le regard de quel-
ques malheurecxPrançois qui ont côfpiré la mort
de leurproprepatrie & liberré.ie olay autre chofe
à leur dire qu'à les remettre au iugement de Dieu
& de la polterité , qui les condamneront comme
les plus Îngrats& mefchans que la terre ait .iarnais
portez. Il eil: befoin que les cœurs angoi{re~
de tant de maux refpirent en quelque forte ~ ce
qui Ce fait commodément quand quelques. exern....
ple-ç du ingemenr de Dieu fur lesmefchans font
deuant le, yeux J afin d'auoir quelque confo....
lat ion en patiencepour l'auenir. Laiilons donc
faire à Dieu t dira quelqu'vn ,fans fe tourmenter
tant àpublier les choies patTees defquelles luy &:.
les hommes Ce Iouuienncnt affcz. QUJnt àDieu
il en [ait plus fans comparaifon que tous les
hommes J & peut quand il lui plaira defnouer
les 6neffesdes llloqueurs de CJn nom. Pour le re..
garcldes hommes.ceux qui on t fait le Ina! en fa-
uenr d'auantage que ce q~i fil .icy contenu & s~en
rient OLl font prefls de fal~e pis.les gens de bien
peuuent fauoir beaucoup de particuliaritez & dc-
tirer quelles foyent cognues. Il y en a grand
nombre auffiqui n'en ont rien veu & n'en [auene
que bien peutc'el] pour C~l1X là que lo~ dreffeacs
liures.fans Ce foucier des rifees&n13UUat(es volon-
tez des mefchans , lefquelsauront les mains Hees
quand & autant de temps qu'il plaira àDien. S'ils
n'ont point dehonte de commettre tant Je f<.>r..
faits, il ne t3ut pas rougir pour les elcrire, P lelS
fera ççnendant '0 uu'il luiplairalmais (a iuflice ne
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[orclot point les ttloyens dont les hommesfe peU;
uent aider , ou pour foolagcr leurs compagnons,
ou pquf reprimer & confondre en vne forte ou
en autreles ennemis de la fûcieté humaine.
l Maisfont-ce iugenlens de Dieuque tât de meur-
tres commis par des particuliers, lapluspart me-
rez de mauuailesaflèétîolls?QuandDieudcCpJoyc
{es iugen1ens, il n'ea pas tenu Ce (eruir touf..
jours de mefines infirUln~ns, defque.Js il fait bien
~oIlJanlner & punir la maliceen te111pS & lieu:
mais cependant il demeure touliours tuile en pu-
nillant vn mefchant par vu autre niekhant. Nous
'auons veu ci deflus diuers iugenlens & diuers in-
firl1UlenS aufii,en quoi la fagefTc & iultice de Dieu
'TeJuifcnt clairement, Il y a eu de grand"s conlu-
{ions du conédes hornmes ; [nais comme Dieu le
perc'3 bien fccufaire tourner il fa grande gloire
~ au {al ut de tous fes cllcus 1.. fUI eur Je Satan, la
cruauté des Iuif~,I'Juarlce & rnelchanre conlcien-
ce de IuJasJ r all1 bition de Pilote.rrefmcfchons in..
nrurpens qui ont mis àmort «)11 FIls JeCus Chrifi:
nous dirons Je IntDlle de toutes les confu (ionsque
les Tyrans introduiienr , ('en que combien qu'ils
(oient mefchans à tout rôpre,Dieu fa it iullemenr,
~ pour [1 gloire & falot des iicns,& pour.la puni':
tien d'autres pechez & pecheurs.ce qu'eux t~)n~ a-
uec vne i.npieré &iniufiiçe execrable qui lesobli..
ge àiufle condamnation & chaiiiment ~ comme
dcfia q~leJques vos ont efié chaflicz.lesautres {(>nt
.{tIf l'er,haflàut, lesautres en prifon.les autres rrai-
!1. f OÇlep.'lien, les autres fuy~nr) maisDieu lest~~
~~n~le de prc&. ' .
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P 0 V R le dernier poinél: , on demande quelle ,
diflerencc il y a entre les iugemcns de Dieu fur les
Tyrans &autres luefchans,& les gradesaffliétjons
dont JI vifire & olle du Inonde les membres de
fEgltfe) comme fouuent on void l'vn &' l'autre
aduenir en rnd1ne temps & lieu, l'en diray ici
fomrnaircment quelque chofe ) renuoyant le le.
éteur auxliuresSc prelchesdesTheologicos.L'af~
fliétiô desfidcles procede de l'amour du Pere ce-
Iefle enuers f~s cnfans : mais lesfuppIices desou-
uriersd'iniqu ité prouicnnent de l'ire & fureur J~
Dieu iufle luge, qui lespunit comeennemis de fa
gloire.I..esChrefiiés (ont affligez pour leur bié~~
fuufirel1t pour vne fois vne mort infame & cruel-
Jepour aller iouir d'vne vie tref-heureufe au Roy~' ·
aume cclelle:lesmefchansfont punis tellernêt en
cc monde, que ce n'ef] linon Vil petit c{fay des
grands tourmens qui leur font preparez. Sous les
affiiéiions & en la mort mefine lesChrelliens he--
nitrent & inuoquent leur Dieu & Pere-aucourrai-
rc'les Tyrans & leurs fuppoils fremiûenr & le der..
pirent contre leur luge qui les tient au collet : les
Chrefl:iens font enCeignez pour neperirpoint ~ les
melchans font conlundus : les Chreltiens font ef..
prouuez &appr~l1uez:lesmelchans font troublez,
rcprouuez & abolis: lesvns efpereilt, les autres Ce
deferperent.Auffi les Chrefliens font affligez pour
vn petit elpacc de iours ?u d'annees, afin d'ell:re
glorifiez, puisapres auec leur chef: mais lesmef-
chans tombent d'vn mal en vn autre, de meC..
'chancetéen mefchâceré, de chaflimenr en chafii--
mene,iuf~uesà ce~l1'i1s {~ieJ:1t du. to.utplonget e~
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l'ahyfme duleueternel, C'cfl en ce monde {cuJe:
ment que lesChrefliens font admonnellcz par lesaffli~ions deregarder au ciel: mais le feu auquel
les rnefchans font adiugez ne s'eflaindra jamais,
leur ver ne mourra point : au 1110nde ils font la":'
dresd'efprit, ou agitez fans cetfe ea leur confcien-
ce ,hors du 1110nde ils feront .ietrez aux enfers
pour yIentir en l'ire de Dieu les fuppIices qui ne
prendront iarnais 6n. Auffi les Chreltiens ont
des confolarions excellentes en leurs maux, Ils
s'humilient & demandent pardon à leur Pere ce-
Icd.1:e,ils obtiennent rnifericordeees fouftrances de
Chrif] ils trouuent remède àtoutes les douleurs
du corps & del'amerils fe fortifient enconfiderant
les exemples des Ïeruiteurs ,;de Dieu qui ont efl:éd~uant eux: & fachans certainement que les affli-
étIons leur font ellL10yees comme vne bride pour
lesretenir,à ce qu'ils nes'efgarenr, & auffi comme
vn efperon pour les faire courir vers les cieux, ils5~efiouiflene mefme en leurs maux, Ils fe fou...
uiennenr & [entent que Dieu eil auec les tiens fui-
uane fa promefle , & qu'il ne les chargera que
bien à point, & donnera touliours bonne j{fue à
toutes tentations. Pinalement la gloire àvenir
efface l'apprehenfion de l'aflliél:ion prefente qui
rfi d'vil momene , &:lebien qu'ils attendent par
cfperance,& contemplene par lesyeux d'vne vraye
foy, efi eternel, Les Tyrans & autres mefchans
ont desapprehenlions toutes contraires: par(on-
fequent font malheureux& execrables en la vie,
enla Inort,& apresla mort.
V Q l L·A Ge que i'aiadioufré àlaan de ce dir...
cours,
sou/ ChArlei i ~ 'jëi~
cours, lequel auecle temps & en vnliure ~ part,oll
conioint auec autres matières de meline Iuier,
pourra ellreamplifié & agencéparvn ordrebeau-
coup plus exaéte, 1 Mais pou.r lepref~nt il f~~r$
d'en auoir monfl:re comme 1elchantilloa , 101n1:
que cevolumerequiert conclufion, afindc?paftl-
cheuer au fuiuant ccqui rcile du regne deChar..
lesneufieline, fuiuane laprorncfle faite autitre~
fQmmencement de ces memoires.
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